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Description des armoiries

Arbre avec seau - Fabrication de sirop d'érable
Fleur de Lys - La populationfrancophone
Rose, chardon et trèfle d'Irlande - La population anglophone
Hache avec arbre de bois tendre - L'exp/oitationforestière
Soleil sur fond blanc - Le soleil et la pluie

4 saisons
Printemps - Terre labourée
Été - Vaches au pâturage
Automne - Récolte
Hiver - Neige

Coat of Arros

Tree with bucket - Maple syrup indusrry
Fleur de Lys - French population
Rose, thist/e, shamrock - English population
A;re and softwood tree - Lumber industry
Sun on white background - sun and rain

4 saisons
Spring - P/owed ground
Summer - Cows on pasture
Autumn - Harvest
Winter - Snow

Patricia J. Barrowman
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Cent vingt-cinq ans pour une municipalité est un
heureux événement à souligner. Ne serait-ce que pour faire
un arrêt dans le temps afin de se souvenir.

Se souvenir des pionniers qui ont ouvert les terres et
lancé les premières industries.

Se souvenir de leur courage, de leur solidarité, de leur
fierté et de leur foi.

Se souvenir de ces qualités afin qu'elles deviennent pour
nous une source d'inspiration.

Ne serait-ce pas le moment privilégié de démontrer
notre fierté en s'engageant à développer chez nos jeunes
l'esprit d'appartenance qui leur donnera le goût de bâtir là
où ils ont pris racines? N'oublions pas que c'est un honneur
pour nous et pour eux de garder et d'améliorer le patri­
moine dont nous sommes les héritiers.

Ne serait-ce pas un temps de réflexion afin de non
seulement continuer l'oeuvre de nos prédécesseurs, mais
également d'amorcer des projets pour l'avenir?

Ne serait-ce pas J'occasion de remercier toutes les
personnes qui se sont dévouées au sein de la vie religieuse,
municipale, scolaire et sociale de Durham-Sud?

En mon nom et au nom de tous les échevins, je souhaite
la plus cordiale bienvenue à vous résidants et visiteurs qui
prendrez part à nos festivités.

A municipality Lhar is one hundred and Lwenty-five
years otd is a happy evenr (hm calls for attention.

Let us stop and rake lime la rememher.
Ta remember the pioneers who cleared Ihe farmlands

and began Ihe firsl industries.
Ta remember Iheir courage, their fellowship, their pride

and rheir faith.
Ta remember Ihese values so that,for us, Ihey become a

founlain ofinspiralion.
Could if nol be a privileged momenl ta show our pride

by cultivaring in Ihe mind of our youngsters the appur!­
enance which will make Ihem wanl ta remain where Iheir
rools are? LeI us nOI forger thal il is an honor for u.s, and
Ihem, 10 keep and improve Ihe pafJ"imony of which we are
the heirs.

Could il not be a lime 10 think of not only pelpeluaring
the labor of our ancestors, bul also of originaling projects
for Ihefutare?

Could it not a/so be the opportunity ta rhallk al! those
dedicared persans who gave themselves in the midsl of the
religious, municipal, academic and social lIfe of Durham­
Sud?

ln my name and thal of al! the aldermen, Ihe mosl
sincere welcome la you, residents and visitors, who will
join us in ourfestiviries.

Clément Héroux
Maire - Mayor
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Message

M. le curé Léo-Paul Baril el Mgr Saint-Gelais. Évêque de Nlcolet

Je suis heureux de me joindre à tous les citoyens et
citoyennes de Durham-Sud pour célébrer le 125e anniver­
saire de leur municipalité.

Cet événement nous pennet de prendre contact avec nos
origines el de réaliser que nous marchons dans les pas de
pionniers qui onl cru en ce coin de pays au point de
l'adopter. Puis ils J'ont aménagé et transfonné pour y puiser
ressources et forces de vie.

Au fil des ans, les paysages, les ressources et les sols
variés, de même que la présence du chemin de fer, ont bien
servi l'esprit d'initiative des ancêtres. On retrouve aussi
cette diversité au niveau ethnique, culturel et religieux.

Depuis longtemps, les résidanrs de Durham-Sud ont
appris à vivre avec ces différences et ils onl donné à leur
municipalité un esprit d'accueil, de tolérance et de respect
des personnes tout à fait particulier.

Je souhaite que nous sachions tirer profit des leçons du
passé et que le souvenir de la ténacité et de l'ouvenure des
anciens entretienne notre foi en l'avenir.

1 am happy 10 join wilh al! of the people of SoU/h
Durham to eelebrale lhe 125th Anniversary of our
MI.micipali/y.

This evenl gives us the opportunity to return to our
origins and to remind us of (he fael/hat we are walking in
the footsteps of pioneers who cherished this part of the
country and made il their own. Then, they transformed if
receiving inspiration and sus/enance.

Throughou/ ifs history, the land, the na/ural resources,
the diversified soil and, yes, the rai/road, ail sen'ed very
weil the spirit of enterprise of /hese early sellIers. Not
coinciden/ally, we also find this ethnie, cultural and
religious diversity.

The people of South Durham h.ave learned long ago to
live harmoniously with Ihese differences and have blessed
this Munieipalit)' with a l'el)' special spirit of acceptance,
IDlerance and respect ofothers.

1 hope thar we can profit from the lessoru of the past
and tha/ the memory of endurance and openness of the
founders will sustain our faith in the fUlure.

j~.fJ B~/~
Léo-Paul Baril, curé
Paroisse catholique Saint-Fulgence
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Message

Il Y a quelques années, j'ai lu une lenre écrite par un
pasteur de South Durham, le révérend Harold Bursey, dans
laquelle il s'exprime ainsi: «South Durham est un village
tranquille et calme où les deux cultures sont amicales,
industrieuses et prêtes à coopérer, dont la force de carac­
tère et la bonne volonté surpassent ce que la terre accorde
à la plupart des mortels».

Dans ce joli village enchanteur, remarquable et parti­
culier par sa simplicité naturelle, il écrit: «À l'époque de
Noël. la fumée monte lOut droit, la neige tombe tout
doucement et les enfants regardent au loin afin d'entendre
le son des grelots des traîneaux; ils brillent pendant qu'ils
écoutent dans un monde rempli d'harmonie, de beauté et
de compréhension. Les gens de South Durham ont été
remplis de ce monde d'harmonie depuis les rangs jusqu'aux
maisons modestes du village».

Au moment des célébrations de votre l25e anniversaire,
vous n'entendrez probablement pas les grelots des traî­
neaux et, vous ne verrez pas les enfants qui les écoulent,
mais vous les voyez toujours serpentant pour aller à
l'église ou se faire conduire à l'église; on peut toujours voir
les fidèles, comme Israël jadis, se rendant à des rencontres
hebdomadaires ou se préparant pour une activité spéciale
afin de remplir le coffre du trésorier. Oui, un monde bien
différent mais toujours teinté et rempJj d'échecs, de soli­
tude et des tentations d'une société moderne.

Continuez de l'avant South Durham, tenez haut le
flambeau de l'harmonie et de la conformité, de l'unité et de
la relation, le monde ne peut nous enlever tout cela. Si
nous pouvions apprendre à laisser l'avenir inconnu dans les
mains du Maître, il nous conférerait la force nécessaire
pour continuer et il nous indiquerait la route à suivre. Que
vos célébrations soient imprégnées de cet esprit; recevez
ma bénédiction pour demain.

Durham-Sud
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A few years aga, / read a letler wrilfen by a pastar of
South Durham, Rev. Harold Bursey, and he purs il Ihis way
«South Durham is a quiet and peaceful village where bolh
cu hures are friendly, industrious and cooperative, with
more capacity for character and goodwill, than eanh
bestows on mosl mOl·tals».

/n Ihis attractive and enchanling vi/loge, conspicuous
and special because of ils dislinct simplicity he wrote,
«During Christmas the smoke points upward, Ihe snow
falh softly and lean and children look in the distance for
the sound of sleigh bells; which glisten as the)' lislen, in a
world filled with hm"mony, beauty and underswnding that
infuses South Durham from rhe different ranges to ,he
ordinal) modest homes».

As you celebrale your 1251h Anniversary you mny not
hear sleigh bells or children lislening, bUI )'OU still see
them winding Iheir way to church, or being driven 10

church; you slill con see the faithful, Ihe remnan( of Israel
attending weekly meetings, or preparing for some social
evenl, to place in the emply treasurer's coffer. Yes, in a
differenl world but slill linted and imbued wilh fai/ures,
loneliness an.d the lemprations ofa modern society.

Carry on South Durham, hold high Ihe torch of
hamwny an.d conformity, unity and rapport, these things
(he world connor take fl'Om /./s. /f we would learn 10 leave
the unknown future in the Master's hands, he wOl/ld
bequeath /./s and give us the slrenglh an.d guidance ta carry
011. May your celebralions be tun.ed to tha, accord, ln)'

hlessing for you.r tomOlTOw.

Rev. Watson Glover
UOJred Church South Durham



À la population de South Durham,
Chers amis,

En tant que pasteur de la paroisse de Saint-François
d'Assises qui englobe la région de Danville à Drummond­
ville et inclut South Durham, pennettez-moi. au nom des
Anglicans, de souhaiter à chacun d'entre vous un l25e
anniversaire très spécial et béni.

L'Église Anglicane St. James se penche sur le village et
ce, depuis 1890. Elle est située sur une colline et surveille
silencieusement comme le font la plupart des églises. L'on
se demande ce qu'elle a vu ... Je suis convaincu qu'elle a été
témoin d'un bon nombre de tourbillons d'activités, de nom­
breux chagrins et aussi de l'amour réel qui règne à South
Durham. L'Église dans son ensemble, se veut être un
refuge pour la communauté lorsque les activités et les
chagrins deviennent trop pénibles. C'est là que l'amour
sera forli fié el que 1'011 obtiendra la force nécessaire pour
faire face à la vie el ses problèmes.

Pour le village et pour toutes les congrégations qui
forment South Durham. que cette année soit faite de joies
et d'heureux souvenirs et qu'elle incite la communauté à se
rapprocher afin de stimuler l'amour qui y règne déjà. Que
Dieu bénisse chacun et chacune d'entre vous.

Ta Ihe People ofSoulh Durham,
Dear Friends:

As Reecor of the Grealer Parish of SI. Francis of Assisi
which covers the areo j/'Of1l Donville ta Drummondvi"e,
and includes South Durham, let me, on hehalf of the
Anglicans there, wish olle and ail a very special and
Blessed 125th Anniversary. St. James Anglican Church
looks down on the rest of the viUage, and has done sa
sinee the 1890's. ft is situated on the hill and quietly
watches. as mos! Chureh Buildings do .. One would
wonder wha! it has seen ... l'm sure if hos seert a 101 of
hus!le and buslle, as weil os much hearlache and the eVeJ"­
present love which is sa pres l'ni in South Durham. The
Chureh, and the Churches as a whole are meanl 10 he Ihe
refuge for Ihe eommunily when hustle, bustle, and
heal"/ache becorne 100 much. 1t is Ihere where (ove is
torlijled, and sirel/gth is gil'en 10 meet the task of living.

ln ail Ihe village, and in each congregalion which
makes /./p Sou/h Durham, ma)' rhis year he one of
enjoyment, fond rememhrance, and one which will draw
Ihe eommul1ity as a who/e closer together ta foster the /01'1'

already present. May God richly Bless you, one and ot/!
Sineere/y yours,

Glenn C. Coates,
Anglican Prie,\·t

1865 - 1990
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Vers le milieu du XIXe siècle, les premiers coloni­
sateurs sont arrivés; plus précisément, c'est en 1865 qu'ils
ont fooué la Municipalité de South Durham. Dès le début,
la population anglophone et francophone avait un but
commun: la construction du chemin de Fer qui deviendrait
l'âme de leur communauté.

À mesure que l'agriculture se développait, la ville a
connu une croissance économique naturelle et, par le fait
même, la nécessité d'y accueillir des marchands, des
industriels et des professionnels.

À l'occasion du 125e anniversaire de la municipalité,
nous devons revenir sur le passé pour nous rendre compte
des années de travail et de dévouement qui ont contribué à
Foouer cette riche cu lture bilingue que nOUS partageons.

Cette célébration n'est qu'un simple symbole de l'esprit
qui brûle en notre peuple. Lorsque la communauté rendra
hommage aux ancêtres dans un autre 125 ans, nous serons
inclus panni ceux-ci grâce à l'enthousiasme et à l'appui
dont nous sommes quotidiennement les témoins.

The mid 1800'.1' saw the arrivai of our first selliers who
were responsible for the formation of the Municipality of
South Durham, in 1865. From the beginning, the English
and French population was driven by a common goal, the
construction of the railroad whieh became the heart and
sOlll of their communiry.

As agriculture developed, as well, the tOWI1 saw a
na.fural eeonomic growth with Ihe need for merchants,
industrialists and professionals.

On the J251h anniversary of the munieipality, we look
back and have to appreciate the years of labour and
dediealion that went inra building the rieh bilingual
cullure we share.

This celebration is a mere symbol of the spil'if which
burns in our people. Wifh the enthusiasm and supporr we
encounterfrom day la day, in another 125 years we will be
incfl/ded in the onces/ors ta whieh the eommunity will be
paying homage.

Nonnan Carson
Président du comité du 125e

8



Rue Principale 1Main Stree( - Circ~ 1910



TABLEAU CHRONOLOGIQUE CHRONOLOGICAL TABLE

1802 Premiers octrois de terres dans le Camon de 1802 Firsl land gral1ls in Durham Township
Durham 1829 Formûtion ofDrummond Cvunry

1829 Formation du comté de Drummond 1830 Opening ofDrummond Registry Office
1830 Ouverture du Bureau d'enregistrement Drum- 1847 Formalion vf Municlpality ofDrummond COUnI)'

mond 1851 St, Lawrence and At/antie RR operaling in
1847 Fondalion Municipalité Comté de Drummond Durham
1851 Arrivée du chemin de fer St. Lawrence and 1853 Formation of the Grand Trunk Rai/way

Atlantic dans Durham 1854 Opening of the Soulh Durham Post Office
1853 Formation compagnie de chemin de fer Grand 1855 Formation of the Municipalit)' of Ihe Township of

Tronc Durham
1854 Ouverture bureau de poste South Durham 1862 Construction of the Methodist Church (Uniled)
1855 Fondation MU,nicipalité du Canton de Durham 1862 FoundGlion of the Sail1t-Pierre-de-L'Avenir
]862 Construction Eglise Méthodisle (Unie) Parish
J862 Fondation de la paroisse Saint-Pierre-de-L'Avenir 1862 Consn'uClion of the Catho/ic Chapel
1862 Construction chapelle catholique à Durham-Sud 1863 Foundalion of Ihe SI, Fulgence Calholie Parish
1863 Fondation de la paroisse Saint-Fulgence de Durham J865 Foundation of the Municipalily ofSouth Durham
J865 Fondation de la Municipalité de Durham-Sud 1867 Conslruction of the firsr Tvwn Hall
1867 Construction du premier Hôtel de Ville 1871 Opening of rhe Dan!Jy Pos/ Office
1871 Ouverture du bureau de poste de Danby 1872 Construc/ion of Ihe SI. James Anglican Church
1872 Construction de l'église catholique 1875 Opening of the Lisgar Post Offiee
1872 Construction de l'Église Anglicane St, James 1887 Con{7agraliOI1 in Dan!Jy
1875 Ouverture du bureau de poste de Lisgar 1888 Foundation of the Sainfe-Chrisrine Catholic
1887 Grave incendie à Danby Parish
1888 Fondation de la paroisse de Sainte-Christine 1894 Formation of Ihe Municipalit)' ofSainte-Chrisline
1894 Fondation de la municipalité de Sainle-Christine 1895 New cadastre for Ihe Township of Durham
1895 Nouveau cadastre pour le Canton de Durham 1896 Telephone in South Durham
1896 Arrivée du téléphone à Durham-Sud J899 Opening oflhe Crèmerie de Soulh Durham
1899 Ouverture de la Crèmerie de South Durham 1912 Opening of the "Soeurs de L'Assomplion v school
1912 Ouverture de l'école des Soeurs de L'Assomption 1914 Bank ofHochelaga branch office in South
1914 Ouverture succursale de la Banque d'Hochelaga Durham
1915 Premières mentions des automobiles dans Durham- 1915 First mention of automobiles in South Durham

Sud 1918 Municipalil)' of the Village of South Durham
1918 Formation de la Municipalité du Village de 1922 Foundalion of fhe Parisll ofSainte-Jeanne-d'Arc

Durham-Sud 1922 Foundation of the Municipaliry of Lefebvre
1922 Fondation de la paroisse Sainte-Jeanne-d'Arc de 1924 EleClriciry in/he Village ofSouth Durham

Lefebvre 1939 End of English rural sc/wols
1922 Fondation de la Municipalité de Lefebvre Busmg ofpupils ID Consolidaled School
1924 Arrivée de l'électricité au Village de Durham-Sud 1941 Desn'uClion by fire of Ihe first Town Hall
1939 Fin des écoles de rangs anglophones 1945 Snow plowing of roads

Début du transport des élèves anglophones 1945 Consrl"uClion of the aqueduct in rhe "il/age
1941 Incendie du premier Hôtel de Ville (Salle publique) 1948-49 Rural eleClrification
1945 Déblaiement des chemins d'hiver 1948 Foundation of Ihe Caisse Populaire ofSouth
1945 çonsrruclion de l'aqueduc municipal Durham
1948-49 Electrification rurale 1953 Beginning of !JI/sing for the French School
1948 Fondation de la Caisse Populaire de Durham-Sud children
1953 Début du transport des élèves francophones 1953 ConsrruClion of the Noire-Dame School
1953 Construction de l'école Notre-Dame 1958 Closing of the Consolidated School
1958 Fermeture de la dernière école anglaise 1958 The end of Ihe Rural French Schools
1958 Fermeture des écoles de rangs francophones 1964 Open/ng of the Ilew Post Office building
1964 Ouverture du nouveau bureau de poste de South 1967 Construction of Ihe new brickfire sration

Durham 1970 Moving of the South Durham Railway Sration
1967 ConstTUction nouvelle caserne des pompiers 1974 Acquisi/ion of the second Town Hall
1970 Déménagement de la gare de South Durham 1975 Municipal Merger (Town and Country)
1974 Acquisition du deuxième Hôtel de Ville
1975 Fusion des deux municipalités de Durham-Sud

(Village el campagne)
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LES ORIGINES DE NOTRE HISTOIRE LOCALE
C'est en février 1792 que le gouvernement britannique

initiait les procédures afin de rennettre la colonisation des
Cantons de l'Est. Auparavant, aucun colon français ou
anglais n'avait eu le droit de s'établir dans ce territoire.
Seuls les Amérindiens y circulaient à pieds sur quelques
sentiers, ou en canot sur les rivières, pour effectuer leurs
migrations entre les abords du fleuve Saint-Laurent et les
états américains.

Notre municipalité occupe une partie d'un canton de
l'est, en l'occurrence la partie sud. Le gouvernement décida
d'appeler ce canton Durham dès mai 1792. Pour la plupart,
les noms choisis pour désigner les différents cantons
étaient empruntés à la carte géographique de l'Angleterre.
Durham est un nom qui remonte au Moyen Âge dans ce
pays puisqu'une ville et un comté situés tout à fait au nord.
portent celte appellation depuis près de 1000 ans. John
Lambton, illustre parlementaire britannique issu de cette
région fut nommé premier Lord Durham en 1832. Le nom
du canton ayant été attribué 40 ans plus tôt, il ne peUl donc
y avoir de relation entre l'auteur du célèbre rapport
Durham et le nom de notre canton.

ORIGINS OF OUR LOCAL flISTORY
/1 was in February 1792, that the Brilish governmenl

initiated procedures 10 allow the settling of the Eastern
Townships. Previo/.l.sly nobody French or British was
a//owed lO seUle on these lands. The lndians were the only
on.es coming and going on paths and rivers on the;r
migrations from Ihe shores of the St. Lawrence ra New
England.

Our municipality occupies the southern part of one
Eastern Township. Durham was the nome given 10 this
IOwnship by the government in May, 1792. The nomes
chosen for most of the townships were borrowedfrom the
map of Great Britain. ln the northeastem part ofEngland.
Durham is the name of a city and a IOwnship going back a
thousand years, 10 the middle ages.

John Lambton, a British parliamentarian from that
area, was cal/ed to the peerage in 1832 first Earl of
Durham. The nome of our township being a/ready given
forty years earlier, there can be /l0 relation between the
author of Ihe fam.()ju Durham Report and our lownship.

Ongrne du nom Durham
Orig/ll of {he nl/me Dllrhorn
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Dense forests of uneasy access made the river the sole
means of communication; no road would go through the
area for awhile.

ln spite of a slow sellling stal'!, as in most of the
townships. less than fifty years later, Ihe territory of South
Durham was bustling with activily due in large pari to the
construction of a rai/way.

ln 1855. Ihe govemment erected the whole township of
Durham as a municipal entity. Seven years la ter. in 1862, a
section of that municipality was severed and wilh a section
of the adjoining township of Wickham formed the
municipality ofL'Avenir.

Soon after, in 1865, South Durham was founded by
separating itself from the municipality of the township of
Durham and by adjoining to itself a part of Saint-André
d'Aclon called the Point ofActon.

Le canton mesure 9 milles de front sur la rivière Saint­
François et 12 milles de profondeur dans les terres. Ces 12
milles sont en réalité 12 rangées de 28 lots. La numérota­
tion des lois 1 à 28 du premier plan cadaslral (1802-1895),
s'effectuait d'est en ouest dans chaque rang. Les premiers
propriélaires de lots reçurent leurs titres du gouvernement
en 1802.

La panie nord du canton, bordant la rivière, fut la pre­
mière à connaître la hache et la houe du défricheur. Ces
terres étaient couvertes d'immenses forêts difficiles à
pénétrer et le seul véritable moyen de communication était
la rivière; aucun chemin ne sillonnait ce vaste domaine.

Comme dans bien des cantons, les débuts de coloni­
sation furent très lents. Mais en moins de 50 ans, le terri­
toire qu'occupe Durham-Sud devint grouillant d'activités
grâce surtout à la construction d'un chemin de fer.

En 1855, le gouvernement érige en municipalité tout le
lerritoire occupé par le canton de Durham. Sepl ans plus
tard, en 1862, une partie de cette municipalité es! amputée
pour former, avec une partie de Wickham, une nouvelle
municipalité: l'Avenir.

Puis en 1865, Durham-Sud voit le jour en se détachanr
eUe aussi de la municipalité du canton de Durham, s'an­
nexant du même coup une partie de Saint-André d'Acton
appelée Pointe d'AclOn.

The township borders the St. Francis river for 9 miles
and stretches inland for 12 miles: these 12 miles being 12
ranges of 28 lots. The first petitioners received deeds to
their lo/s from the government in 1802.

The norlhern part of the township bordering the river
was firsl 10 meet the ax and hoe of the homesteaders.

Municipalité du Canton
de Durham 1855
Mun/cipa/jry of the
Township ofDwham
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MUNICIPAL LlFE
Monday, January the 2nd 1865, seven couneil/ors were

eleeted: Fulgence Préfonraine, general merchant, village
residenr; George Blake, former of Danby; John Church,
former; Char/es Chureh. bark {rader, village resident;
Jean-Baptiste Gaucher, former, Point of Acton; James
Duffy, former of the 12th range al Danby; Alexander
Montgomery,farmer, 9th range and Ployart Route.

According to the municipal code of /860 and up to
1917, the mfJyor was chosen among the cound/lors, by the
eouneillors and nominated for a yearly lerm, at the first
meeting foJlowing the anl1ual eleelion of couneil/ors whose
terms were up. The eleeled persan for the office of mayor
had prerequisites la fill the job. No one GOt//d be chosen If
he could IlOt read or wrile and if a chosen couneil/or lVith
the righr qualificalions did nO! accept, he '.l'as liable for a
$30 fine.

For the first years, 1865 ra /867, Fulgence Préfontaine
'.l'as eleCled mayor of South Durham. He was of/el' Ihal,
e/eeted councillor a number of rimes and was hired by

INCEPTION OF SOUTH DURHAM
ln order ta fOl'/1/ a municipality, the inhabitants had ta

follow the procedures of the rime. Before Confederation,
thae was 110 provincial governmenr sa the population senr
a petition ta Ottawa. The Canadian Government was in
favor and sa passed a /0'.1' on June 3D, 1864: «An oct ta
eree! certain new munieipaJities in the county of Drum­
mond Linder Ihe nomes Kingsey Falls and South Durham».

Article 3 sLates: "From and ofter the first day of the
month of January one rhousand eiglu hundred and sixty­
five, 'he parish of Saint-Fulgence de DurhfJm, excepl that
part of the eighth range of fhe Township of Durham which
is included in the said parish, shal/ be derached from Ihe
municipaJities of Durham and Saint-André d'Acton and
erected into a separafe munieipality, and the inhabitants
thereof shafl cons/ilute a body politic and corporate, under
the nome of Ihe "Cmporalion of the Municipalily of South
Durham,for 011 municipal purposes."

Article 8 of Ihat law specified that Ihe first e/ection of
councilJors be held the firsl Monday of the monlh of
.fanuCiry 1865 at a meeting of municipal e/ectors. E/ectors
raised their hands ta l'ole, secret ballot wou/d wail a few
more years.

Durham-Sud 1865
South Dur/Ulm 1865

1855

Township de
Durham

Munici alité du

Rangs

1

2

3 L'Avenir (1862)

4

5

6

7

8

9

10

11

12

AVÈNEMENT DE DURHAM-SUD
Pour former leur municipalité, les habitants ont dû

suivre la procédure normale de l'époque. Le Canada fonc­
tionnait depuis 1840 selon la constitution de l'Acte
d'Union. Il n'y avait pas de gouvemement provincial. Les
citoyens 00( donc envoyé leur requête à Ottawa. Le gou­
vernement accepta cette demande et passa une loi le 30
juin 1864: «Acte pour ériger certaines nouvelles munici­
palités dans le comté de Drummond sous les noms de
Chutes de Kingsey et Durham-Sud».

L'article 3 de la loi déclarait: «Depuis et après le pre­
mier jour du mois de janv ier mil huit cent soixante-et-cinq,
la paroisse de Saint-Fulgence de Durham, excepté la partie
du 8e rang du Township de Durham qui est contenue dans
la dite paroisse, sera séparée des municipalités de Durham
et de Saint-André d'Acton, et érigée en une municipalité
séparée, et ses habitants formeront une corporation ou
corps politique sous le nom de la corporation de la Muni­
cipalité de Durham-Sud, pour toutes fins municipales.»

L'article 8 de cette loi stipulait que <da première élection
des conseillers aura lieu le 1er lundi du mois de janvier
1865 à une assemblée des électeurs municipaux». C'était
l'époque du vote à main levée, le scrutin secret devait
attendre encore quelques années.

1865 -1990
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VIE MUNICIPALE
Le lundi 2 janvier 1865, sept conseillers sont élus:

Fulgence Préfontaine, résidant et marchand général au
Village de Durham-Sud; George Blake, fermier de Danby;
John Church, fermier; Charles Church, commerçant
d'écorce du Village de Durham-Sud; Jean-Baptiste Gau­
cher, fermier à la Pointe d'Acton; James Duffy, fermier de
Danby et Alexander Montgomery.

Selon le code municipal de l'époque, et ce jusqu'en
1917, le ternIe du maire érait d'un an et sa nominaüon se
faisait non par les électeurs mais par les conseillers seule­
mem. Ainsi à chaque année, à la première réunion du con­
seil municipal suivant les élections de janvier, les membres
devaient choisir parmi eux le maire de la municipalité. La
personne choisie devait avoir les qualités requises. Nul ne
peut être maire, s'il ne sait lire ou écrire. Si un conseiller
ayant les qualités requises refusai! cette fonction, il était
passible d'une amende de 30$.

Les trois premières années de la Municipalité de
Durham-Sud, soient 1865, 66, 67, Fulgence Préfontaine fut
nommé maire. Il a par la suite été élu conseiller à plusieurs
reprises. Il a été engagé par la municipalité à différenls
postes tels: vérificateur, évaluateur, directeur du bureau de
santé. Jusqu'à son décès en 1917, il s'est toujours occupé
des affaires municipales.

LE PREMIER SECRÉTAIRE-TRÉSORIER
Dès la première réunion du conseil en janv ier 1865.

Francis Quinn fut choisi pour remplir le poste de secré­
taire-trésorier, au salaire de 50 dollars pour l'année.

C'est un poste important. Celui qui l'occupe est respon­
sable des archives et des deniers de la municipalité. Le
budget se chiffre à environ 900$ annuellement. Afin de
prouver son intégrité envers la municipalité, il doit fournir
des garanties et même avoir une ou deux personnes-cau­
tions. Cela pemlettait en cas d'erreur, de fraude ou de vol
de la part du secrétaire, de récupérer au moins une partie
des torts. La municipalité s'est prévalue de ces dispositions
dans le cas du secrétaire J. C. Armstrong en 1889.

LIEU DES RÉUNIONS DU CONSEIL
DE 1865 À 1867

Le conseil municipal s'est surlout réuni à la maison
d'école anglaise numéro IS au village de Durham-Sud et
quelquefois, à la maison d'école anglaise numéro 3 de
Danby. Ces réunions débutaient généralement à 10 heures
du matin avec ajournement le midi et reprise l'après-midi.
Cela permettait d'économiser l'huile à lampe et le net­
toyage des globes sans cornpter qu'aucun éclairage exté­
rieur n'existait et que les conseillers devaient parcourir
plusieurs milles en voilure à chevaux ou carriole pour
assister aux réunions.

Lorsqu'une réunion spéciale devait avoir lieu. le télé­
phone n'existant pas encore et la livraison du courrier à

Durham-Sud
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the municipality for d!fferenl o.ffices, St/ch as: audifor,
l'a/uator, president of the South Durh.am Board of Healrh.
Right up lO his passing away in 1917, he was always
aC/il'e in municipal affairs.

THE SECRETARY-TREASURER
Right af thefirst meeting of the fOW/1 council in January

1865, Francis QI/inn was chosen for the office of
secretary-Ireasurer at a salm'y of fif,y dollars for the year.
Il was an important job, the holder was responsible for the
papen and the mone)' of Ihe municipalily. The budget
hovered around $900 an/1.ually. The secrerary-treasurer
must be bonded by one or IWO persons who will guarantee
the elaims of mistake, fraL/d or thep of the secrelary, or at
least part of the wrong done.

ln 19/j, LA .S. P/amondon was hired as secretary­
treasurer at a salary of $200 a year. He hnd to furnish all
stationery, sfamps, and the municipafily fumished record
books If needed.

COUNCIL MEETING LOCATIONS
FROM 1865 TO 1867

The first by-Iaw edieted in January 1865 slipulaled that
the meetin.gs would be held ()t stalion schoolhouse number
15 which was locared in the village on lop of Ihe hill
opposite, bUl ra Ihe leff of the Anglican Church. The lime
of meetings were sel at 10 am in order 10 benefif from
dayllght for travelling. Mosl of the councillors had ra
come and go in buggy or sleigh many miles in OIder to
at/end Ihe council sessions, so it was beller to have {hem in
the early part of the day. The cmlnci! would adjourn at
noon and reconvene a.(ter lunch. In this century, the
meetings were al 10 am from December to April, andji"Om
May fO November at 8 pm.

On a Iew occasions, the meelings l1'ere held in starion
schoolhouse number 3 in Danby.

For a special meeting, the telephone not be ing i /1

existence yet, and mail box delivery not being instituled
before Ihe early 1900's. 1he seerelary-treasurer had to
journey through just aboui the four corners of the
municipaliry to reach Ihe councilfors. He was paid $3.00
eXlrafor lhal.

The midday adjournmerJIs of the sessions were occa­
sions for the councillors 10 somelimes !lal'e lunch togeth er.
ln Dl'cember 1916, {he tOIVn receh'ed a bill fi"om Louis
BreiOn, hotel keeper, who had sel"l'ed a total of94 meals 10

the couneil/ors for a IOtal qf $37.60. II was resolved at ,he
ne.>,;t meeting to offer a seulement of $35.00.

THE FIRST TOWN HALL
On Aprilfirst 1867, the council resolved to ask for bids

for the construction of a town haU. They had 25 copies of
this demand prinled hy the newspaper "Richm.ond
GuardianJ>. A few days after that publication, the con(ract



domicile devant attendre le début du siècle, le secrétaire­
trésorier devait parcourir à peu près tous les chemins pour
en avertir les conseillers. Il recevait trois dollars pour cela!

PREMIER HÔTEL DE VILLE
Le 1el' avril 1867 le conseil, par une résolution,

demande des soumissions pour la construction d'un Hôtel
de Ville. On fit imprimer 25 copies de cene demande à
l'imprimerie du joumal «Richmond Guardiam>. Quelques
jours plus tard, le contrat est accordé à William Church de
Durham-Sud pour un total de 561,50$. L'édifice en brique
fut construit entre la maison d'école no 15 et le «Tem­
perance Hall» sur un site offert gratuitement par M. Asa
Leighton qu i était chef de gare et maître de poste. À cet
endroit, nous retrouvons aujourd'hui la meunerie Moulée
Vallée Feed, en face de l'église Anglicane.

À la demière réunion du conseil, en décembre l867, il
est décidé d'autoriser les groupes religieux, les mouve­
ments bénévoles, éducatifs et scienti fiques à utiliser l'Hôtel
de Ville pour leurs fins. La justice pourra également uti­
liser ces lieux pour tenir les audiences des tribunaux.

M. Joseph Mairs, de Mairs et Tait, commerçants d'Ul­
verton et Richmond, poun'a utiliser ce lieu lui aussi pour
des encans. On lui chargera 3 dollars par jour de vente.
Toutefois, M. Mairs sera responsable de tout dommage à
l'édifice et à son contenu.

LA VOIRIE
La voirie a été pendant longtemps la principale préoccu­

pation de Durham-Sud. Les chemins étaient l'unique
moyen de communication. La loi municipale du Bas­
Canada de 1860 donnait l'autorité à la municipalité pour
ouvrir, entretenir, améliorer et fermer les chemins. Plu­
sieurs des chemins que nous avons aujourd'hui ici exis­
taient en ] 865, mais avaient un aspect el des noms diffé­
rents. Ils étaient étroits, 12 pieds, peu élevés, certains en
pleine forêt ou marécage. Si les citoyens désiraient un
nouveau chemin chez eux ou voulaient qu'un sentier
devienne un chemin reconnu, ils demandaient au conseil de
faire rédiger un procès-verbal pour délimiter exactement
son passage et dételminer les responsabilités des citoyens
envers ce chemin.

Cette étape franchie, le conseil ordonnait des travaux
d'abattage d'arbre:" d'essouchage, de gravelage. de fabrica­
tion de ponceau (calvelte) en bois, creusage de fossés pour
l'égouttement; tous ces travaux devaient être répartis entre
les citoyens résidants de l'arrondissement de ce chemin.
Tous ces travaux étaient exécutés avec les moyens de
l'époque: les hommes, kurs outils, leurs chevaux ou leurs
boeufs. Les hommes effectuaient des journées de la heures
au salaire d'un dollar pour un homme. et l,50$ pour un
homme et son attelage de boeufs ou de chevaux! Cela s'ap­
pliquait en réduction de leur compte cie taxes foncières.

Vingt ans furent nécessaires. soit de 1865 à 1885. pour

was awarded ta William Church of South Durham for the
sl/m of $561.50. The brick building was ereCled ben-veen
station schoolhouse number 15 and the Temperance HaJ/.
The land was giFen by MI'. Asa Leighlon. MI' Leighlon was
barn in Maine, U.S.A. in /819. He came 10 Canada in
1839 and se/lled in Durham. He owned land Ihat cOl'ered
aboui half of the village and gal'e land to chl/rches and to
Ihe municipality.

The firsl 10W11 hall was so located on top of lhe hill in
/rcml of Ihe Sr. James Anglican Church.

At Ihe December 1867 couneil meeting, if was resoll'ed
that aufhorization will be given 10 l'eJigious denomina­
tions. goodwill mol'emenfs and other educational and
scienlific organizations lO use Ihe premises of the hall for
their purposes. The Justice Department will also use Ihe
place la hold trials and hearings.

MI'. Joseph Main of Mairs and Tait. merchams from
Ull'erton and Richmond, will a/so be aJ/OIved to use the
Town Hall for auclions. fie will be charged $3 pel' day of
sale. Also, MI'. Mairs is liable for ail damages 10 Ihe
building and its contents.

ROADS
Roads were for a l'ery long lime the only preoccupalion

of Soulh Durham, as they were the only nuans of
communication. The municipal law of Lower Canada
dating /860, gave full authority la lhe towns 10 open,
mainlain, repair and close tocal romls. Many 0/ the roads
lhal we have now exiSied in 1865 bul had a complelety
differenl aspecl and somelimes a different name. They were
narmw, 12 feef wide, l'ery tow, sorne right in the woods or
man·hes. ResideJ1ls wanling a new roael or thal a path
become a legal road, asked Ihe council to delegale the
road superintendant or secretary-Ireasurer 10 write Ihe
oftïcial report 10 describe Ihe course and 10 de/amine how
the surrounding citizens would be responsible for Ihal
road.

The nexl step would lellhe council orcier Irees ra be cut,

""":J:.;II -' ç'
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établir l'ensemble des chemins tels que nous en connais­
sons le plan aujourd'hui. Certains des premiers chemins ou
bouts de chemin ont été abandonnés et ont disparu sous le
couvert de la nature.

Des chemins portant les noms de «Byers Raad», «Lisgar
Raad», «Noble Raad», «Bowering Raad» et «Swamp
Walker Route» ont été rayés de la carte routière de
Durham-Sud au fur et à mesure que des chemins plus
pratiques s'offraient aux citoyens. D'autres chemins ont été
ampulés de certains tronçons, tels la «Center Route)) (rue
Principale), «Ployan Route) et «Proulx ROUle) (chemin
McGivney). Les noms des chemins ont changé suivant les
différentes générations et familles qui se sont installées sur
les rangs de la municipalité.

stumps fo be removed, grave/ID be transported, wooden
cu/verts to he buill, dilches la be dug; ail these jobs
divided among the people living in Ihe surroundings of
thar mad. The work was done with Ihe m.eans of the lime:
men, hand 1001s, picks. shovels, horses or oxen, and sweac.
Men worked 10 hours a day for one dollar nOf counting
breaks ana periods ofwaiting or lunch; a man with a team
of horses or a yoke of oxen was worth $1.50 a day. fn
1903, the sa/ary for a man and his Laofs was raised La
$1.25 pel' day, and for a man and his draft animais 10

$2.501 The amounts wou/d first go toward the reduction of
their ta.x assessments.

Twenty years were needed. from 1865 to 1885, la
establish the }'(Jad syslem as it is IOday in South Durham.
Some of those early roads or parts of roads were aban­
doned and have disappeared under the cover of nature.

Roads bearing names like: Byers Road, Lisgar Road.
Noble Road and Swamp Walker RoUie have been erased
from Ihe local map as better or more prauicaf mads were
o/fered 10 the citizens.

Other roads such as the Center RoUle (rue Principale).
Ployart Route and Proulx Route (McCivney) had their /asl
seC/ions cfosed.

Over the years, road names have changed folfowing the
call of dijferenl generalions and famifies Ihat fived in the
differenr parts of the municipa/iry.

fn the minute records of the municipa/iry, an important
distinction was made for roads following the il' layout in
the township of Durham. Roads crossing ranges were
called by-roads or route roads, they would cross ranges to
fink {hem. The Ployart Route is probabfy the oldesr of that
example in Ihe municipaliry. The Center Route would split
the village and go through the gravel pil; it has become
rue de l'Église and rue Principale. The Hughes Route is
iOday Mooney and Adams (Hyde). Proulx Roule has
become McCivney which then reached rhe 12rh range.

The raaas between ranges were ca1fed Front Roads. So
heMeen ranges 10 and 11, rhe road was and is Ihe 11 th
range front mad.

",~,,·I.,O· r",,,,.,,,
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CHEMINS DE FRONT ET CHEMINS DE ROUTE
Dans les procès-verbaux municipaux du siècle deDlier.

on distinguait les chemins selon la direction qUlls pre­
naient dans ie canton de Durham. Les chemins traversant
les rangs s'appelaient «By-Road» or «Route Road», c'est-à­
dire qu'ils traversaient les rangs pour les relier. Dans ceUe
catégorie on retrouve la route Ployart qui portait déjà ce
nom en 1865.

La «Center Route» passait au centre du village et de la
mine de gravier; aujourd'hui elle est devenue rue de
l'Église et rue Princip<1le. La route Hughes est aujourd'hui
le chemin Mooney qui se rend à Ulverton; «Proulx Route»
est devenue McGivney et elle se rendait jusqu'au 12e rang.

Les chemins entre les rangs de lots s'appelaient «Front
Roads», chemins de front. Autrement dit, le chemin devant
le rang portait comme nom le numéro du rang. Ainsi le
chemin entre les ge et 10e rangs s'appelait chemin de front
du lOe rang.

LES TRAVAUX DES CHEMINS
Lors d'une des premières résolutions du conseil muni­

cipal, en janvier 1865, on organisa la voirie de Durham­
Sud. On subdivisa les routes et chemins en 16 arrondisse­
ments de voirie. Pour chacun des arrondissements, le
conseil nomma un citoyen inspecteur de voirie pour toute
J'année. Le citoyen devait accepter cette tâche non rétri­
buée et ne pouvait refuser sous peine d'amende. C'était
chacun son tour, à moins qu'un citoyen sortant de charge
désire continuer d'assumer ce devoir civique. Chaque
inspecteur étai! responsable du bon état des chemins de son
arrondissement.

Les procès-verbaux délimitant les chemins déclaraient
quels lots voisinant ces chemins étaient responsables par
leurs propriétaires, de leur entretien. Le conseil avait
désigné en ]865, J. C. Annstrong comme surintendant des

chemins, au salaire de 20$ annuellement et 1.50$ par jour
s'il devaü témoigner en cour, lors de poursuites contre les
propriétaires récalcitrants à faire leur corvée de chemin. Il
était autorisé à engager des hommes pour exécuter le
travail aux dépens des propriétaires fautifs. Il avait fait
marquer avec des piquets les parties de chemin à entretenir
par chacun, a/ïn d'éviter les querelles et les malentendus.
Mais il est arrivé que des mauvais plaisants aient enlevé ou
changé de place ces piquets.

RDAD WORKS
One of the first resolulions in 1865 was la organize

public road works. Sixteen road divisions were estahlished
in the municipaliry. For each division, Ihe counôl named
one residen/ (<foad inspeclol'>! for one year. Those 16
persons named had no choice but ta accept this benevolenl
job. a refusai meant thal Ihe)' were fiable ta paya fine.
Each citizen in a division COuid expect la be nominated ta
Ihal job for a year un/ess Ihe incumbent desired la continue
his civic duly for ano/her term. Each inspeCior was
responsib/e for Ihe upkeep and repair of the road in his
ward.

The official reports of the roads declared that the
owners of lois adjacent ta Ihose roads. he responsible for
Iheir upkeep. The /own council in 1865 designared John C.
Armstrong as Raad Superinlendal1/ at a salary of 20$
year/y, as weil he received $i .50 pel' day if he had la

appear in court ta /esrify againsr owners who refused 10 do
Iheir parr of roadwork. He was aurhorized to hire men 10

do Ihe job al the expense of the rellictant citizens. MI'.
Armstrong had ail the roads pickeled sa rhat everyone
knew the area his job encompassed, thereby prevenling
unnecessary quarrels and misunderstandings. /1 of/en
happened that praclica' jokers !lad taken away or dis­
placed pickers!

Carte des chemills
municipaux aCluels
PreS~ill muniCIpal road map

~Ii.~
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LICENCES DE COMMERCES
À l'automne 1865, le conseil a statué que les boutiquiers

et échoppiers devaient obtenir une licence pour tenir leur
commerce à Durham-Sud. Ainsi, un atelier ou magasin qui
engage un ou plusieurs employés paiera 8$ par an et celui
qui n'a pas d'employé, 4$ l'an.

Les vendeurs itinérants, les colp011eurs, les «artistes»,
les magiciens, les musiciens et [es acteurs doivent eux­
aussi se procurer un permis auprès du secrétaire-trésorier
pour vendre ou se produire en spectacle à Durham-Sud, Un
vendeur qui a une voiture tirée par 2 chevaux paiera 4$,
celui dont la voiture est ti.rée par un seul cheval paiera 2$;
le vendeur à pieds avec sa valise paiera l dollar et les
artisres venant présenter leurs talents à l'intérieur ou à
J'extérieur paieront 4$.

En [988, la municipalité ne demande aucun déboursé
aux commerces et industries qui opèrent sur son territoire.
La création et la conservation des emplois sont plus impor­
tantes que les quelques dollars que pourraient obtenir le
trésor municipal.

HÔTELS, AUBERGES ET TAVERNES
En 1866, Durham-Sud s'est prévalue des articles de la

loi municipale du Bas-Canada de 1860 pour règlementer la
vente de boissons alcooliques et voir à la décence et aux
bonnes moeurs sur son territoire, On obligea les hôteliers
et aubergistes à demander un permis pour vendre la bière,
le «porter» et les spiritueux. Trois pelmis furent accordés
cette année-là à Thomas Martin, Joseph Brisebois et Pierre
Roy qui obtenaient l'autorisation d'opérer chacun, une
Inaison d'entretien publique pour la vente de boissons
alcoolisées dans le village de Durham-Sud; ce permis
coûtait 20$!

BUSINESS L/CENSES
III the fal! of 1865, South Durham edicted that alf

shopkeepers and storekeepers must oblain a /icense ro l'un
rheir business, So a shop or store haFing one or more
employees had 10 pay $8 a year and if it had no employee,
$4 a year. Traveling salesmen, anists, hawkers. magicians,
aetors, rn.usr also gel a permil from Ihe secrelary-Ireasurer
10 selllheù' producls or 10 enlertain. A salesman usinp, a 2
hOl'se-buggy or wagon paid $4, if pulled by only one horse
$2; the pedlar on foot paid $/ and arrists who came 10

show their tricks and lalen.ts either indoors or olJtdoors
paid $4.

Mlle Mane-Anne Côré l'endam des épices et aulres article, porte à porte,
g-d: Mlle Côré, Hanley, Clinton er Hazel Doyle avec le chien Snoory
MISS COlé sel/mg sp/{;es and ollier Ihings dO(J/" 10 door

HOTELS, INNS OR TAVERNS
ln 1866, rhe town eouneil exereised its l'ights according

CO Ihe Lower Canada Municipal Act of 1860, 10 re8ulale
the sale of alcohol and ta see Ihal deeeney and morals

Premier hâlel de Lou» Brelon er sa famille. cifca 1913
LoUIS Bre/on'.lfamil)' andfn'H hOicl

Durham-Sud
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Le conseil pouvait limiter te nombre de débits de
boisson sur son territoire et il l'a fait. Il s'est longtemps
objecté à la vente de boisson dans J'hôtel de William Duff à
Danby. Le conseil jugeait qu'il n'était pas correct qu'on en
vende dans celte panie de Durham-Sud' Quoi qu'il en soit,
William Duff qui était aussi le maltre de poste de l'endroit,
en vendait tour de même en cachene. Un rapport d'inspec­
teur des postes indique des plaintes pour abus dans son éta­
blissement!

VENTE DE PAIN EN l869
Durham-Sud avait, au siècle dernier, le pouvoir de dé­

terminer le poids et la qualité du pain vendu sur son terri­
toire. Elle pouvait confisquer, à son profit, Je pain vendu
ou offert en vente en contravention des règlements qu'elle
édictait.

Ainsi, à un moment donné où des citoyens se sont
plaints de ne pas avoir assez de pain pour leur argent, la
municipalité a passé, le 5 avril l869, le règlement 16 (qui

Louis Brelon, gardien de la paix. clrca 1919
Peace office!
Avanl g-d: Origène Brelon, Louis Brelon. Joseph Mailhollx. 2e
rangée' ?, grund-mère Brewn. Mme Louis Brelon. Donat ROLllhter

were respecred in ilS lerrilory. So hotel keepers and inn
keepo's asked for a yearly permit la operale a house of
public enlerlainmenl and for relailiJ7.8 vinous and
fermenled liquor near New Durham Stafion in the
mUr/ieipa/ily of South Durham. Three permits were sold
lhal year ra Thomas Marlin, Joseph Brisebois and Pierre
Royal a COS{ of $20 each. George Cumer a/sa becarne an
holel owner a Iew years la1er. The longesl holel owner was
Pierre Roy who died in /903.

The council eould and did limil lhe J1umber of esta­
hlishmel1ls Ihal sold alcohol. /n 1872. no permits were
given when a Temperance League. led by John Ellis Wall
presented Ihe counefl with a pelilion reqrles/ing rhal 110

a/cahot permilS be isslJed. /n Danhy, il was long forbiddefl
10 sell beer or wine.

BY-L4W 16; 1869
The municipal code slill gare the IOwn power 10

delermine lhe weighl and qULlIiI)' of bread so/d in Soulh

Lucien Préfonrallle auendanl ùe~ voyageurs derrière g-d: M. Fre{ldy Roy
propriétaire de J'hôlel. Mille Daïrnase Péloquin, Mme Freddy Roy.
Lu.cien Pré/ol/(ame (a.l';

HÔIe! La Bretonnière HO/el

1865 1990
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n'a jamais été abrogé): «Le poids du pain à être vendu dans
les limites de Durham-Sud: un pain doit peser 6 livres
sinon il sera confisqué. Un demi pain doit peser 3 livres.
Les initiales du boulanger devront apparaltre sur chaque
pain ou demi pain»!

Thomas Clampet, boucher et payeur de taxes de la mu­
nicipalité est nommé pour faire respecter ce règlement. li
est autorisé à se présenter à toute heure raisonnable, à tout
endroit où l'on vend du pain. Le pain léger sera saisi et ap­
porté au maire Charles Candlish qui en disposera de la
façon suivante: la moitié du pain saisi ira à M. Clampet
pour rémunération de ses services et l'autre moitié ira aux
concitoyens indigents de la municipalité.

AIDE SOCIALE ET SANTÉ PUBLIQUE EN 1873
En ce temps-là, le ministère des Affaires sociales et les

C.LS.C. n'existant pas, les municipalités étaient responsa­
bles de leurs résidants. Durham-Sud devait agir en «bon
père de famille» et aider ses citoyens dans le besoin. Les
pauvres et les malades ne pouvaient pas compter sur beau­
coup mais \a municipalité faisait le nécessaire. Tout le
monde se connaissait et nul n'ignorait la condition du
voisin. C'est généralement par les voisins que le conseil
était avisé de la situation précaire d'un individu ou d'une
famille.

En janvier 1873, la première résolution du conseil muni­
cipal à cet effet est enregistrée. Elle reflète les autres réso­
lutions prises pour la même raison par la suite: «Étant
donné J'état de misère dans lequel se trouve la famille
George Virtue, tel que relaté dans la pétition de William
Campbell et d'autres, la somme de 2$ par semaine est
remise à M. Edwin Wakefield, marchand général, pour les
4 prochains mois, afin qu'il donne les provisions et autres
nécessités qu'il croit que cette famille a besoin».

Ainsi plusieurs marchands, tels Fulgence Préfontaine et
Louis R. Authier, ont reçu au cours des années, des mon­
tants du conseil municipal pour fournir des provisions tel
un baril de farine (l96Iivres) aux familles nécessiteuses.

Les malades que la municipalité ne pouvait entretenir
sur place, comme certains malades mentaux. étaient en­
voyés à l'Asile de Beauport. Durham-Sud payait une cen­
taine de dollars annuellement, 10% du budget, pour ces
malades près de Québec.

En 1885, Je conseil municipal formera un bureau de la
santé. Ses premiers membres furent: Charles Church, Ful­
gence Préfontaine, Adjulin Dionne, Simon Fee, William
Blake, William Armstrong el Jean-Baptiste Labrecque, fils.
Ils devaient voir à ce que les maladies de l'époque: ty­
phoïde, tuberculose, petite vérole, rougeole soient enrayées
chez nous. Sur leur suggestion, le conseil pouvait ordonner
des vaccinations, des quarantaines et mêmes des amendes
aux gens qui ne voulaient pas recevoir les vaccins.

Le conseil édicta le règlement 82 en décembre 1901:
Vaccination et revaccination obligatoires de tous les

Durham. Some residents having complained of not having
enough bread for their money. the council on the 5th of
April 1869, ogreed on hy-Iaw 16 (that has never heen
repealed): «the weight of bread ta be sold in the limits of
South Durham: a loaf of bread musl weigh 6 pounds
otherwise it will be confisCC1ted. A half loql of bread mus,
weigh 3 pounds. The haker's initiais must oppem' on ail
loaves or half loaves. Thomas Clampet, bulcher and
l(V.payer of the municipolity is responsible for enforcing
thls by-Iaw. He is authorized 10 go at any reosonable hour,
anywhere bread is sold or made. Lighl bread will be taken
to the mayor Charles Candlish who will dispose of it in the
following way: half of the bread will go to MI'. Clampet as
remuneralion for his services and the other half will go to
the needy people of the community».

HEALTH AND WELFARE FROM 1873
Wc need only go back 25 years to the liberal govem­

ment of Jean Lesage and The Quiet Revolurion 10 see a
dramalic change in hospitalizalion, public healrh in­
surance ana social welfare. Before that, it was the muni­
cipalilies who were responsible for their residen,s. Accord­
ing to the municipal code, a rown must see ro its residents
in need. POOl' and sick people could no' hopefor mach, but
the municipality conceded a good part of the budget every
year until the provincial government took over that
responsibility.

ln South Durham, everybody knew each other and no
one was unaware of Ihe social condirion of his neighbor. It
was general/y by neighbors that the counôl was advised of
the precarious situation ofan individual or a family.

ln January 1873, the first resolution of the council on
lhac malter was recorded. Other resolutions coming
regularly year (4ier year resemble Ihis one: being advised
of the situation of great dislress of the George Virtue
family as related in the pelition of William Campbell and
others; the sum of 2$ per week is given 10 Edwin Wake­
field, general merchant for the nexi 4 months for him to
give the necessities Ihat he believes the Virtue famil)' will
need. Over the yeOls, merchants such as Fulgence Préfon­
taine and Louis R. Authier, l'eceil'ed amounfs /rom the
counci/ 10 furnish provisions to poorfamiiies.

Ailing residents (hat South Durham could not cure here,
such as mental cases, were sent to "Beauport Lunatie
Asylum» neor Quebee City. In the XIXth century, the toWI1

advanced at least ten pel' cen! of its budget an/1/lOl/y just
for hospitalization.

ln 1885, Ihe council decided 10 form a local Board of
Health. The ffrst members were Charles Church, Fulgence
Pr~lonlaine, Adiulin Dionne, Simon Fee, William Blake,
William Armstrong and Jean-Baptiste Labrecque, junior.
Theil' responsibility was t() eradicate diseases of the time
such as: typhoïd fel'er. tuberculosis, smallpox, chicken pox.
in South Durham. 011 llleir recommend.alion, the coun.cil
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Gl'llne à neige
Snow scraper

Dr Horace Préfontaine 1865·1933

ciroyens de la municipalité vue l'épidémie de petite vérole.
Toute personne non vaccinée ou qui ne pourra le prouver
l'avoir été depuis moins de 7 ans, devra l'être sous peine
d'amende de 5$ et d'une amende additionnelle de 1$ par
jour d'omission. Pour ceux qui n'auraient pas les moyens
de payer et le prouveront, la municipalité paiera.

Plusieurs médecins ont vécu et servi les citoyens de
Durham-Sud. Mentionnons le docteur Alexander, le
docteur Louis H. Grondin, ici pendant plus de 15 ans, de
1885 à 190 l, puis le Dr Horace Préfontaine et le Dr Lane
Charpentier. Le Dr Marcel Chabot est parmi nous depuis
1948, il avait à un moment donné un «snowmobile Bom­
bardier» pour mieux desservir ses patients.

CHEMINS D'HIVER
C'est en septembre 1870 que Durham-Sud décide pour

la première fois de faire entretenir ses chemins d'hiver. Le
conseil avait résolu que les chemins devaient être battus
sur une largeur d'au moins 5 pieds. On devait se servir d'un
traîneau d'au moins 5 pieds de largeur, sous lequel on
attacherait des branches d'arbres ou des planches pour bien
taper la neige sur la largeur désirée. Tous les vallons et
bancs de neige devaient êlTe égalisés autant que possible.

Les clôtures en perches de cèdre étaient d'une hauteur
minimum de 4 pieds selon un règlement. Elles enlTalnaienr
des bordages dans les chemins à plusieurs endroits causant
d'énormes problèmes de neige l'hiver et de glace à la fonte.
Un aulTe règlement obligea donc de défaire les clôtures et
de les abaisser jusqu'à deux pieds pour le premier décem­
bre et les remonter le 1er mai.

Les chemins d'hiver ne suivaient pas scrupuleusement le
cours des chemins d'été. Où il était plus pratique de cir­
culer à travers champs ou de prendre un raccourc i. on
balisait avec des gaules ou des têtes de cèdre ou de sapin
pour indiquer ces nouveaux circuits.

could order vaccinations, quarantines and even fines to
people who refused to he vaccinared. In 1901, by-law 82
said: mandatory vaccination and revaccination of ail
residenrs of South Durham against (he smallpox
epidemics. Any person not vaccinated or cannot prove ta
be vaccinated within the lasl 7 years. must he inoculated
or fined 5$, and fined 1$ for each additional day of
omission. For those who cannot afford ta pay and can
prove it, the municipalif)' will pay.

A number of doetors lived and served fhe people of
Soulll Durham. Dr. Alexander was here in 1865. Dr. Louis
H. Grondin was here more than 15 years, 1885 ta 1901.
Dr. Horace Préfontaine and Dr. Lane Charpentier. Dr.
Chahot has been helping people here since 1948. Al one
lime, he used a snowmobile to enable him to visi( his
pa/lems in wimer.

WINTER ROADS
September 5, 1870, is the firsf lime South Durham

decided to have ilS roads broken in winter. It was resolved
that the roads would be «broke) 5 feel wide with a team of
at least one span ofhorses or yoke of oxen. The roads musl
be broken douhle. A sufficienf bunk of wood, slraw or
brush must be placed under the runners of the sied used in
breaking the roads so as ta make them {he required widlh.
Ali ho/lows in the roads must be fil/ed up and kepl filled.
Ali the roads in South Durham, including (he firsl range
front road of Actoll will be broken. The 16 road divisions
were sold separalely to (he lowesr bidder at public auccion
on December first.

CelÙIr rail fences were at leasl 4 feel high according 10

a municipal by-law and caused drifts and hanks on Ihe
roads in many places resu/ring in big circulation problems
and il was worse when Ihawing came. So another hy-law
was edù:ted 10 order (he lowering down of TOils 10 a height
of Iwo feel from Decemher first ta May firsl.

Win(el' roads did not follow scmpulously Ihe real roads.
Where it was more practical ta go through fields or lake

a short eut, the Con­
IraClOrs would plant
rads or spruce
heads to indicate a
new way for the
winter road.

The cosl ofmain­
taining winter roads
in Soulh Durham
for the year 1870
ranged from 12 to
25 dollars for eaeh
road division, for a
lotal of 305$. In
1903, Ihe cost was
597,49$.
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l2e rang avant el après 1958-59
12rh range he/ore and a/1er

Il n'y avait place que pour un traîneau à la fois, des lieux
de rencontre étaient prévus à différents intervalles pour que
la circulation en sens opposé puisse se faire.

La municipalité n'avait aucun équipement pour entre­
tenir les chemins d'hiver, aussi elle donnait ce travail à
contraI. Un «span» de chevaux ou une paire de boeufs
attelés au joug tiraient les traîneaux servant à taper les
chemins.

À chaque automne, à l'Hôtel de Ville. on vendait au plus
bas enchérisseur chaque arrondissement de voirie. Ainsi
SIl y avait 16 arrondissements de voirie, 16 individus
différents battaient les différents coins de Durham-Sud, à
moins qu'un individu veuille miser sur deux arrondisse­
ments. C'était sérieux. Les soumissionnaires devaient faire
un dépôt pour garantir leur ouvrage. Les montants acceptés
en 1870 pour l'ensemble des chemins variaient de 12 à 25$
par arrondissement pour un total de 305$.

Il est arrivé que par des hivers très enneigés et venteux.
un contracteur ne puisse battre son chemin comme il devait
ou pas du tout. Le conseil a alors décidé de fermer ce
chemin pour l'hiver et que tes gens affectés n'aient pas à
payer l'entrepreneur, car chaque arrondissement était dé­
frayé par ses résidants.

En 1900. le conseil municipal fit l'acquisition de sept
grattes que les contracteurs pouvaient utiliser l'hi ver sur les
chemins, et à partir de 1905. les contracteurs qui feraient
leur ouvrage avec un rouleau recevraient un supplément de
2$ pour l'hiver.

Durham-Sud

11 Il'' Ulll
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Some winters were so laden wilh snow and blizzards
Iha! a contractor could nof break the road as he should or
open it af ail. In these cases the town council would decide
to close Ihat road for the wimer and the residents affected
were not asked la pay the contractaI' since each road
division was paid by ils surrounding lot Olll/1ers.

ln 1900, South Durham acquired 7 snow scrapers that
contractors could use to level the Sf10W and from 1905, the
con/ractors who used a roller received a supplement of2$
for the season.

The only covered bridge in the municipality was at
Lisgar next ta the William Campbell mill (Camirand,
Giguère). That bridge received special treatment, sa that
the sied runners couid glide weil. A nearhy resident was
hired to bring snow in and spread if on the bridge. MI'.
Walter Cross received 3,00$ for that work during the
win ter of /9/4-15. In the winter of 1945, thal covered
bridge had ils sides and top removed hy Victor Désautels.
He had paid the town 50$ to rake [hem down and keep the
lumher for himself· Paul-Émile Giguère and a few others
had asked the IOwn to /ake away the cover since the heigh/
lim!t of 9' 4" was too low for trucks carrying wood and
lumber to andfrom the mill.

After the second world war. motor cars were more
popular and industry was growing. Winter roads were
stauing ta get plowed open. In 1945, bath the l'illage and
the highway (now 1/6) were opened.

The vehicules fint used to clear the roads were not
«siate of engineering» as we know IOday, sorne could not
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MUNICIPAL CORPORATION MUNICIPALE ~~ SOUTH R DURHAM
JAN.1942 TO JAN. 1943

even be called trucks because Ihey were rather con­
traptions. 1. P. Provencher and Siméon Des/auriers who
owned lumber and butter industries needed ra have roads
opened for their brlsinesses so they conlributed to Ihe snow
clearing. Certain win/ers were so fierce, roads nol as weil
defined as IOday, and machinery not up ro the job rhat
somelimes for days or weeks the roads were srilf blocked.
Somerimes the snowp/ow wou/d end up in the middle of a
field; Zéphirin Labarre's car was flung right on top of the
snow bank by the side wing of the plow! Adrien Lemonde
and Valmore Tétreault were among the first 10 open the
roads.

ln December 1948, the council of South Durham
resolved Ihat route 32 (now JJ6) would be opened as long
as Mayor Roch Côté (senior) considered il reasonable and
that J1obody was allowed to clear any other road wilhout
his authorization. Win/er roads were cleared progressivefy
olier a period of 10 years. If winter was too fierce, the
SJ1owplow would stop operating and the old snow scrapers
and rollers would reappear. Some parts of Dufresne Route
(côte Saint-Jean) and the eighlh range were roUed until
1958. People like Curtis Cross, 1. B. Skillen, Joseph Cfark

Le seul ponl couvere de la municipalité se trouvait à
Lisgar au moulin à scie de William Campbell (P. E. Gi­
guère). La famille Bérubé réside à cet endroit aujourd'hui.
Ce pont devait recevoir un traitement spécial. Pour que les
lisses des tra'ineaux puissent bien glisser on devait rentrer
et étendre de la neige sur le pont. M. Walter Cross qui de­
meurait à proximité du pont fut engagé à cet effet pour 3$
durant l'hiver 1914-15. Ce pont fut décapité et ses côtés
furent enlevés par Victor Désautels durant l'hiver 1945. Il
avait offert 50$ à la municipalité pour effectuer cet ou­
vrage et garder le bois pour son usage. Paul-Émile
Giguère, meunier voisin et quelques autres avaient de­
mandé à la municipalité qu'on retire le toit du ponl puis­
qu'il limitait les charges de billots et de bois allant et
revenant du moulin à scie à une hauteur de 9'4".

Les années qui ont suivi le dernier conflit mondial 1939­
45, ont apporté de profonds changements. Ainsi les
véhicules automobiles sont devenus plus nombreux. Les
chemins ont alors vu apparaître petit à petit des camions
qui chassaient la neige hors des chemins pour permettre la
circulation automobile. En 1945, le chemin traversant le
Village de Durham-Sud et le grand chemin (route 116 ou
ancienne route 32) ont commencé à être déneigés. Mes­
sieurs J. P. Provencher et Siméon Deslauriers qui opéraient
un moulin à scie et une fabrique de beurre, voyaient bien
J'utilité pour leurs entreprises que les chemins soient ou­
verts l'hiver. Aussi, ils ont contribué avec leurs propres
véhicules au déneigement. Les hivers particulièrement dif­
ficiles de ceUe époque et les équipements rudimentaires
utilisés au déblaiement occasionnaient quand même que les
chemins soient impassables pendant des jours et des
semaines. Messieurs Adrien Lemonde et Val more Tétreault
ont été aussi parmi les premiers à ouvrir les chemins
l'hiver.

Pont couvert de Llsgar 0860- 1945)
Lisgor cOl'ered bridge

Budgel municip,ù 1942 campagne
Municipal Budfiei
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André Jodoin el Gary Budger employés de la voirie
Municipal employees

Au mois de décembre L948, la municipaLité de Durham­
Sud, par voie de résolution a décrété que la route 32 (lI6)
serait ouverte aussi longtemps que le maire Roch Côlé
(père) le croirait raisonnable et que personne ne soit
autorisé à déblayer tout autre chemin sans son autorisation.
Les chemins de Durham-Sud furent déblayés progressive­
ment tronçon par tronçon, rang par rang sur une période de
10 ans. Si l'hiver devenait trop féroce, on cessait d'ouvrir
certains ou tous les chemins pour reprendre les moyens
d'autrefois, tels les grattes et les rouleaux. La côte Saint­
Jean sur le chemin Dufresne et le chemin 8e rang ont été
roulés jusqu'en 1958. Des citoyens tels Curtis Cross, 1. B.
Skillen, Joseph Clark et Henri Boisvert ont été les derniers
à être engagés par la municipalité pour ouvrir les chemins
à l'ancienne façon.

Le gouvernement provincial a commencé sa politique de
subsides aux: municipalités pour chaque mille qu'elles
voulaient faire déblayer. Georges Moreau (père) a été le
premier à signer un contrat à cet effet. Il le fit pendant 3
ans de 1952 à 1955. Thomas Coddington de la même façon
ouvrir les chemins de 1955 à 1957 et Wilfrid Giguère de
1957 à 1967. À partir de ce moment, la municipalité a fait
l'acquisition de camions et souffleurs et engagea des em­
ployés à cet effet.

Benoit Giguère et ses fils continuent d'ouvrir le grand
chemin (116) cntre Acton et Richmond et Gary Badger et
André Jodoin nettoient les chemins municipaux de
Durham-Sud depuis quelques années déjà.

ASPHALTE
En juin 1936, pour la première fois, du lapis bitumineux

(sic) a été fait à travers une partie du village siwée sur la
route 32 (de ['Église). Le conseil du village a délégué ses
hommes les plus intluents: Robert Dionne, P. C. Proven­
cher, 1. E. Beauregard, J. O. Jacques, Damase Pelchal. 1. B.
Boisvert er A. J. Curotte pour aller rencontrer l'Honorable
Ministre cie la Voirie, M. Johnny Bourque (duplessiste)
pOUf lui demander de bien vouloir continuer les travaux
bitumineux mais sans résultat.

Durham-Sud
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Épandeur d'abrasifs
Sand cruck

and Henri Baisven were about the last ta open roads the
old way.

The provincial governmenl offered subsidies by the mile
fo municipalities who decided fO open the roads 10
automobile circulation in win/el'. Georges Moreau was
contracted ta plaw the roads in South Durham [rom 1952
10 1955, Thomas Coddington from 1955 to 1957 and then
Wilfrid Giguère from 195710 1967, ar which time the
munieipaiiLy decided to buy 2 frucks and a blower.

Benoit Giguère, son of Wilfrid, and Jean-Paul Noël still
open the highway from Aeton to Richmond and Gary
Badger and André Jodoin have cleared the municipal
roads of South Durham for a few years now.

ROADPAVING
ln June 1936, blacktop was firsl used LO cover South

Durham Village roads. It was used on roule 32, now called
rue de l'Église. Satisfied with the results of this asphalt, the
village council wonted another subsidy. 50 the m.osl
influential men: Robert Dionne, P. Conrad Provencher,
Anthony Ci.lrolle, 1. E. Beauregard, 1. O. Jacques, Damase
Pelchat and J. B. Boisvert were sent to meet with Ihe
Honorable Ministre de la Voirie, Johnny Bourque. and lO

ask if he would continue Ihe works but to no ovail.

CUTIllOn de la voirie. André Jodolll
Municipal [l'/Iek



GRAVE INCENDIE AU VILLAGE
AU PRINTEMPS 1941

En 1920, la municipalité de Durham-Sud cède pour
800$ l'Hôtel de Ville à la municipalité du Village. Henri
Côté finance la transaction et le notaire Joseph-Charles St­
Amant rédige et enregistre le contrat pour 9$.

Le 21 avril 1941, par une journée très venteuse, un feu
de cheminée engendre W1e connagration qui a changé l'as­
pect du village. C'est par la cheminée d'Eudore Côté que le
feu s'est propagé tout d'abord à l'Hôtel de Ville construit en
1867, qui fut rasé en peu de temps. Heureusement que les
registres des procès-verbaux furent retirés à temps. La Mu­
nicipalité du Village a reçu en mai 1941, la compensation
de 500$ de la compagnie d'assurances. Tous les autres
édiftces jusqu'en bas de la côte Sainte-Anne furent détruits
également. Le vent propagea des tisons jusqu'aux dormants
de chemin de fer qui fumèrent. La salle des Anglais et le
magasin général de Roben Dionne et ses entrepôts furent
malheureusement consumés.

Hommes arrosant les dormants de chemin de fer
Men hosmg down/he railroad lies

CONFLAGRATION IN THE VILLAGE
SPR1NG 1941

III 1920, the Vif/age Municipalily of South Durham
bought the town hall, built in 1867, from the Municipa/ity
of SOUlh Durham,for 800$. As it was still commonly done
in those days, the money was bOl'rowedfrom an individual
by the name of Henri Côté. and notary 1. C. St-Amant of
L'Avenir wrote and registered the conlraet for 9$.

On April 21, 1941, a very windy spring day, a chimney
[ire brought on a disastrous change in the Village of South
Durham. A norrhwest wind blew the flames and hot ashes
first 10 the town hall, which was consumed l'apidry.
Fortunately, the minute books were retrived in lime. Ali the
olher buirdings going clown Sainte-Anne Hilr, the
Temperance Hall and the Dionne store and sheds, were
arso destroyed. The fierce wind threw embers onto the
railroad ties which starled to ignite and smoke,- they had to
be watel'ed down.

Fires and big .{ires were coml11OI1 when wood was the
main healing fuel, and before water works were insta/led.
ln 1887. a fire in Danby consumed 16 dwellings, Ihe Rail­
road Station, se}'erar stores and about 600 cards of wood.

The Council in 1898 nomed Napoléon Landry, special
officer 10 examine 011 pipes, duClS and chimneys in the
Vif/age of South DurMm. He had ro check lWice a year,
once in December and again in June. His powers gave him
authorily 10 order repairs, creon ups and replacemems
wilhout de!a)' of al! inspected items. The secrewry­
treasurer wou!d collect the charges from the inspected, the
charge was 15 cenis an hour but il could nel'er in any case,
exceed 10 cenis pel' household.

This importantfire made it clear /0 the citizens and Ihe
counci! that an aqueducl syslem would greatly he!p the
vo!unteer jire fighlers equipped only with hand pumps and
woler pairs. In 1945. the aqueduci was installed at a cost
just under 50 000$.

"1':", .
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[ncendie 1941
Conf/ufilOiion

1865 -1990
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HÔTEL DE VILLE ACTUEL
Les réunions du conseil de Durham-Sud se tenaient chez

le secrétaire-trésorier, M. Irénée Proulx., de 1947 à 1974,
soit à sa fenne du I2e rang et par la suite, à sa résidence
dans le village. C'est le maire Paul-André St-Pierre, agri­
culteur du l2e rang, qui mena à bien la décision d'acheter
le garilge en brique de Georges A. Moreau, construit par
son père en 1964 pour son agence Massey Ferguson. C'est
une bâtisse de deux étages mesurant 60 pieds par 60 pieds
sur un terrain de 250 pieds de front sur la route 116 par 200
pieds de profondeur. Ce bâtiment illlait devenir l'Hôte] de
Ville actuel et le garage municipal par le fait même pour
abriter et entretenir les équipements d'hiver qui éraient
stationnés à différents endroits de la municipalité.

MUNICIPALITÉ DU VILLAGE DE DURHAM-SUD
1918 à 1975

En 1918, les habitants de l'aggloméralion du centre de la
municipalité veulent former leur propre municipalité puis­
que leurs besoins sont différents du reste de la municipalité
qui est rurale. Les gens du village ne veulent plus défrayer
l'ensemble des chemins de Durham-Sud qui s'étendent sur
plusieurs milles, alors qu'à peine plus d'un demi mille relie
tous les villageois. Par contre, les gens de la campagne ne
veulent pas eux., payer le coût des trottoirs du village.

Alors les propriétaires fonciers du village ont fait par­
venir une requête au gouvernement du Québec pour récla­
mer une municipalité distincte répondant mieux. à leurs
besoins.

Le gouvernement accepte cette demande et crée la Mu­
nicipalité du Village de Durham-Sud, le 7 novembre 1918.
Son territoire était un découpage des terrains qu'occupaient
les résidences et les commerces des villageois. Les nonnes
gouvernementales spécifiaient qu'il devait y avoir au moins
40 maisons sur une superficie de 60 arpents carrés.

THE SECOND TOWN HALL
The municipalit)' of Soulh Durham having sold the town

hall to the Village in 1920, held ils meetings at a number of
places over the years: halls, sheds, but most often in the
acting secretary-treasurer's residence or office. The idea of
building allother official place of meeting grew from the
1940's on. Different coU/1Cils sent requests for subsidies to
the provincial government bUI positive answers never
came. In 1974, wuler mayor Paul-André St-PierreJarmer
of the 12th range, the decision was made to buy Georges
Moreal/'s brick building on route 116. BI/ilt in 1964, to
house a Massey Ferguson dealership, the 2 storey 60 feel
by 60 construction was to become the new municipal
garage and tOWI1 hall with -two llats to rent on the second
floor. The town trucks and snow removal equipmem Vl'ould
not be scartered at different places in the municipality but
from then on, ar a convenient warm place_ ln December
1974, the municipality of South Durham held ils meeting in
the new council room.

ViLLAGE MUNICIPAL/TY
ln 1918, people living in the village wan/ed to form

rheir OW/1 municipa/ity, since their needs were different
from the rural area of South Durham. Residents of the
village did not feel if their ohligation to payfor the upkeep
of40 miles of roads while their vil/age was linked by abour
halfa mile of road. On the OIher hand, rural people did not
wanl to payfor wood or cemenr sidewalks in the village.

So landowners of the village signed and sent a pelilion
ro the provincial government in Quebec City 10 askfor the
formation of a municipality beller suited to their needs.
The gOl'ernment responded positively and created the
a Village Municipalit)' of Sourh Durham», on November 7,
1918. lrs boul1daries were cur a/ong the hal/se and
busil/ess 100S in the l'illage. Governmenral regulalions
specified Ihnr Ihere musr be at leasl 40 houses in an area of
60 (,arpents».

Hôtel de VlIle actuel
Pl'esenl Tow,., Hall

Durham-Sud
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FUSION DES DEUX MUNICIPALITÉS
Au printemps 1974, la municipalité de Durham-Sud et

la municipalité du Village de Durham-Sud, poussées par
des intérêts devenus communs décident de s'informer des
moyens à prendre pour fusionner les deux corps munici­
paux de la paroisse de Saint-Fulgence.

Le gouvernement offrait des octrois aux municipalités
qui se regroupaient. Les conseils demandèrent l'assistance
du ministère des Affaires municipales.

En automne 1974, a lieu une assemblée publique des
ciloyens des 2 municipal ités et un fonctionnaire délégué
par le ministère des Affaires municipales vient expliquer
les avantages d'une telle fusion. Le 2 juin 1975, une re­
quête conjointe des 2 municipalités est envoyée à Québec,

Le 30 octobre 1975, la fusion est acceptée. Les deux
municipalités se marient et porteront le nom de Municipa­
lité de Durham-Sud. Des subventions de fusion et d'entre­
tien de chemins seront reçues par la suite.

Un seul conseil municipal est nommé à l'éjection du 30
novembre 1975.

MERGER OF THE nvo MUNICIPALlTlES
ln the spring of 1974, the municipolily of South Durham

and «The Village Municipality of South Durham» led by
congenial interests decided fO infMm themselves of the
means fo merge the fwo municipalities (town and country).

The provincial government was offering at the time
subsidies ta merging municipalities. Bath councils re­
quested assistance from the Ministry of Municipal Affaires.

ln the fall of 1974, a puhlic meeting was held for
citizens of {he (wo municipalities, and a civil servant
officially represcnting the government came 10 explain the
benefits of the coalescence. On June 2, 1975 a joint appli­
cation of the MO municipalities was sent 10 Quebec City_

On Oclober 30, 1975, the union was accep{ed. The two
municipalities will merge ana bear rhe nome «Municipalilé
de Durham-Sud». Subsidies for the fusion and road repair
were received {hereaffer.

On November (he 30, 1975 only one council was
eleeted.

rangs

Municipalité

d'Ulverton
1944

9 Municipalité
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de Durham-Sud 1975-

1975. Réunification du territOire de Durham-Sud pOUf fomler une seule municipali[é
The IWo SOl~lh Durham mimicipatllles unl/e (0 form Dlfl'ham-Slld

28



Durham-Sud 1988

RECENSEMENTS DE LA POPtJLATION
1871 à 1951

1871 1881 1891 1901 1911 1921 1931 1941 1951

COMTÉ DE DRUMMOND 10,975 14,130 16,639 16,041 17,149 19,575 26.179 36,683 53,426
Village de Durham-Sud 390 401 341 416
Durham-Sud 1.361 1,737 1,494 1,308 1,294 1,174 783 763 748
L'Avenir 1,716 1,440 1,252 1,202 1,189 1,170 958 652 678
Village de L'Avenir 310 370
Lefebvre 505 475 393
Ulverton 729 700 543 454 336 362 376 354 312
Wickham (ouest) 421 760 l,Ill 1, 119 1,328 1,416 781 749 814

COMTÉ DE BAGOT 19,941 21,199 21,695 18,181 18,206 18,035 16,914 17,642 19,224
Sainle-Christme 627 715 737 703 716 595
Saint-André d'Acton 726 1,437 2,064 827 826 893 788 933 976
Acton Vale 1,849 1,861 1,381 1,175 1,402 1,549 1,753 2,366 3,367

Ville de Richmond 715 1,571 2,056 2,057 2,175 2,450 2,596 3,082 3,471

Cité de Sherbrooke 4,432 7,227 10,097 Il,765 16,405 23,515 28,933 35,965 50,543

1956 à 1981

1981

1956 1961 1971 1976 population maisons occupées

COMTÉ DE DRUMMOND 55,565 58,220
Village de Durham-Sud 419 43n 1,098 1,040 1,045 325
Durham-Sud 722 705
L'Avenir 667 674 639 635J 1,116 325
Village de L'Avenir 357 350 364 374
Lefebvre 400 433 390 461 541 148
Ulverton 300 305 302 304 300 97

COMTÉ DE BAGOT 20,213 21,390
Sainte-Christine 612 626 499 497 542 161
Sainl-André d'Acton 1,108 1,207 1,306 1,581 1,848 556
Acton Vale 3,547 3,957 4,564 4,326 4,371 1,493

Ville de Richmond 4,317 4,021

Cité de Sherbrooke 58,668 66,554 80,736 76,804 73,775

Recensemenl Canada
1951, Vol. 1: 1961, Vol. J, partie 1; 1976. Vol. 1; 1981, Vol. Il, parTie 1
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DURHAM-SUD 1983
Recensement (Municipal Census)

232 hommes 300 hommes
225 femmes 256 femmes

424 français 407 français
30 anglais 138 anglais

3 autres langues 11 autres langues

24 ans: moyenne d'âge 33 ans: moyenne d'âge

96 étudiants (4 à 25 ans) 153 étudiants (4 à 25 ans)
30 enfants (0 à 4 ans) 52 enfants (0 à 4 ans)

104 ménagères 122 ménagères
37 rentiers 31 rentiers
18 sans emploi 26 sans emploi
72 journaliers 47 journaliers
26 à son propre compte 87 cullivareurs
74 métiers spécifiques 38 métiers spécifiques

223 mariés (es) 250 mariés (es)
197 célibataires 273 célibataires
27 veufs (ves) 15 veufs (ves)
10 divorcés (es), séparés (es) 18 divorcés (es), séparés (es)

Dale d'arrivée Date d'arrivée
1900 à 1955: 144personnes 1900 à 1955: 132personnes
1956 à 1970: 140 personnes 1956 à 1970: 128 personnes
1971 à 1983: 173 personnes 1971 à 1983: 296 personnes

57 chalets abritant environ 158 personnes

VILLAGE

457 personnes
166 familles

CAMPAGNE

556 personnes
163 familles

TOTAL

LO 13 personnes
329 familles

532 hommes
481 femmes

831 français
168 anglais
14 autres langues

249 étudiants (4 à 25 ans)
82 enfants (0 à 4 ans)

226 ménagères
68 rentiers
44 sans emploi

119 journaliers
113 comple/cultivateurs
112 métiers spécifiques

473 mariés (es)
470 célibataires
42 veufs (ves)
28 divorcés (es), séparés (es)

Date d'arrivée
1900 à 1955: 276 personnes
1956 à 1970: 268 personnes
1971 à 1983: 469 personnes

POURCENTAGE

100 %
100 %

52.5 %
47.5 %

82.0%
16.6 %

1.4 %

24.6 %
8.1 %

22.3 %
6.7 %
4.3 %

11.8 %
II.I %
11.1 %

46.7 %
46.4 %

4.1 %
2.8 %

27.3 %
26.5 %
46.2 %

Statistiques: juin 1983

ÉVOLUTION GRAPHIQUE - GRAPHIe EVOLUTION
Populat~on de Durham-Sud

1900

1700-

1500-

1300-

1100-

900-

1861 187l 1881 1891 1901 1911 1921 1931 1941 1951 1961 1971 1981 1983

Sources: Drapeau, S.. Étude sur le Développement du Bas-Canada depuis JO aIlS. 1851-1861.
Recensemem Canada 1871 à L98 L, chaque décennie.
Recensement Municipal Durham-Sud, 1983

Durham-Sud
S(1 ,1 t1, 1t "1alll
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Municipalité de Durham-Sud - Municipality ofSouth Durham

MAIRES - MAYORS

Fulgence Préfontaine
Jan. [865 à jan. [868

Charles Candlish
Jan. 1868 à jan. 1872

George T. Blake
Jan. 1872 à jan. 1874

Charles Church
Jan. 1874 à jan. [877
Jan. 1902 àjan. 1905

Janles Duffy
Jan. 1877 11 jan. 1885
Jan. 1888 àjan. J891

Durham-Sud
~ 01 fil Durll, III
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Thomas Patrick
Jan. 1885 à jan. 1887

Willialn B[ake
Jan. 1887 àjan. 1888

Frank McCrea
Jan. 1891 à jan. 1902

William Janlleson
Jan. 1905 à mars 1907

William McCrea
Mars 1907 àjan. 1912
Jan. 1919 àjan. 1921
Jan. 1923 àjan. 1939

Adé lard Pate08ude
Jan. J912àjan. 1913
Jan. 19\5 à jan. 19J7

James E. Church
Jan. 1913 à jan. 1915

H. H. Préfonraine
JaIl. [917 à jan. [9 19

Auguste Ouel1etle
Jan. 1921 àjan. 1923
Jan. 1939àjan. 1941



Winston Duffy
Jan. 1941 àjan. 1943
Jan. 1945 11 jan. 1947

Cajetan Proulx
Jan. 1943 à jan. 1945

Roch Côté
JW1. 1947 il jan. 1949

Elmer J. Duffy
1<1n. 1949 à jan. 1951
Jan. 1953 àjan. 1955

Rolland RIcard
Jau. 1951 àjan. 1953
Jan. 1955 à jan. 1957
Jan. 1959 à jan. 1961

Ross Carson
Jan. 1957 à jan. 1959

Neil Mounlain
Jan. 1961 à Jan. 1963
Jan. 1965 à Ocl. 1971

Paul Manseau
Jan. 1963 à jan. 1965

Paul-André SI-Pierre
Oct. 1971 il nov. 1975

MUNICIPALITÉ
DU VILLAGE

DE DURHAM-SUD
VILLAGE OF

SOUTH DURHAM
MAIRES· MAYORS

Dr L. Lane Charpenlier
Jan. 1924àjan. 1925

Alex Des fossés
Jan. 1925 à jan. 1926

33



Méril C. Gauvin
Jilll. 1926 à Jan. 1928

Anthony Cumlte
Jan. 1928 à jan. 1937

Hylas Trahan
Jan. 1937 à août 1950

W. H. Richmond
AOûl J950àjan. 1951

Cajelan Proulx
Jan. )951 à jan. 1953

Durham-Sud
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Zépttirin Labarre
Jan. 1953 à jan. 1957

Jean Beaudoin
Jall. 1957 à Jan. 1959

Lucien Trahan
Jan. 1959 à OCI. 1962

Irénée Doyon
Jan. 1963 à mai 1966

Paul-Émile Giguère
Mai 1966 à OCL 1969

Lucien Gazaille
OCL 1969 à nov. 1975

DEPUIS LA FUSION
AFTER THE MERGER

MAIRES - MAYORS

Paul-Andre SI-Pierre
Nov. 1975 à nov. 1978



Médard Desmarai~ 1883-88 Irénée Proulx 1934-35
Edward Byme 1884-9 l, F. R. Millar 1935-39

1893-1900 Charles Mercier 1936-39
Edward Fee 1885-86 B. Beaudoin 1936-39,
Arthur Griffith 1885-86 1941-44
Walter Fee 1887 M. Beaulac 1936-39
Robert Mitchell 1887-96 Elmer Duffy 1937-39,
Aimé Viau 1887-95 1942-48
Frank McCrea 1888-90 Anhur Johnslon 1940, 1949-54
William Duff 1890-95 Henri Proulx 1940
Jean-Baptiste Proteau 1892 M. C. Coote 1940
Calvin Church 1893-1901 Arthur Richard 1940
yarigny Préfontaine 1893-96 Alex Proulx 1940
Edouard Manseault 1896-98 Menon Carson 1940-50,
1. B. Préfontaine 1897-99 1953-54
Patrick Murphy 1897-1907 J. P. Miller 1941-44
Joseph Beaudoin 1899-1901 Alphonse Asselin 1941
Nestor Préfontaine 1900-05, Joseph Cloutier 1941-45

Clément Héroux 1906-09 Roch Côté 1942-46
Nov. 1978- Edward Duffy 1903-04 Forest Johnston 1945-48

Eugène B. Dionne 1902-07 Alfred Prou lx 1946-48

CONSEILLERS
Donald J. Millar 1905 Wilbrod Cloutier 1946-47
Alfred Mil1ar 1906-10 Rolland Ricard 1947-50

COUNC1UORS WiHiam McCrea 1906.1912-14 Élias Ouellerle 1948-57
George T Blake 1865-67, James A. Montgomery 1907-10 William Mil1ar 1949-54

1869-71, Dr H. H. Préfontaine 1908-10 Eugène Courchesne 1949-53
1874-76 James JohnsLon 1908-14 Paul Manseau 1951-62

John Church 1865 Charles BoÎsvert 1910-12 Russell Fleming 1951-52
Charles Church 1865-67, Adélard Patenaude 1911,1913-14 Alphonse Cardin 1954-58

1872-73, O. Champagne 1911-13 Neil Mountain 1955-61,
1878-80, Louis Ferland 1914-16 1974-75
1905 Jos. Lalibené 1914-18 Curtis Millar 1955-56

J. B. Faucher 1865 James Church 1915 GaJen Coote 1956-58
James Duffy 1865-76. N. Péloquin 1915-16 Gordon Coote J957-58

1885-87, H. Labarre 1915-16 Azarias Favreau 1958-63
1891-92 R. F. Woodburn 1916 Merlin Richards 1959-73

Alexander Montgomery 1865-69 Austin Duffy 1916-18 PercY,Gunter 1959-62
Narcisse Desmarais 1866-67 Charles Mitchell 1917-18 Paul-Emile Giguère 1960-63
John Porteous 1866-67 N. N. Coore 1917-18 Rodney Duffy 1962-75
William Ferguson 1868-79 Max. Champagne 1917-18 Paul-André St-Pierre 1963-71
William Cburch 1868-69 Zéphirin Blain 1917-18 MUiTaY Wright J963-66
Eusèbe Dupuis 1868-69 Austin Duffy 1919,1925, Fernand Cloutier 1964-75
Henry F. Woodburn 1868-71, 1927,1936 Paul-Émile Nadeau 1966-75

1877-80 Charles Milchell 1919-34 Evan Coote 1967-69
Jame~ D. Almstrong 1870-77 L. Fer/and 1919-21 Calvin Gunler 1969-73
Thimothy Pralteaux 1870-71 Max Champagne 1919 Rolland Labonté 1972-75
Thomas Patrick 1872-84 Jo~. Lalibené 1919,1923, Ross Carson 1974-75
Fulgence Préfontaine 1877-79, 1928,1931

1889-92 N. N. Coole 1919-23
William Campbell 1877-78 N. Péloquin 1920-29 SECRÉTAIRES-TRÉSORIERS
Denis Donovan Jr. 1879-84 James JohnslOn 1922,1925 SECRETARY-TREASURERS
James Dowd 1880-82, Jos. Cardin 1923-24, 1926 Francis Quinn 1865-67

1896-1904 Auguste Ouellelte 1924-27 J. C. Arm~trong 1868-89
Louis R. Authier 1880-82 Emest Gri ffith 192-1--32 John Alex.ander 1890-1911
William Blake 1881-86, Jos. Labrecque 1926-27 L. A. S. Plamondon 1912-36

1888-89 Zoël Manseau 1928-34 Léo Blanchard 1937
William H. Hughes 1881,1901-15 E. Cloutier 1932 J. P. Provencher 1938-48
John Watt 1882-84 W. Marcouillier 1932-35 Irénée Prou lx 1949-75
Thomas E. Fee 1883 David Champagne J933
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VILLAGE 1918-1975 Od~na Paradis 1945-46 Clément Héroux 1973-75
J. G. Richmond 1946-48

CONSEILLERS Grover lvlontgomery 1947-49 SECRÉTAIRES-TRÉSORIERS
COUNCILLORS AJcide Déziel 1947-50 SECRETAR~TREASURERS
Marc Davidson 1918 G. L. Préfontaine 1947-51, Charles Boisvert 1919
H. J. Ellioll 1918 1958-63 F. Nestor Préfontaine 1920-38
Anthony J. CurOlte 1918-26 Lucien Trahan 1949-51 Charles-Olivier Leclerc 1939-51,
Alex Desfossés 1918-23 Pierre-Paul Deslauriers 1950-5 J 1955-68
Hormidas Bathalon 1918-22 Gérard Trahan 1950-51 Lorenzo Leb!<mc 1952-54
Jos. Levasseur 1918-22, Irénée Doyon 1951 Réal Uibonté 1969-73

1925 Zéphirin Laban'e 1952-53 André Gemme 1974-75
Robert C. Griffith 1920-33 Guy Deslauriers 1952
1. M. Davidson 1920-38 Jean Beaudoin 1952 MUNICIPALITÉL. Lane Charpentier 1923 Lucien Proulx 1952

DE DURHAM-SUDOlivier Leclerc 1923 Alphonse Maher 1952
Z. A. Leblanc 1924,1951 Georges Moreau 1952-55
F. O. Leclerc 1924 Wilfrid Desrochers 1953-54 FUSION 1975
Eudore Côté 1924 Patrice Larochelle 1953-62,
J. B. Boisvert 1925-29 1964-67

CONSEILLERSAdélard Palenaude 1925-29 Gérard Noël 1953-56
Damase Pelchat ]926-38 Henri Proulx 1953-55 COUNCILLORS
Hylas Trahan 1927-33 Joseph Grégoire 1954-57, Réal Marcouillier [975-79
Donat Leblanc 1930-33 1963-65 Clément Héroux 1975-78
Ferdinand Couture 1930-36 Marcel ChabOl 1955-56 Fernand Laflamme 1975
John W. Bowling 1934-45 Valmore Leclerc 1956-60 Rodney Duffy 1976-77
Raymond Giroux 1934-36 Alan Mountain 1956-64 Paul-Émile Nadeau 1976
hrael Noël 1934-38, Clément Trahan 1957-70 Fernand Cloulier 1976-78

1940-43 Bruno Proulx 1957-64 Marc Lauzière 1977-88
J. B. Bathalon 1937-39 Lorenzo Leblanc 1961-66 Ross Bogie 1978-
Félix Péloquin 1937-41, Roger, Beaudoin 1965-75 Gérald Favreau 1979-83

1944 Paul-Emile Giguère 1965-66 Ernest Ouellette 1979-86
W. H. Richmond 1939-50 Bernard Moreau 1966-75 Raymond Houde 1980-
René Bathalon 1939 Irénée A. Lefebvre 1967-69 Pierre Prou lx 1984-
Henri Noël 1939-44 Lucien Gazaille 1967-69 Adair Mountain 1987-
J. E. Beauregard 1940-49, André Giguère 1968-69 Gilles Courchesne 1988-

1954-55 Fernand Cardin 1970-72
SECRÉTAIRES-TRÉSORIERSSiméon Deslauriers 1942 Réal Marcouillier 1970-75

Joseph Préfontaine 1943-44 Daniel Gagnière 1970-72 SECRETAR~TREASURERS

Urbain Belhumeur 1945-46 Lelhs Mercier 1971-75 André Gemme 1975-80
P. C. Provencher 1945-48 Femand Laflamme 1973-75 Monique L. Manseau 1980-

•

Le carrefour ci.rca 1933
AI tfle crossroads
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Pompiers volontaires. Avanl g-d: Alain Châtigny, Michel Noël, chef pompier. Daniel Giguère, Jean-Yves CardIn. ass-chef,
arrière: Gaston Manseau, Luc Giguère, GermaHl Martin, Jocelyn Mllnseau, Mario Cloulier, Mario Clémenl, Benoit Noël,
Luc Courehesne, Paul Masse, Sylvain Favreau. Sylvain Auclair
VOlurl/eer Fire Brigade

HISTORIQUE DU SERVICE DES INCENDIES
Très tôt dans notre histoire, [es problèmes d'incendie

ét<üem une préoccupation. Puisque le 5 décembre 1898, M.
Napoléon Landry est nommé officier spécial pour exami­
ner les tuyaux et conduites des cheminées, au coût de 15
cents l'heure et ceci en juin et décembre de chaque année.

Le 1er décembre 1927, on vote par référend um sur
l'achat d'une pompe à feu de 300 gallons impériaux et de
1200 pieds de tuyau de 3 pouces de diamètre.

Le 3 mars 1938, le Conseil Municipal du village accepte
l'achat de deux pompes à incendie et 200 pieds de boyau
au plix de 175,00$_ Les pompes à incendie seront enlre-

Caserne aetuelle bâtIe en 1967
Presen.tfire (mgade sraliOIl

F/RE BRIGADE
Early in. SOl/th Durham's hisIOl)', fire comm/ was a

preoccupation. On Decemher 5, 1898, M,~ Napoléon Lan.­
dry was named special office!' ta examine smoke pipes and
chimneys; al a rate of 15 cenis an hour, Iwice a year. in
June and December. He 10L/I'ed houses and huildings.

On December 1sr, 1927, a referendum vore was raken
in order 10 buy a fire pump wilh a capaci'y of 300
imperial gallons an hour, along with 1200 feet of 3 inch
water hose.

Première caserne consrruite en 1947 ave·c tour pOlir séchage des boyaux
Firstfire slalioll Wllh Ihe hose drying IOwer

1865 1990
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posées et entretenues par M. Romulus Proulx pour la som­
me de 12,00$ l'an.

En 1945, la Municipalité du village se dote d'un système
d'aqueduc et de protection contre les incendies au coût de
49 353,00$.

Le 7 novembre 1946, M. Joseph-Eugène Beauregard est
nommé chef de pompiers et M. Alcide Déziel, sous-chef.
La brigade est constituée, à ce moment, de vingt pompiers
volontaires. Le taux horaire des pompiers était de 1,00$ la
première heure et de 50 cents l'heure pour les heures addi­
tionnelles.

Le 5 juin 1947, on accorde à M. Romulus Proulx, le
contrat pour la construction du 1er poste de pompiers ainsi
que la tour de sèchage des boyaux, au coût de 3 000$.

La caserne actuelle a été érigée en 1967. En cette même
année, la municipalité acquiert un camion autopompe Ford
1968, d'une capacité de 625 gal/min.

En 1977, on ajoura un camion-citerne de 2500 gallons et
l'agrandissement de [a caserne s'effectua en 1980.

Depuis 1946, se som succédé à la direction du Service
des Incendies: Messieurs Joseph-Eugène Beauregard, Ge­
rmain Houle, Jean Beaudoin, Denis Noël, François Proulx,
Rolland Deslauriers, André Gemme et Michel Noël.

Afin de mieux assurer la protection des citoyens et d'ap­
pliquer plus efficacement des nlesures de sécurité, J'équipe
a suivi en 1986-87 des cours de fornlation pour pompiers
volontaires d'une durée de 75 heures.

Actuellement, la brigade est composée de seize pom­
piers volontaires: Messieurs Sylvain Auc[air, Jean-Yves
Cardin, Alain Châtigny, Mario Clément, Mario Cloutier,
Luc Courchesne, Sylvain Favreau, Gilles Gendron, Daniel
Giguère, Luc Giguère, Roger Labonté, Gaston Manseau,
Gennain Martin, Paul Masse, Benoit Noël et Michel Noël.

Par Michel Noël

On March 3, 1938, {he Municipaliry of the Village of
South Durham resolved to pUl"chase two fire pumps and
200 feet of hose al a cosl of175$. These pumps were la be
slOred and upkepl by MI'. Romulus Pral/Lx for the sum of
12$ a year. ln 1945, al a cost of 49 353$, the village
installed an aqueduct system along with fire hydranls.

On November 7, 1946, MI". Joseph Eugène Beauregard
was named Fire Chief and Mr. Alcide Déliel, Assistant
Fire Chief At tha! lime, the brigade was made up of 20
volunleer firefighters. Their hourly rate was one dollar
for thefirst hour and 50 centsfor each additionnaI hOllr.

On June 5. 1947, M,: Romulus Proulx was awarded Ihe
contract ta build the first [ire station and lhe hose drying
towerfor the priee of3000$.

A station with a one door garage was huilt in 1967,
this same year, the Village Municipality bought its first
waler pump truck, a Ford model with a 625 gallon per
minute pumping capacity.

ln 1977, a 2500 galfon tank Iruck was added. The
exten.sion of the station la a two d.oor garage was made in
1980, doubling the size of the fire station.

Sillce 1946, the Fil'e Chiefs have been: Joseph E.
Beauregard, Germain Houle. Jean Beauaoin, Denis Noël.
Fmnçois Prou1x, Rolland Deslauriers, André Gemme and
Michel Noël.

ln arder 10 give beuer protection la the citizells and ta
implement more efficient security measures, Ihe whole
brigade attended seminars in 1986·87, totaling 75 hours
ta train Ihe volunteer firefighters.

ln 1988, the hrigade is made up of 16 men: Sylvain
Auclair, Jean-Yves Cardin, Alain Châtigny, Mario Clé­
ment, Mario Cloutier, Luc Courchesne, Sylvain Fm'reau,
Gittes Gendron, Daniel Giguère, Luc Giguère, Roger
Lahonté, Gaston Manseau, Germain Martin, Paul Masse,
Benoit Noël et Michel Noël.

Caserne aCluelle. t 988
Presenl flre starion
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Villa Clément Deshaies

H.L.M. VILLA CLÉMENT DESHAIES
Le 13 octobre 1978, la Municipalité de Durham-Sud re­

cevait une pétition de 196 signatures demandant la cons­
truction d'un ensemble d'habitaLÎons à loyer modique pour
les personnes du troisième âge. Le 7 mai 1979, le conseil
municipal adoptait une résolution demandant à la Société
d'Habitation du Québec, la construction d'une résidence
pour personnes retraitées. Le 4 mai 1983, le gouvernement
du Québec. par son Ministre responsable M. Guy Tardif,
annonce l'acceptation d'un projet de 10 logements. Le 18
décembre 1984, la Société d'Habitation du Québec accepte
le choix du terrain. L'Office Municipal d'Habitation de
Durham-Sud fut mis sur pied afin d'administrer la réalisa­
tion du projet et le H.L.M. par la suite. Au printemps 1985,
la construction débute.

M. Denis Tanguay est engagé en septembre 1985, à titre
de directeur afin de voir à l'administration courante. L'Of­
fice Municipal est chapeauté par un conseil d'administra­
tion de 7 membres. Trois membres sont choisis par le con­
seil municipal, deux sont élus par les locataires de l'im­
meuble et deux sont nonunés par le ministre des Affaires
Municipales.

Le conseil d'administration doit constituer au sein de
l'Office, un comité de sélection des locataires pour établir
la liste d'admissibilité parmi tous les requérants. Ce comité
de sélection est formé par Clément Héroux, Maurice La­
pierre et Yolande Grave!.

Les ressources financières du H.L.M. sont les revenus
de location, les subventions de la Municipalité (10%) et les
subventions de la S.H.Q. (90%). Le 1er mars 1986, M.

Conseil d'adminlstration 1988. AvaJl( g-d: Roberi Ouellelte, MonIque
Manseau, RéJeanne Giguère, ClémeJl( Héroux. Yolande Grave!. Denis
Tanguay. Arrière: Paul Manseau. Madeleine Martin (conclerge)
Administral;l'e COllncJf

Clément Labonté est devenu Je premier locataire. Le 4 juil­
let 1986, le H.L.M. est inauguré sous le nom «Villa Clé­
ment Deshaies» en souvenir de l'abbé Clément Deshaies,
curé de la paroisse, décédé accidentellement le 3 juiIJet
1985. Le 8 OCLobre 1987, Mme Madeleine Manin succède
à son mari Germain à Litre de concierge.

Condensé d'un texte de Denis Tanguay, notaire

«VILLA CLÉMENT DESHAlES»
ELDERLY RESIDENCE

On OClOber 13, 1978, the municipatity received a peti­
tion containing 196 signatures asking for the construction
of a low renl housing camplexfor ils golden age group. On
May 7, 1979, the municipal council resolved 10 ask the
(Société d'Habitation du Québec» for the construction of a
24 unit residence for retired persons. On May 4,1983, the
Quebec Govemmenl by its designüted Minister Guy Tardif
announced the acceptance of a 10 unit residence project.
On December 18, 1984, the «Société d'HabilOtion du Qué­
bec J> accepted the land lot designated. The «(Office Muni­
cipal d'Habitation de Durham-Srut» was formed in order ta
realize the project and ta manage the residence afterwards.
ln Spring 1985, construction began.

Mr. Denis Tanguay, notary, was chosen in September
1985 as direclor T.O oversee the day ta day administration.
The «(Office Municipal d'Habitatiof/!> is run by a board of7
members. Three members are chosen by the municipal
couneil, Iwo are elected by the tenants and Ihe last IwO, are
chosen by the Minister of Municipal Affairs. The board
must form a committee for the selection of renants. This
commiltee is now composed of Clément Héroux, Maurice
Lapierre and Yo/ande Grave/,

The sources of revenue for the residence are: the rents,
subsidies from the municipality (10%) and the «Société
d'Habitation» (90%).

On March Ist, 1986, Clément Labonté became the first
tenant. On July 4, 1986, the residence was inaugurated
and was given the nome «Villa Clément Deshaies» in
remembrance of the St. Fulgence parish priest, MI'. Clé­
ment Deshaies, who died accident/yon July 3,1985.

On October 8, 1987, Mrs. Madeleine Martin look over
from her husban.d Germain, as jan ital' and carelaker.

Résidanls du H.L.M. Avanl g-d: Mme Thérèse Ouel- WinIfred Fee
!elle. Mme Yvonne Glguère, Mme Cécile Ricard_ Mme
Alberline Courchesne, arrière: M. Robert Ouellene,
Mrs. Jenne(le Lesrer. Mme Yolande Gravel el M.
VaJmore TéueaulL
ReSlden(s
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Emie Bates dans le régiment Royal Rifles
Ernie Bores serving wilh rhe Royal Rifles of
Canada

MONUMENT AUX ANCIENS COMBATTANTS
Des volontaires et des braves il y en a eu depuis les dé­

buts de l'histoire de Durham-Sud. Le conseil municipal
avait, en 1867, désigné un hangar comme lieu de ma­
noeuvres et d'entraînement pour les miliciens volontaires
de Durham-Sud. Le code municipal permettait aux muni­
cipalités d'encourager et d'aider leur milice locale. À cette
époque, c'était surtout par crainte d'une attaque du mouve­
ment Fénien irlandais venu des États-Unis qu'on voulait se
protéger. En 1868, le conseil municipal de Durham-Sud
avait aUlorisé les «Durham Volunteers» à installer une

SOLDJERS' CENOTAPH
Volunfeers Of brave young men ready la defend hanour

and counlry have been present in South Durham sillee ils
beginning. The municipal counci/ Iwd in 1867 designaled
a shed as a drilling and trailling area for the «Durham
Vo/un/eers». The municipal law of 1860 allowed the
munieipalities to help and support their local militia. At
this time, Canada was apprehensive about the lrish Fenian
organizalion whichfomenled a/taeksfrom the V.S. border.
ln 1868. Ihe South Durham eouncillors authorized ils
«Volunleers» ta instalt an army rack in the lown haJJ. The
rack was 10 hold uniforms and arms. In 1870, two Fenian
raids of about 300 men were easily spumed in Ihe Lake
Champlain area al Eccles' HiJJ near St. Armand. They
were fhe lasl rebel assaults in Quebec.

During the Firsl World War of 1914-18, Canada senf a
number of troops overseas. Young men from South Durham
wenl fa fight in this war. George Wilson, born in 1885, the
son of Richard Wilson and Clorinda Walker, was one of
them. He won the Victoria Cross for exceptional bravery.
His job was 10 deliver messages on a motorcycJe from one
officer 10 another. He came in conlact with a barrage of
gunfire, and inslead of lurning baek, he went on and gol
Ihe message Ihrough. His name is on fhe Honour Ro(J in
Ihe South Durham Vnited Church.

Twenfy yeaTs later, anolher World War erupted from
1939 10 1945; again mony young men went overseas to
fight, some never /0 retum. The Iwo municipalilies in
South Durham (village and rural) decided ill December
194510 share Ihe cosl of a monument in remembranee and
honour ofSoulh Durham's lost sons.

Upon its sU/face are engraved the names of those who
enlisted and Ihe four who never relUmed: E. BaIes, B.
Dionne, M. Gunter and L. NeweJl.

Ernest Bates Iwd come from England fo SoU/h Durham
via Ihe Gibbs Home in Sherbrooke. This Home, supervised
by Tom Keeley, received boatJoads of boys usuaJJy 13 or
14 years old. Tom wou/d place them in jobs alJ over the

Honnidas Beaudoin et son chenl aSoldat" lors de son entraînement
militaire à Val Carl1er au cours de la guerre 1914-1918
Horm,dos Beoudoin on his IlOrse «SoldaT» mililory rraimng al Val Canier
dl/ring rhe 1914·18 war Alphonse Asselin,

guen-e de 19J4-18 War
Aurèle Préfolltaine
guerre de 1914-18 Wor

l
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armoire dans la mairie. Cette armoire servirait au remisage
des unifonnes et des annes. En 1870, deux attaques par
quelque 300 Féniens furent facilement repoussées dans la
région du Lac Champlain à Eccles Hill près de Saint­
Annand. Ce furent les derniers assauts de ces rebelles chez
nous.

Lors de la Grande Guerre de 1914-18, le Canada a en­
voyé outremer plusieurs contingents. Des jeunes hommes
de Durham-Sud se sont embarqués pour aller combattre
dans les «vieux pays». George Wilson était un de ceux-là.
Il s'est mérité la Croix Victoria pour bravoure exception­
nelle. Il livrait des messages à motocyclette pour les
officiers. À une occasion il essuya un tir nourri de ('ennemi
mais sans coup férir, il continua et parvint à livrer son
message. Son nom est inscrit sur la Liste d'Honneur de
l'Église Unie de Durham-Sud.

Vingt ans après, lors de la Deuxième Guerre Mondiale
de 1939-45, plusieurs hommes de chez nous sont allés se
battre et certains n'en sont pas revenus. Les deux munici­
palités de Durham-Sud. celle de la campagne et celle du
village, ont décidé en décembre 1945, de partager les frais
d'un monument souvenir en l'honneur des vétérans de cette
guerre.

Eastern Townships and Ontario. The export of children
/rom England ended in the early 1930's.(,ernie», as he was
known, was a very likeable, cheerful and willing worker.
While in South Durham, he worked for Edward Mont­
gomery, Candis Coote and Malcolm Coole. During World
War Two, he joined the «Royal Rifles of Canada" training
il1 Newfoundland, New Brunswick and Valcartier, Que.,
before the bauafion was sent to Hong Kong. On Decemher
8, 1941, three weeks afler their arrivaI, the Japanese at­
tacked the ganison, which surrendered on Christmas Day.

Loma Coore Lynch

Monumen( aux anciens rombatlams,
Durham-Sud
Sn/diers' cenoraph

NAMES OF ENLlSTED MEN
ON THE MONUMENT

Avant g-d: Élisé Côté. Albert Trahan, Georges Cousineau, amère: Alan
Mourllalrl. Alan Lester. Moïse Beaulac

Raymond Giroux
mécanicien de l'air 19 L7·18
Flighl mechanie

Raehelle Beaulac.
1944

Beaulac, R.
Bisson, G.
Church, E.
Davidson, E.
Dionne, W.
Doyle, B.
Fee, D.
Godbo/lt, A.
Hyde, G.
JohnslOn, 1.
Labarre, A.
Leblanc, W.
Lester, A.
Lester, W.
Le\'ill,1.
Mal/elle. A.
Mandigo,K.
Ménard, O.

Millar, B.
Mif/s, C.
Montgomery, C.
Montgomery, W.
Moore, W.
Mountain, A.
Newel/, M.
Noël, A.
Noël, C.
Picken, G.
Parrick, R.
Ray, O.
Télreaull, A.
Trahan, A.
Woodburn, G.
Woodburn, R.
Lorion, C.
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Georgette I-léroux, 1984­
Micheline Houde, 1984­
Denise Jolicoeur, ]984­
Micheline Lacoste, 1984­
Claudetre Maître,

1984-85-86

BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE
C'est suite à un sondage commandé par le maire, M.

Clément Héroux, en 1983, que la bibliothèque de notre
paroisse prit naissance. Quatre-vingt pour cent de la popu­
lation se montra favorable à cette idée.

Notre bibliothèque se situe au sous-sol de l'église Saint­
Fulgence. Ces lieux, grâce à une subvention du ministère
des Affaires culturelles du Québec, ont été restaurés par la
municipalité en gardant leur cachet original.

Mille quatre cents volumes sont fournis par la Biblio­
thèque centrale de prêt de l'Estrie, 85% français et 15%
anglais, ainsi que des oeuvres d'art, des disques et des cas­
settes. Une rotation du tiers de ces livres se fail trois fois
par année. Plusieurs ouvrages de qualité donnés par les
citoyens viennent continuellement augmenter notre collec­
tion. Un coin du local a également été réservé à l'histoire
de notre paroisse depuis ses débuts et s'enrichit régulière­
ment de tous les événements de notre vie quotidienne,
grâce à monsieur François Riel secondé par son épouse.

Inaugurée officiellement le 23 juin 1984 par le député
de comté, madame Carmen Juneau, notre bibliothèque
avait commencé ses aCÜvités en janvier 1984 sous l'oeil
attentif de monsieur Raymond Houde, représentant de la
municipalité dans ce dossier. La responsable à cette époque
était madame Claudette Maître, remplacée en février 1987
par madame Ginette Riel. Dix bénévoles se partagent les
tâches que suscite ce service gratuit donné à plus de trois
cents membres. Une autre personne, madame France
Giguère, également bénévole, a la responsabilité de monter
différents projets et activités afin de promouvoir la culture
et l'intérêt pour noIre bibliothèque, tels que films, vidéos,
collections de livres sur un sujet donné, rencontres d'au­
teurs, montages thématiques ete., tout cela assorti de jeux,
concours ou tirages.

Afin de faire des fonds, pour ne pas toujours quémander
à la municipalité pour le moindre petit besoin, en décembre
1984, les bénévoles de l'époque organisèrent un bingo dont
France Noël fut responsable. Ce fut un succès. Depuis, une
fois par année, la corporation municipale fournit trois ou
quatre cents dollars. Ces argents servent à acheter les
choses nécessaires à l'entretien du local, à ajouter du mobi­
lier si nécessaire, ainsi qu'à payer les frais occasionnés par
les activités. En plus, la municipalité doit remettre une cer­
taine somme, chaque année, à la Bibliothèque centrale de
prêt de l'Estrie pour les services fournis par cette dernière.
Mais comme la bibliothèque est le seul élément de loisirs
culturels à la portée de tous, le coût n'est pas trop élevé.

Depuis le début, les personnes oeuvrant ou ayant oeuvré
au sein de ce service sont:

Rollande Boisvert, 1987­
Heather Carson, 1985­
Micheline Courchesne,

1988
Muriel Duffy, 1984
France Giguère, 1984-
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MUNICIPAL LIBRARY
Following an opinion poil requesled by Mayor Clément

Héroux in 1983, Ihe municipal library projeet was pU!
forward. EighlY pel' cenl of the populalion showed a
positive reaction.

The library is localed in Ihe basement of SI. Fulgence
Church. The premises, owing 10 a subsidy from the Mi­
nister of Cultural Affairs in Quebec, were refurbished 10

their quaint appew'ance by the municipality.
Four/een hundred books are furnished by the «Biblio­

Ihèque centrale de prêl de l'Eslrie>>, of which 85% are
french and 15% english, along wilh a few hanging art re­
productions; records and cassettes are also available. A
rotalion of a fhird of the books takes place 3 limes a year
renewing Ihe reading material regularly. Many publica­
lions and books given by the cilizens continuously enlarge
and improve Ihe qualilY of Ihe libra ry. A seclion of Ihe
premises is also haven 10 local and regional hislory.

Although offïcially inauguraled on June 23, 1984, by
M.N.A. Carmen Juneau, the Iibrary was opened in
January 1984, under the watchful eye of MI'. Raymond
Houde, municipal council/or. Our first library cuslodian
was Mrs. Claudette Maître, followed by Mrs. Ginelle Riel
in February 1987. Ten benevolent persons share Ihe dl!­
ferenl tasks in order 10 serve the more {han 300 members.
Another volunleer, France Giguère, is responsible for
implemenling projects and activities promoling cullure and
knowledge.

ln December 1984. in arder la galher funds, Ihe bene­
volent librarians organized a bingo; Miss France Noël
was Ihe overseer. 11 was a hil. Since then, once a year, the
municipality budgets 310 4 hundred dollarsfor Ihe librmy.
These amounls serve as pe/ly cash for the usual liltle
Ihings needed in a library for clean up and upkeep bUi
also, for additional fumi/ure and bookcases. Manies
needed for projecls and activilies also come from Ihis
al/oued sumo

Moreover, Ihe municipality must also disburse a cerlain
amount ta «La Bibliolhèque centrale de prêt de l'Eslrie,,
for services rendered. The library being the sole know­
ledge and cultural elemenl accessible la ail, Ihe COSI is
relatively low.

Since Ihe beginning of the library, the following persons
have contribuled Iheil' lime for readers:
Ruth Mountain, ]984 Liette Trahan, 1985-
France Noël, ]984- Pauline Trahan,
Sandra Poudrier, 1984-86-87-

1984-85-86 Al ine Manseau, 1989-
Ginette Riel, 1984-
Claire Seyer, 1988- Par Georgette Héroux



Glnelle Riel, responsable, Mme Cécile Ricard, gagnante du
concours Se anniversaire 1989.
WiI/J1el of Ille 51h alltÛl'erscuy canleSI

Heal her Carson

Pauline Trahan Georgette Héroux

.. 1
Bénévoles de la bibliothèque: avant g-d: Gmette RIel, Lieue Trahan, Micheline Houde, arrière: Claire Seyer, Rollande Boisven, Denise Jolicoeur, Micheline
L1.COSle

Lihran' Volul1leers

1865
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Conseil municipal - Town Couneil

Clément Héroux, maire

Raymond Houde,
conseiller siège no J.
Commissions bibliothèque,
relations publiques, loisirs

Fernand LafJamme,
conseiller siège no 4.
CommissJOns aqueduc el
lumières de rues

Durham-Sud
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Ross Bogie,
conseiller siège no 2.
Commissions
Édifices et ordures ménagères

Pierre Proulx,
consei 11er siège no 5.
Commission vOIrie

Monique L. Manseau,
secrélaire-trésorière

Gilles Courchesne,
conseiller siège no 3,
Commissions
cours d'eau el fossés

Adalr Moumain,
conseiller siège no 6,
Commission
Service des IncendIes



, Forgeron Gilbert Farquhar Blachfllilh - Cirea 1900



Grand Trunk Railway gravel pil employees

Employés de la mine de gravier du Grand Tronc 1909.
(Aujourd'hui site du moulin à seie P. E. Giguère)

t. Donal Carignan
2. AIMas Gagnière
3. Hormidas Desrosiers jr
4. Ovide Trnhan
5. Paul Trahan
6. ? Thouin père
7. Jos. Deragon
8. Olivier Lefebvre
9?

10. Rodrigue Brodeur
11. Henry Bessetle
12. Horrnida$ Desrosiers
13. Édouard Lefebvre
14. Jos. Duhaime

15. Philippe Lepage
16. Pierre Deragon
17. ?
18. Henry Preseou
J9.·) .
20. Arthur Marcouillier

père
21. Arthur Allard
22. Camjlle Trahan
23. Pierre Péloqull1
24. DaVid Labomé
25. Joseph Girouard
26. ? Thouin fils
27. Oli~'ler Verrier

CHEMIN DE FER
L'activité engendrée par le chemin de fer est le détona­

teur du développement de Durham-Sud. La construction de
la voie ferrée de 1849 à l85 l, et tout l'affairement occa­
sionné par le transport sur rail entraînent le peuplement de
la région.

Le gravier est la matière première qui permit d'établir le
Village de Durham-Sud, et non Danby ou Lisgar, comme
pivot de la municipalité. En 1865, la compagnie de chemin
de fer du Grand Tronc puisait déjà dans la mine de gravier
du lot 15 (737), rang 9, à proximité du village. Une voie
d'évitement double permettait, pendant la majeure partie de
l'année, aux wagons ouverts d'y avoir accès pour être
chargés. Le gravier servait surtout à l'amélioration et au
relevage des chemins de fer qui en avaient grandement
besoin au XIXe siècle.

Vers 1915, une autre mine de gravier, la Bonner Sand
Co., a été excavée dans le ge rang, 101 11 (728-729). Une
voie d'évitement simple y avait également été aménagée
pour faciliter le chargement. Ces 2 mines à ciel ouvert ont
permis à bien des hommes, pendant quelques générations,
de gagner leur vie. Ils travaillaient du malin au soir, tant
que le climat le permettait, à pelleter et à transporter à la
brouette, sur des rampes de bois, le gravier qui devait être
déversé dans les wagons.

Ballastage du chemin de fer circa 1910
Roilroad ballast

Durham-Sud
l _tl Jill 11111
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RAILWAy
The aClivity generated by the railway was instrumental

in the developmenl of South Durham. The construction of
the railroad Irackfrom 1849 ta 1851, and ail the huslle
and bustle produced from rail transporlation resulted in
the populOling of the area.

Gravel was the raw material that permiiled Ihe
establishment of the Village of South Durham, and not
Dal1hy or Lisgar. as the hub of the municipa/ity. In 1865,
the Grand Trunk Railway was already carving out the
hallast pit on lot 15 (737) range 9, adjacent ta the village.
A double side track in the pit gave access for the major
part of rhe year, to the loading of railway cars. The grave!
wou/d be used most/y as ballast for the railroad bed {hot
really needed il in the XIX century.

Around 1915, another pi', the Bonner Sand Co., was
opened near the vil!age on lot 11 (728, 729) range 9. A
side track was also construcled for easier loading. These
two pits were for a few generations. a source of employ­
men' for many labourers. They earned their living toiling

Rarnpe de chargernenl des wagons qui ,e faisait à l'aide de brQuenes
Wagons /oaded /)y whee/barrels



Pelle mécanique à vapeur
Sleam sllOve!

La mécanisation coupa des emplois lorsque des pelles
mécaniques à vapeur se déplaçant sur rails, furent utilisées
dans ces deux mines pour extraire le produit et remplir
rapidement les wagons. Ce gravier eut d'autres utilisations
que le ballastage des voies ferrées. Il permit même un cer­
tain «libre échange» à la fin des années 1920, car il servit
dans la construction des piliers du pont Jacques-Cartier.
Durham-Sud recevait en contrepartie des wagons chargés
de fumier de Momréal! Certains problèmes environnemen­
taux ont dû être réglés par le conseil municipal en exigeant
que les cultivateurs qui transportaient ce produit sur leur
ferme, en passant par le village. le recouvrent d'une bâche
pour éviter les émanations de mauvaises odeurs.

La circulation automobile devenant plus intense après la
Deuxième Guerre Mondiale,les chemins de campagne ont
dO être élargis et renchaussés avec ce gravier pour être
mieux égoutés et carrossables. Chaque année, le conseil
municipal de Durham-Sud réclamait des octrois de son
député provincial pour la réfection des chemins.

Ces gravières furent délaissées par les chemins de fer et
les rails d'accès furent retirés au début des années 1950.

Le chemin de fer, la gare, la cour à bestiaux el le hangar

"Pu de sable>, de Durham-Sud circa 1914
Sand pli

ji-om dawn lil! dusk, as long as weather permitted. They
shovel/ed and barrowed 011. waaden ramps gravel that was
Ihen loaded into railroad cars. Jobs were losl when steam
shavefs, belonging to the railway company were brought
il1.lo the ffi'o pi/s. The shovels moved on raiLs and wald
load cars much fasler. The eXlracted gravel haa uses other
than ballast. For awhile, it permitted a cerlain «jree
trade» al the end of the 1920's. Il was used in making the
pil/ars of Ihe Jacques Carlier bridge. ln exchange, South
Durham received carfoads of manure from Montreafl
Some environmenlaf prohlems evidenlly arose. The lown
council resolved lflal the farmers moving Ihat ((rich»
product 10 Iheir farms lhrough the Village of South
Durham, had lo cover il with a tarp to keep odours from
spreading. The two gravel pils however, were ahandoned
after the Second World War and the tracks thatLed ta Ihem
were removed in the early 1950'5.

The railway, Ihe slalion, baggage house, the slOckyard
and the shed, aflhough erecled al differenl dates, were the
f1earl of municipal life in Sowh Durham for more than 80

Pelle mécanique à vapeur
Eddy Momgomery wirh sleam shorel

1865 -1990
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à marchandises, quoique construits à différents moments,
ont été le centre de la vie municipale pendant plus de 80
ans (1865-1945), à Durham-Sud. Les passagers et le cour­
rier pouvaient partir et aniver plusieurs fois par jour chez
nous. Les bestiaux étaient amenés par les cultivateurs en
voitures ou à pieds et laissés dans un des enclos à bestiaux.
Aux plus beaux jours de la circulation faroviaire, les
animaux pouvaient être embarqués trois jours par semaine.

Plan des environs de la station
de Soulh Durham 1874
Plan ofSourh Durham SralJorl

Les animaux passaient parfois la nuit dans ces enclos et
beuglaient au point de déranger le sommeil des villageois!

LA FORÊT ET LE BOIS
En même temps que la construction du chemin de fer,

les colons ont commencé à s'établir dans ce qui allait deve­
nir Durham-Sud. La première chose à faire était de subju­
guer cette épaisse forêt. Il fallait abattre des arbres pour
faire des clairières. n y en avait tellement au début, qu'il
fallait brûler tout ce qui tombait sous la hache afin de dé­
gager le terrain pour construire les premières cabanes en
bois rond. Chaque année, les fermes étaient agrandies de
quelques acres. Le bois et les branches étaiem brûlés. Les
cendres de bois francs éUlient recueillies et bouillies. Leur
résidu, la potasse, fut le premier produit monayable de
chez nous. Dans les premiers temps, les colons eux-mêmes
devaient l'acheminer vers les centres comme Montréal el
Trois-Rivières. Puis les marchands généraux, tel que men­
tionné dans un livre de comptes de Fulgence Préfontaine.
de 1862, recueillaient la potasse et l'expédiaient par train.
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years (1865-1945). Passengers and mail would arrive and
[eave many limes a day!rom here. Farm animaIs were
hauled in by fm'mers or simply walked in and left in one of
the srock pens. During the heyday of railway transporta­
tioll, animaIs woufd he loaded on hoard three times a
week. Early morning depar/ures meanl that caule would
somelimes be in the pens the whole night and cry sa much
they prevenled the whole village from slumbering

'
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FOREST AND WOOD PRODUCTS
AI Ihe same time as the railroad construction began, the

homesteadas srarted ta settle in whal was to become
South Durham. The firs, thing was 10 subdue that Ihick
surrounding foresl. Trees had to be cul down ta makc
clearings. There were sa many trees alfirsl rhal evelything
thot fell under rhe ax, had 10 be bumr in arder to clear
enough land ta be able la build lhe first log cabills.

Each year, new acreage was cleared on each farm.
Again they would make large /ires oui of whar Ihey had eut
down. Ashes fram hardwood were galhered and boiled in
cauldrons. The residue calied potash or pearlash was lhe
firsl marketable prvduct lhat could bring in ready cash.
Seff{ers themselves had lu bring the salrs ta market ce/1Iers
in Three Rivas, at lirst on foot and then in barges on the
St. Francis River. Lafer. gel1eral merchants sllch as
Fulgence Préfonlaine, as recorded in his 1862 ledger,
would store rhe salts of many formas and when having
enough volume, would rem a train car Glulload the porash
011 il.



En 1864, s'est établie à Durham-Sud, la plus importante
industrie des lieux env ironnants. Il s'agissai t de la Bark
Extract Co., propriété de MM. J. et J. Millar d'Upton, dont
la fabrique était située sur le lot 16 du lOe rang. Cette
entreprise achetait, par l'entremise de ses agents Charles
Church et Thomas E. Fee, toute l'écorce de pruche disponi­
ble dans les environs. Cette écorce était transfonnée en
tanin qui servait à la production du cuir souple et imputres­
cible. Au bout de 20 ans d'exploitation, le bois de pruche
étant presque épuisé dans les parages, Messieurs Millar
s'installèrent ailleurs.

Messieurs Charles Church (1838-1908) et Thomas E.
Fee ont continué d'oeuvrer dans le commerce du bois leur
vie durant. Ils ont été impliqués dans l'administration et la
construction du chemin de fer «Drummond County Rail­
way» (CNR), entre Lévis et Saint-Hyacinthe. Suite au
départ de la Bark Factory, Charles Church avait essuyé un
revers de fortune considérable mais sa ténacité l'a remis sur
les riches avenues du commerce du bois. La très belle rési­
dence de style victorien au centre du village était sa de­
meure familiale qu'il avait nommée «Kirkholme».

Le bois a été la plus grande source d'emploi pendant de
nombreuses années. Autour de chaque station de chemin
de fer, opéraient un ou plusieurs contracteurs en bois d'oeu­
vre et de chauffage.

1n 1864. the most important indus/ry of the lownship set
up business in Soulh Durham. Ils name was «The Bark
Ex/ract Company» property of two brothers, l and 1.
Mil/al' of Up/on, whose factory was localed on lot 16 of
range la. This company would buy, Ihrough ilS agents
Charles Church and Thomas E. Fee. aIl hemlock bark
avai/able in the area. The bark was processed inlO tannin
which was used in the production of supple lea/her nol
liable /0 pu/refaction. After some 20 years of bark
hanoesling, hemlock becoming scarce ail around, the IwO

Mi/lar brOlhers moved !heir company 10 New Brunswick.
That brought on hard times for awhile especially for

Charles ChI/l'ch (1838-1908), bUl he and Thomas E. Fee
continued in wood and lumber dealings. Through that
trade, !hey became involved in the managing and building
of the (,Drummond County Railway» now CNR, between
St. Hyacinthe and Lévis. The beautiful viclorian style
mansion he built in lhe center of South Durham, is ample
testimony of the prosperous business he managed. The
family residence was cal/ed «Kirkholme». honoring his
Eng/ish origins.

The wood induslry was the most important source of
employment for many years. Around each railway station
there was at least one, and of!en many. wood and timber
cOn/raclors.

BaSIle Beaudoin
né en 1887
Born 1887

Margaret Adams Coole,
Stephen Adams,
Nelson Ward
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Hommes au chantier de, Lisgar circa 1900. À gauche: Jean Trahan, garçon assis à gauehe: Hylas Trahan,
derrière lui avec barbe Edouard Manseau
Men al the Lisgar loggillg shanry

N'oublions pas que le premier carburant des locomotives
était le bois et que les donnants de chemin de fer n'étaienl
pas imprégnés de créosote comme aujourd'hui. En 1875, à
Lisgar, deux entrepreneurs dont Henry T. Woodburn,
engageaient chacun 40 à 50 hommes. Trois cents wagons
remplis de bois de construction et de chauffage ont quitté
cette gare cette année-là. Ils fournissaient également en
billots, les moulins à scie avoisinants: celui de William
Campbell, sur la rivière Noire (lot 7, 8e rang) victime d'un
incendie en 1961; et celui de John Smith, en amont sur la
même rivière (lot 1 rang 8).

Le plus vieux moulin retracé à date à Durham-Sud
opérait à Danby. Il était la propriété de MM, Blake et
Montgomery. Les Blake étaient aussi bûcherons et flol­
raient sur les rivières Noire et Saint-François, les grands
billots nécessaires à la construction de navires à Trois­
Rivières. Les billots étaient identifiés à leurs extrémités à
l'aide de masses dont la tête portait les initiales du proprié­
taire. Les voleurs de billots coupaient les bouts du billot
pour y étamper leurs initiales.

Mou lin 11 scie J. P. Provencher
Sawrru'll

Durham-Sud
1 - IlrfJaHl
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Keeping in mind that wood was the prime fuel for
locomotives until 1890, and that railway ties were not
protected with creosote as today, there was a large market
for wood at that lime. ln 1875, in Lisgar, two contractors,
one being Henry T Woodburn, hired 40 ta 50 men each.
TInee hundred carloads filled with lumber and heating
wood left the station that year. The contractors also sold
logs ta the surrounding sawmills: the William Campbell
Mill, on the Black River (lot 7 range 8), was already /isted
as operating in the 1860 valuation roll of Durham, il was
destroyed by fire in 1961 (P. E. Giguère); the John Smith
Mill, higher on the same river, operated on lot 1 range 8.

The oldest mil! to be retraced in what was to become
South Durham. was in Danby in 1854, property of MM.
Blake and Montgomery (lot /050). The Blakes were well
estabhshed in that area, and when a post office was
requested there in 187J, the councillors asked that it be
called Blakeville. The Btakes were also loggers, they
would f10at their logs on the Black River and the St.
Francis down ta Three Rivers, where a ship huilding

Moulin Camirand
Canuran.d Sawmill



Plusieurs moulins à scie de dimensions et d'importance
diverses ont existé autour du Village de Durham-Sud: celui
de messieurs Minar et Millar dont ont sait qu'il était situé
sur le 10[ 16 du ]Ge rang; celui de Noël Péloquin si tué à
l'angle de la route McGivney et du lOe rang; celui d'An­
thony Curotte situé en face du moulin de P. E. Giguère
aujourd'hui, construit pendant la guerre de 1914-18, était
actionné par la vapeur. On alimentait le feu de la bouilloire
avec des «croûtes» de bois, du bran de scie et des retailles
de bois. On y sciait le bois à compter du printemps, jusqu'à
ce que la température le pennette en automne. On pouvait
alors s'approvisionner en eau pour la bouilloire à un ruis­
seau qui s'écoulait de la grande mine de gravier. Anthony
Curotte a acheté des coupes de bois à travers la région pen­
dant 30 ans. L'hiver, c'était l'occasion pour les cultivaleurs
d'obtenir un revenu d'appoim en bûchant et transportant le
bois pendan t la saison où la plupart des vaches étaient
taries. Anthony Curolle a vendu son moulin à scie en 1948
à Jean-Paul Provencher, homme d'affaires de Durham-Sud.
Le feu ravagea cet établissement en 1951.

Plusieurs anciens tels: Ernest Carson, Beatrice Duffy et
Alfred Proulx se rappellent les fIlées de traîneaux et le son
des grelots et clochettes attachés aux colliers des chevaux.
Ces attelages tiraieIH des charges de bois qui arrivaient,
souvent tard dans la soirée, dans la cour du moulin à scie.

Hylas Trahan, forgeron au Village de Durham-Sud,
travaillait tard lui aussi à sa forge pour accommoder les
bûcherons dont les traîneaux nécessitaient des réparations,
suite à des bris survenus au chantier durant la journée. En
1878, selon le rôle d'évaluation, pas moins de 7 forgerons
gagnaiem leur vie dans la municipalité. Au village, on pou­
vait trouver John Lester, Thomas Doyle, James Ginn, Fred
Raith et John E. Watt. À Danby, on trouvait Édouard
Trudeau et à Lisgar, John Weare.

..

BOUlique de forge Gilbert Farquhar. Gilben Farquhm deuxième à ùroHe.
Enseigll~, 011 SIRn G. H. Farquhar spe<:laJly, Neverslip ,hoes, Ludger
Grave! a. enl. Montréal circa ,900
Blacksmirh shop oJ Gil/Jerl Farqllhar . Ci/ber! srcond{mm righl

induslry was estab/ished. The logs were marked wilh a
maill bearing the owner's in.itials on it. Timber thieves
slOle many logs by cllfting off the ends and stamping their
011'11 inilials msteod.

A number of sawmills of differenl sizes and importance
hGl'e existed in the Village of South Durham. J. and J.
Millar. besides their tannin factor)', also operOied a
sawmi/l. Noël Péloquin's steam mil! was on the corner of
(he 10th range road and McCivne)' route (101 749;.
Anthon)' Curolte's mil! was jusi on the corner (loI 849J. in
Font of the present P. E. Ciguère Mill. Mr. Curolle star/ed
his Sleam mill during the Firsl World War. Ta gel the boiler
steaming, the furnace was Fred wilh wood crusts, sawdusl
and bulls. Sawing operaiions slarled early in. spring and
ended in Ihe fall. Weather permifling, before freezing,
waler for Ihe boi/er COI/Id be obtained jf"om a brook rlJfI­
ning ji'om the gravel pits. Anlhony Curalle bOl/ghl wood
lots Ihroughaul the lerrilory for 30 years. Win/er was a
good time for farmas la eam additional income la supple­
ment their farm income, as mosl cows were dried up for
winter. They would cul down trees and bring rhe log5 la the
mill on sleds. An/hony Curorte sold his mill in 1948 ta
.Iean·Paul Provenchel~ a local businessman. Unforlun­
ately.fire destroyed that mil! in 1951.

Some eiders, namely Ernesl Carson, Beatrice Duffy and
Alji'ed Prou lx, l'ividly remember seeing the sleds, arriving
one after {he other un!il velY laie in the evening and Ihe
sound of hamesses and beUs from the horses pu/ling Ihese
big loads in/o Ihe mill yard.

Hylas Trahan and other blacksmilhs before him in the
l'illage, worked late al night {o repair /he loggers' sleds,
following the dai/y hardships in Ihe woods. ln 1878,
according fO the valuation roll, no less than seven black­
smilhs earned their /iving throughout the municipality. In
Ihe village, there were.· Johl1 Lester, Thomas Doyle, James
Cinn, Fred Raith and John Ellis Watt. Cilberl Farquhar
slaued his blacksmilh busÎness circa 1883 or 1884 afld
conlinued unti11922. It was situared on Main Street where
Ihe «Fausses Tombes» factory is no\ol' located. ln Danby,
Ihere was Édouard Trudeau and in Lisgar, John Weare.

Boullque de forge Alex Desfossés
B/acksmilh shop
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Au XIXe siècle, les autres coins de la municipalité
avaient aussi leur moulin à scie. En 1881, le moulin
d'Ovide Dufresne, Sur les bords de la rivière Le Renne, sur
le lot 9 du 2e rang de la Pointe d'Acton, engageait 40
hommes l'été et 80 l'hiver, pour abattre, «skidder» (tirer sur
la neige), scier et transporter le bois. Trois «sleighs» char­
gées de bois scié, quittaient le moulin Dufresne chaque
jour pour la station South Durham. À Danby en 1878, R.
Lewis opérait un moulin à scie fonctionnant avec un engin
à vapeur. Ce moulin était situé sur le lot primitif 25 du 12e
rang de Durham. Au printemps 1887, un incendie de
brousse, attisé par un fort vent, rasa le village de Danby
ainsi que 600 cordes de bois, prêtes à être expédiées.

En 1906, Emmanuel Boisvert, qui était établi à Ulver­
ton, incité par Frank McCrea, déménagea sa scierie à
Danby sur le lot 1082. Une bouilloire à vapeur actionnait
son moulin. Trois générations de Boisvert se sont succédé
au sciage et au commerce du bois à cet endroit: on y faisait
des dormants de chemin de fer, du bois de plancher, du
bois embouveté, bardeaux, déclins, lattes, fonds de chaises,
boîtes à beurre et fromage, et au début, fabrication et
extraction d'huile de cèdre, écorchage, bois à papier. Deux
incendies détruisirent ce moulin: un premier en 1940, après
lequel on a reconstruit, un second incendie en 1953 qui mit
fin à cette industrie. (Mme Julia Boisvert-Moreau).

L'étang Wilson situé dans le 12e rang sur le lot 1146, a
permis l'opération d'un moulin à scie pendant plusieurs
années au siècle dernier. Ce grand étang d'environ 100
acres, est alimenté par une source et s'écoule vers la rivière
Yamaska. Un monsieur White y avait un moulin sur le côté
nord. Les habitants y travaillaient afin de suppléer à leurs
maigres revenus durant l'hiver. L'hiver, on y apportait Je
bois et les billots, et la belle saison venue, on sciait. Tous

During the latter half of the X1Xth century, al! corners
of the municipality had Iheir mi/l. ln 1881, Ovide
Dufresne's mil! on lOi 9 range 2, of Ihe Point of Ac/on, on
the banks of Le Renne River, hired 40 hands in summer­
time and 80 in winterrime 10 cut down, skid and saw the
logs and Ihen haul the lumba Three lumber /aden sleds
lefl Dufresne's Mill each day for South Durham Station.
The R. Lewis Sleam Mill operated al Danby in 1878. This
mill was located on thefirsl cadastre lot 25 afrange 12. ln
the spring of 1887, a rapid/y advancing brush fire blown
by a dry wind, levelled the Village of Danby to ashes.
Sixte en houses and some stores, and also 600 cords of
wood ready ta be loaded on the train, were consumed.

ln 1906, Emmanuel Boisvert, who had his mil/ in
V/verton, was encouraged by Frank McCrea 10 move it to
Danby. So Mr. Boisverl established his mill there on 101

1082. A s/eam engine was ils source of power. Three
generations of Boisverts were involved in the wood and
lumber business there. They made railway lies, floor
boards, wall boards, shingles, shakes, laths, chair seats,
butter and cheese boxes, and at first, they also extracted
cedaI' oil. They barked logs, and sent pulpwood by train to
Mon/real. Two conflagrations destroyed the mill: the jirst
in 1940, after which they rebl.lilt and a second in 1953,
when the business was abandoned. Mrs. Jean-Baptiste
Moreau, born Julia Boisven of Danby, remembers weil
that «when springtime showed up and a tha.w was me/ting
snow fast, it signaled the /ost days when farmers could
deliver their logs on sleds to the mills and pulpwood to the
train. El'ery spring. sleds were lined up for a mile coming
to deliver thei,. /oads on roads /eading to South Durham
from L'Avenir, Sainte-Christine and Wickham}).

Moulin Boisverl, Danby
BOls\'erl Sawmil!

Durham-Sud
Il
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Étang Wilson où se trouvait le mouhn White
Wilson's Pond, locatIOn a/White Sawmlil

M. McDermoll géranl du moulin While
Managa a/White Sawmi/l

At the olher end of the municipalicy, on the 12th range,
lies Wilson's Pond, alias While's Pond, localed on original
1014 (1146). Il encompasses aboul one hundred acres, and
is spring fed. Il was Ihe sile of another sawmill that
operaled in Ihe lalter part of the X1Xlh century. "The mill
belonged TO a MI'. White and was managed by a MI'.
McDermo{{. The pond drains inlo Ihe Yamaska River.
Selliers augmenled Iheir meagre winter incomes by
teaming or working for Wh ile 's Mill. ln the winler of 1882­
83. Archie ]ohnslOn served Ihere as a cook, at the age of
!Welve. There is an il1licing sense of the wilderness in the
vicinicy of Wilson's Pond, bUi not man)' are aware of il. Its
bounty of wildlife is offset by Iragedy or near Iragedy
frequenl.ly enough to warn off ail but Ihe mosl unwary
hunlen). (Alleda Nixon). Also, every winter, the frozen
walers of that pond were sawed in blocks Ihal were

Lac Coeur. DurlWIIl Pond
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les hivers, les eaux gelées de cel étang élllient découpées
en blocs, qui étaient transportés en «sleighs» et storés sous
le bran de scie, dans des cabanes appelées glacières. Ces
blocs de glace servaient à conserver les aliments durant
l'été. Le lac Coeur, non loin du ViJlage de Durham-Sud, et
les eaux marécageuses de Lisgar ont été longtemps des
lieux d'approvisionnement en glace.

Auguste Ouellelle avec voyage de glace 1935
Loadofice

retrieved and transported by sleds and stored neatly with
sawdust between the rows in icehouses. These blacks were
used 10 cool and preserve milk, cream, butter and other
perishables during summer. The other smalt Lake, called
Durham Pond and before that, Griffith':; Pond, near the
viflage in the graveL pit (lot 729), and the swampy waters
of Lisgar were alsa, for a long lime, important ice cuttinR
areas.

OTHER TRADES
According 10 the Eastern Townships Directory for J882,

(compiled in 1881J, there were a tltlmber of other trades
and businesses in the village of South Durham: joiners,
shoemakers, a saddler, a carriagemaker, a tanner, a
mason, a hamess maker, a Public Notary, a burcher and a
baker.

OJargemenl de glace de l'étang Wilson 1942
Load of ieefrom Wilson's Pond, Torn Doyle driver

Sciage de glace à Lisgar circa 1938. À gauche. Zéphirin Labarre
rce cflllmg

54



Magasin général Moore à Lisgar circa 1900
Moore General Siore
Avanl g·d: Eliza Moore. George Wesley Moore, George Moore, arrière:?, Ella Crack, John Blakely Moore

COMMERCE GÉNÉRAL
Durham-Sud, grâce au chemin de fer el à ses lrois sta­

lions, était un point de ravitaillement des citoyens de chez
nous et des municipalités environnantes. Ainsi, il ne faut
pas se surprendre si en 1878, on relrouvait dans la munici­
palité, 12 marchands généraux, d'importance différente, sur
le rôle d'évaluation. La Pointe d'Aclon était desservie par
Ovide Dufresne, Lisgar avait William Mitchell el George
Moore. Danby avait Sévérée Dionne et James McCormick.
Le Village de Durham-Sud avait Joseph Brisebois, Adjutin
Dionne, Odilon Dupuis, Louis R. Authier, Eugène Côté,
Edwin Wakefield et Fulgence Préfontaine. Ces deux
derniers fUrent les plus importants. Edwin Wakefield, né à
Melbourne en 1834, vint à Durham-Sud en 1858 et ouvrit
son magasin l'année suivante. Pendant 50 ans, jusqu'à son
décès en 1919, il s'occupa de son magasin. Fulgence Pré­
fontaine arrivé en 1854, eut un magasin jusqu'en 1900,
quand un incendie détruisit sa demeure.

GENERAL MERCHANTS
Soulh Durham, thanks to the railway and ils fhree

stalions (Danby, Lisgar and South Durhilm), was a place
of provisioning for ifs citizens and for {he surrounding
mU/1icipalities. Sa il is not surprising if in {he 1878 valua­
fion roll, we find /10 less (han twelve general merchanfs.
The Point of Acton I-vas served by Ovide Dufresne. Lisgar
had William Mitchell and George Moore. Danby had
Sévérée Dionne and James McCormick. The Village of
Soulh Durham was weil slocked y,'ith Joseph Brisebois,
Adjwin Dionne, Odilon Dupuis, Louis R. Authier, Eugène
Côté. Edwin Wakefield and Fulgence Préfonlaine. These
two last names were the most important Of that lime. Edwin
Wakefield, born in Melbourne in 1834, came to Durham in
1858, worked for the railway one year, and opened his
slOre in 1869. Forflfty years until he passed away in 19/9,
he took care of business. FulgeKlce Préfontaine came from
Beloeil in 1854, opened a s/ore in the vil/age and had it
unrilfire destroyed il in 1900.

Magasin général Wakelïeld. 1900
Wakefield Gelleraf SlOre

1865 -1990
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D'un livre de comptes de Fulgence Préfontaine daté de From a ledger belanging la Fulgence Préfon/aine dated
1862, nous pouvons énumérer une variété de produits 1862, we can list a great variery ofproduc/s sold then, and
vendus qui nous font réaliser que le magasin général d'au- il mnkes us realize Ihat in bygone days the general store
trefois était un amalgame de produits d'épicerie, de quin- was a combination of food store, hardware store, drug
caillerie, de pharmacie, de magasin de tissus, de boucherie. store, coupon SLOl"e, bute/ur shop and feed store. The

Pound Sterling was worth 4,80$ 20 schillings to a pound =
24 cents == 1s, 24 pennies 10 a s =1 cent == 1d.

Page Compte de Schillings Pence Page Account of Schillings Pence
248 28 juillet 1862 248 July 28,1862

Ephraïm Blake à elle Ephraïm, Blake 10 her,
4 l/2 verges d'indienne (cali co) 3 4 4 1/2 yards mlico 3 4

3 caneIles de [il 3 3 spools thread 3

4 1/2 lbs de sucre 2 3 4 1/2 lbs of sugar 2 3

269 13 août Charles Candlish à lui 269 Augllst13, Charles CandJish, fo him

26 1/2 lbs de clous 5 26 1/2 lbs of naits 5

Michel Mânseault à son fils Mich.el Monseau, to his son

1/4 lb de clous 1/4 lb of nails

275 James Reed à lui 275 James Reed. ra hi/ll

1/2 minot de sel 3 1/2 bushel of salt 3

George Fee à elle George Fee, to her

pour fil et aiguille 4 Thread and needle 4

306 13 sept. Noël Proulx à lui 306 Sepr. 13, Noël Proulx, fo him

1/2 lb de thé 2 6 112 lb fea 2 6

2 boîtes d'allumettes 1 2 boxes of marches l

Louis Giguère Louis Giguère

1 dinde 3 9 One turkey 3 9

Pierre Plessis par lui Pierre Plessis, to him

1/2 doz de pipes 1 2 112 dozen pipes l 2

lIb de tabac 2 6 1 lb tobacco 2 6

307 George Fee à elle 307 George Fee ra her

58 lbs de !leur (farine) 8 9 581bsflour 8 9

313 18 sept. Joseph Hughes à son fils 313 Sep!. 18, Joseph Hughes, ta his son

4 lbs de clous à bardeaux 4 lbs shingle flOUS

338 6 oct. James Griffith 338 Oc/. 6, James Griffith

l lb de soda 6 lib soda 6

Rosaire et Fulgence Préfontaioe livrant des sacs de moulée du train au magasin C. A. Jacques,
nov. 1934
Delil'uiJJfi mealjj"om {he ITaltl la (he C. A. Jacques store

Durham-Sud
f. li.
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H. J. ELLIOTT,
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Magasin général HerbeJ1 EII iotl
General Siore circa /910

Au 20e siècle, un magasin général important ouvrit ses
portes au village. Celui d'Herbert Elliot! qui l'opéra de
1902 jusqu'en 1928 et le vendit. Sa fille Mabel Elliotl nous
dit: «Pendant 26 ans, mon père a eu un magasin général à
Durham-Sud. Pendant touf ce temps, nous avions 3 ou 4
commis francophones en plus des commis anglais. Des fer­
miers anglais et français nous avons acheté pour plusieurs
milliers de dollars de produits agricoles: poulets, beurre,
oeufs, sirop d'érable etc... , que nous avons revendus à Sher­
brooke et Montréal. En retour, nous fournissions quantité
de marchandises de la meilleure qualité. Nous faisions
crédit à nos clients. Nous avons eu le plaisir d'avoir des
relations amicales autant avec nos clients anglais que
français. Il est vrai que nous avons réalisé des profits de
nos marchés mais nous ne pounions avoir opéré ce com-

Magasin et station d'essence Z. Labarre à Lisgar. Mme Yvonne Labarre.
cirea 1933
Siore and !Sas siG/IOn

Durham-Sud
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Early in the XXlh century, an important general slore
opened in Ihe village. Herbert EI/ioll ran il from 1902 la
1928 and then sold if. His daughter Mabef Ellioa, nOw a
Toronlo resident reminisees: «For 26 years, my falher ran
a general store in South Durham. During aU that lime, we
kepllhree or four French cferks along with English clerks.
One man, Charles Boisvert, worked for us over 20 years.
From Ihe farmers, bath French and English. we boughl
Ihousands and Ihousands of dollars worth of produce:
chickens, butter, eggs, maple syrup, which we shipped to

Mag,lsin général Dionne
DionlJe General Swre



merce sans le travail acharné de mon père et de ses deux
fils dès leur plus jeune âge».

MM. Joseph et Charles Jacques ont eu ce magasin par la
suite et l'ont revendu à Paul Conrad Provencher. En 1954.
Lellis Mercier l'acquit pour le transformer en une épicerie.

Près du bureau de poste actuel, trois marchands se suc­
cédèrent: L. A. Stanislas Plamondon, Alphonse et Arthur
Drapeau, et Euclide Viens. Sans oublier non plus, un ma­
gasin important, celui de Robert Dionne incendié en 1941
dans la foulée incendiaire qui dévora d'abord le premier
Hôtel de Ville sur ia côte Sainte-Anne.

La vie a évidemment bien changé depuis la fin de la
guerre 1939-45. L'automobile s'est tranquillement infiltrée
dans toutes les familles. L'apparition de stations-services et
la diminution marquée de la circulation ferroviaire sont
symptômes d'un profond changement de la vie rurale. En
1947, les services d'autobus d'Alphonse Laramée passaient
par Durham-Sud, pour les lignes Sherbrooke-Drummond­
ville et Asbestos-Montréal. Ils ont permis aux citoyens
d'avoir plus facilement contact avec l'extérieur.

Sherbrooke and la Monlreal. In rell/lï1, we gave much
needed merchandise, always of ihe highest quahty. We
gave extended credit. We enjoyed Ihe moSl amicable
re/alions wjth French and English cuslOmers alike. It is
true we profited from these deals, but we could not have
run this business without very hard labor by my falher, and
his MO sons from Iheir earliesl years».

Joseph and Charles Jacques owned the store next, and
later resold it 10 Paul Conrad Provencher. In 1954, Lel/is
Mercier bought il and made a grocery slore out of il. This
store bumt in 1984. 1r had been localed nexl 10 the Caisse
Populaire. Near the acillai post office in the village, a
general slOre was owned by a number of merchants al
differenl times: Slanislas Plamoruion, Alphonse and Arthur
Drapeau, Euclide Viens, Guy Deslauriers, Johnny Frésina,
Adalbert Rodrigue and Jean Charpentier la name a few.
Lets not forget anolher important general slore, Ihat of
Robert Dionne. Unforlunalely, il was destroyed by fire in
1941, in a blaze that first consllmed the town hall on the
hill.

Magasin el slation d'essence Z. Labarre à Lisgar. circa 1938
Lisgar SlOre and gas "Ia/jon

AGRICULTURE
L'agriculture est sûrement un facteur économique im­

portant depuis le début de Durham-Sud. Déjà en l865, les
fermiers de la place étaient assez bien établis pour parti­
ciper à la foire de L'Avenir (Société d'Agriculture no 2 du
comté de Drummond). La liste des gagnants de chaque
classe, tirée d'un journal, nous laisse deviner l'importance
et l'intérêt de cette exposition agricole.

L'Avenir C. E. Mercredi II octobre 1865.

AGRICULTURE
Farming is sUJ'eiy an important economic factor since

the beginning of South Durham. Even in 1865,jarmers of
the communjty were weil esrablished and took part in fhe
L'Avenir Fair (Drummond COllnry Agricultural Society 110.

2). By Ihe winners listed in each c/ass, l'Ve l'an understand
the importance and interest surrounding Ihis event.

From «Le Défricheur» (a neY,Jspaper printed in
L'A\'enir), Wednesday Oerober ]J, 1865.

,-
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LE DÉFRICHEUR
Prix. accordés à l'Exposition agricole de la Société no 2

du comté de Drummond tenue dans le township de
Durham

(Prizes for each c/ass al the Agricultural Fair held in
Durlw.m Township for the Agricultural Society no. 2):

Lre classe
Étalons
(Sires):

l. F. Lévesque
2. W. Bogie
3. Ed. Duffy

2e classe
Juments et poulains
(Mares and Foals):

J. James Atkinson
2. Ed. Duffy
3. Stephen Tree
4. George Placey
5. F. Bothwell

3e c1a~se

Poulains 3 ans
(three year otd foals):

J. T. Brady
2. H. Mullins
3. Charles Candlish
4. Robert Brook

4e classe
Poulains 2 ans
(2 year otdfoals):

1. H. Veasy
2. R. Lyster
3. W. SUlherland
4. W. C. l'ail

Se classe
Poulains 1 an
(yearling foals):

l. S. Tree
2. Jeremiah Elliot
3. F. Bothwell
4. John Bothwell

6e classe
Taureaux
(Bulls):

1. S.Hall
2. Charles Candlish
3. James Atkinson

7c classe
Taureaux 1 an
(yearling blllis):

1. Reverend D. Dunker1y
2. Thomas Brady
3. Reverend S. S. Wood

Durham-Sud
t i" J HU
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Se classe
Vaches
(cows):

1. James Mairs
2. George Evans
3. Thomas Brady
4. Charles Candlish
5. Stephen Tree
6. Benjamin Reed
7. James McGivney
8. James Yale

ge classe
Taures 2 ans
(2 year old heifers):

1. Fulgence Préfontaine
2. George Evans
3. Denis Mooney
4. Benjamin Reed

IOe classe
Taures 1 an
(yearling heifers):

1. James Mait>.
2. Benjamin Reed
3. S. Hall
4. S. Tree

Ile classe
Boeufs de travail
(draft oxen);

1. George Evans
2. John Trenholm
3. Denis McCarthy
4. S Hall

l2e classe
Bouvillons 3 ans
(three year otd sleers):

1. George Evans
2. George Plaeey
3. W. Stevens

De classe
Bouvillons 2 ans
(fwo year otd steers):

l. Charles Candlish
2. Benjamin Reed
3. Christopher Lyster

L4e classe
Bouvillons 1 an
(one J'ear otd steers):

1. S. Hall
2. John Alexander
3. W. Cummings

ISe classe
Béliers âgés
(mature rams):

1. James Bothwell
2. John Trenholm
3. Thomas Tree
4. W. Burril!
5, James McGivney

L6e classe
Béliers 1 an
(yearling rams):

1. W. Burrill
2. John Royston

L7e classe
Brebis âgées
(mature ewes):

1. B. Reed
2. James BotJl well
3. W. Burrill
4. John E. Bothwell

I8e classe
Brebis 1 an
(yearling ewes);

1. B. Reed
2. W. Burrill
3. John Trenholm

1ge classe
Béliers de l'année
(ral7ls of the year):

1. B. Reed
2. A. Veasy
3. G. E. Bothwell
4. J. Royston

20e classe
Brebis de l'année
(ewe of tlle yellr):

J. B. Reed
2. A. Yeasy
3 W. Bunill
4. Thomas Brady

lLe classe
Verrats
(boars):

1. David Bogie
2. J. Royston
3. J. Bothwell

22e classe
Chevaux de carrosse
(coach horses):

1. Richard Magar
2. Wadleigh el Alexander

23e classe
Un seul cheval
(one horse):

1. B. Reed
2. James McGivney

24e classe
Beurre
(butter):

1. J. Elliott
2. George Placey
3. J. Duffy
4. W. Cummings
5, S. Hall
6. Hubbard Cummings

2Se classe
Fromage
(cheese):

1. H. Cummings
2. R. Cross
3. 1. Royston
4. N. Cummings

26e classe
Étoffe domestique
(melUm cloth):

1. R. Cross
2. N. Cummings
3. James Bothwell

27e classe
Flanelle
(flan !let):

1. Rob Cross
2. W. Cummings
3.1. Bothwell

28e classe
Toile du pays
(homel1lflde linen cÜJIII);

1. R. Cross
2. James Bothwell
3. H. Cummings



ChIquer la guenille, circa 1941
Chewing Ihe ra8.1-r: Ross Bogie. Claude Morrlil. Hugh MOlln/ain, Galerl COOle, Ernest
Griffilh. Neil Mauntam. boy: Edwin Reed

A cette époque, et ce jusqu'au début des années 1960,
l'ensemble des fennes élevaient plusieurs espèces animales
[elles: chevaux, bovins, moutons, poules et porcs. De nos
jours, la majorité des fermes ne vivem que d'une seule
production spécialisée. Des productions comme le veau de
grain et le porc se pratiquent aujourd'hui d'une façon
presque industrielle.

Les chemins de fer ont pennis de développer des pro­
ductions telles: le lait et le bovin de bouchelie. La mise sur
pied de la laiterie Guaranteed Pure Milk a donné la possi­
bilité aux producteurs de lait nature de Windsor à Danby,
d'expédier le lait en bidons par train jusqu'à Montréal, tous
les matins, à l'année longue. Les fem1iers, sitôt la traite ter­
minée. refroidissaient le lait à 45 degrés F., et venaient
mener leurs bidons numérotés à leur station de chemin de
fer désignée. En voiture à cheval, en sleigh et plus tard, en
camionnette ou automobile et remorque, ce pèlerinage
quotidien pennettait aux cultivateurs de se rencontrer sur le
parvis de la gare et de «chiquer la guénille» ensemble en

Al rhm lime, but on a smaller scale, and continuing up
to the 1960's, most farmers kept a variety of animaIs:
hm'ses, caule, sheep, chickens and pigs. Today, the ma­
jority offarmers specia/ize, productions such as veal and
swine, though few in South Durham, are almost in­
dus/rial.

The rai/way encouraged Ihe development of milk and
beef production. The establishment of the Guaranteed
Pure Milk Co. by Mr. Armitage, gave farmers the
opportunity of a new market, «jluid milk", 10 interested
producers. Formas !rom Windsor Mills to Danby would
send (he;r milk cons by train ID Montreal every morning
of the year. These fal7ners, as soon as milking was done,
would cool their milk as required fO 45 degrees F., and
delivered lheir numbered cans to their designaled railway
station, by wagon, on sied and lotel; by pickup truck or
aulomobile and trai/er. This daily rLl/1 was a/ways the
occasion for formas 10 meel, chat and «chew the rag»
logelher while wailing for the train to come in. Upon

MAPLE GROVE: CHEESE FACTORY ".?V

/ South Durham, Que.
,,1 g. '-1.: / "

Mr~ . fi d?;~::tl.\d: ' .
f'l"Om. ~rJ...[. ..9-::... To ./1-c. .... .. Induslve
&~ -

BIdons de lait pour Monlréal, circa 1946
Loading milk 0/ SOllCh Durham Sia/ion

Reçu de la Mapk Grove Chcese FaclOry
Receip/

1865 -1990
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attendant le lfain pour placer leurs bidons dans le wagon
approprié.

D'autres fermiers livraient leur lait ou la crème à des
industries locales comme: La Fromagerie «Maple Grove»
(par Alleda Nixon).

Cette petite fromagerie locale étail située sur une partie
du lot 1137 près du chemin du 12e rang. On peut encore
apercevoir des fondations en ciment à cet endroit. C'était
un édifice à 2 étages d'une largeur de 35 pieds par 40 pieds
de longueur. Une allée contournant la bâtisse permettait à
un <deam» de chevaux de circuler autour. Cette fromagerie
construire en 1896 était alimentée par les fermiers avoisi­
nants et fabriquait son produit du 1er mai, moment où [es
vaches vêlaienr, jusqu'au 15 octobre, moment al' les vaches
tarissaient. Sirôtla traite du matin temlinée, les cultivateurs
portant les noms: Bowering, Cross, Dowd, Duffy, Graham,
Fee, Hyde, Holmes, Johnston, Lester, Mallette, MiUar,
Reed et Richmond se trouvaient sur leurs voitures et
échangeaient nouvelles et potins en attendant leur tour de
décharger.

Le fromager, à l'aide d'un palan rudimentaire, levait les
bidons de 20 gallons hors des charrettes. Il les déversait
dans le bassin de pesée, prenait un échantillon pour le test
de gras et enregislfait la livraison de chaque cultivateur, et
tout ce lait se retrou vait dans un grand bassin tenant jusqu'à
4000 livres de lait.

Maple Gmve Ctleese Fauory En haut: Georges Desfossés
fromager
Cheesemoker

Durham-Sud
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arrivaI they would place Iheir cons in the proper com­
partment.

Otl1er farmers hrought their milk or ueam 10 srrwU
local industries such as the «Maple Grove Cheese
Factory». (Alleda Nixon).

The (Maple Grove Cheese Fa.cfory» was situaled on. a
portion of lOf 1137 weSI of Ihe twelfth range road. Il was a
MO storey building, thirty-jïve feet wide by forty feet long.
A drive wide en.ough for one team of hO/'ses circled ifS
weathered gray sides. The factory, built in 1896, was
sponsored by the local fOl:mers and operated from May
1st, when the cows freshened until October 15th when
they «dried-up». As soon as the cows were milked each
morning, farmers bearing names of Bowering. Cross,
Duwd, Duffy, Graham, Fee, Hyde, Holmes, fohnslon,
Lester, Mal/elle, Millar~ Reed and Richmond were found
perched high atop their delivery wagons, swapping news
and gossip as they waited their tum at the unloading
door, at the far end of the building.

The cheesemaker, with the aid of a primitil'e, hand­
operated hoist, /ifted Ihe IWenty gallon milk cans tram the
wagon. He dumped the milk into the weighing tank, saved
out a sample to lest for butterfal, recorded the amOUlli of
milk delivered by each farmer, and re/eased il in a frothy
white torrent illlO the huge vat that would l7o/d up 10 4000
lbs of milk. AI Ihe front of the building, a «cool room)
was maintained by a system of wind-operated ventilators
and fans in the roof Vents near the windows col1trolled
humidity.

ln 1928. a tOlal of48 295 pounds of cheese was made
Tolal in come for Ihe seasofl was 9 936,61$. The last
cheeserrwker 10 work there was MI'. Georges Desfossés. He
started in 1932 at the age of twenty-eight, and cominued
u17liI1948, when the last tank ofwhey was released 10 run
10 Ihe swole a quarte,. mile 170rth of fhe factory.

ln 1957. the factory was so/d to Mrs. Puerly Boyce of
Lefehvre who conl'erted it inlo an apaJ'tment building.
Money realized [rom the sale of the faclory was divided
proportionatelyamong Ihe sharelwlders.

Crèmerie de Soulh Durham



Camion de ramassage de bidons de la Crèmerie de Soulh Durham
Milk/ruck

[nférieur de la Crèmerie. Au fond. baraue 11 beurre
Crèmerie illler;or.ln back, bi/lier chur"

En 1928, 48 295 livres de fromage furent fabriquées.
Le revenu de cette saison atteignit 9 935,61$. Le dernier
fromager sur les lieux fut Georges Desfossés. Il avait dé­
buté là en 1932 à J'âge de 28 ans et continua jusqu'en 1948,
dernière saison d'opération.

Crèmerie de Soulh Durham 1935

Arrière de la Crèmerie
Behind the SOJ./Ih Durham Crèmerie

ln 1899, Siméon Des{auriers, wilh help from his father
bought a cheese facrory in Danby. on Ployart roule.
Shorlly atter, il was moved nexf to Ihe Village of Soulh
Durham and became "La Crèmerie de Soulh Durham».

This building, trans!,ormed over the years, would
become an important mi{k Iransformalion faclory in Ihe
Eastern Townships. In 1920, cheese making was discon­
lin/Jed to specialize in butter making. DL/ring Ihe life/ime
of Ihe Crèmerie, their buller was to earn a repu(a/ion for
ils quaJiI)' and good (asll? and wouId become very much in

Personnel de la Crèmene de South Durham
1946. 1re rangée g-d: Clément Trahan, Paul
Dussaull, Henri Houle, Gennain Lamoureux,
Lucien Trahan, Guy Deslauriers. Robert Des­
Jauners. Conrad Dupont. Théodore Mongeon.
2e rangée: Adnen Grégoire. GastOn Chagnon,
Pierre-Panl Dcslauriers, Félix·Eugène Lefeb·
vre. Siméon Deslaurier." Mme Deslauriers.
Mlle Pierrelle PéloqU1l1. Urbain Belhumeur,
Germam Houle, Omer Verville
Emplovees of the Sour li Durham Cremerie

1865 1990
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En 1957, cette fromagerie fUI vendue à Mme Puerly
Boyce de Lefebvre qui la fit transporter. Le produit de cette
vente fut réparti entre les différenls propriétaires.

En 1899, M. Siméon Deslauriers, grâce à l'aide de son
père, acheta une fromagerie située à Danby. Peu après, elle
est déménagée au village de Durham-Sud et devient la
Crèmerie de South Durham.

Cette fabrique allait devenir une importante usine de
transformation du lait dans les Cantons de l'Est. On y
fabriquait du fromage et du beurre. En 1920, on délaissa le
fromage pour se spécialiser dans le beurre. Ce beurre, pro­
duit tout au long de l'existence de la Crèmerie, allait acqué­
rir une réputation pour sa qualité et deven ir très en de­
mande. La 2e guerre mondiale occasionna l'ouverture d'un
nouveau marché, celui du lait en poudre.

En 1943, la Crèmerie construisit un nouvel édifice en
blocs de béton pour fabriquer la poudre de lait. Les agricul­
teurs jusqu'à cette date, écrémaient leur lait et vendaient la
crème à la Crèmerie pour en faire du beurre. Le lait écrémé
servait à alimenter d'autres animaux de la ferme tels les
porcelets. À partir du moment où Siméon Deslanriers se
mit à produire du lait en poudre, les cultivateurs pouvaient
livrer leur lait entier en bidons à la Crèmerie. La poudre de
lait et le beurre allaient être produits en grande quantité. En
1947, plus de 400 producteurs, dont le lait était maintenant
recueilli par camion, fournissaient la Crèmerie.

Pendant la belle saison où les pâturages pennettaient le
«fort du lait», la Crèmerie fonctionnait 24 heures par jour.
En 1972, cette usine fut achetée par la Coopérative de
Saint-Gennain dans le but d'avoir plus de lait à transformer
en éliminant un compétiteur. À partir de ce moment, les
producteurs locaux ont dû s'équiper de bassins refroidis­
seurs. Le lait serait maintenant ramassé par camion-citerne
et transporté à Saint-Germain, Granby, Sherbrooke et
ailleurs.

Lavage des bidons des eultivateurs. Chaque eultivaleur avaü SOIl numéro
Was!ling farmcrs' milk cal/S. EaLltfarmer !lad !lis Jlllmber

demand. The Secon.d World War broughl on the opening
ofa new market: powdered milk.

Sa in 1943, the Crèmerie constructed a cement block
building especially for this produet. Previously, palron
farmas had ta separate their milk and sell ollly Ihe cream
10 the Crèmerie for butter. The skimmed milk was givell 10

olherfarm animais such as piglets. From the fime Siméon
Deslauriers produced milk powder, fa/mers could send or
deliver whole milk in cans ta the Crèmerie, Powdered
milk and bUller wou1d become high volume productions.
ln 1947, about 400 fOl'mers .trom the vicinity would have
rheir mi1k picked up br the Crèmerie.

Springtime and eart)' summer, when pastures were lush.
and green ond permiued peak milk production, the
Crèmerie would then operate 24 hours a day.ln 1972, the
business wos bought out by «La Coopérative de St.
Germain» fO better ils milk transformation process and
10 eliminote competition, From that moment, local
formers had 10 install bu1k tanks. The milk would now be
picked up by bulktonk trucks and brought ta factories in
St, Germain, Granby, Sherbrooke and elsewhere.

CREMERIE DE SOUTH DURHAM ".'0 ....""-"
I~CORPORtt __1!d~_

""- ---4-.. _';':l~,,,~.~~,,,"../

Ale~ Williamso[l en rouLe pour la Crèmerie
On lite \Vay 10 l!Ie C,'èmerie
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LES VALEURS DU BÉTAIL ET DES PRODUITS
AGRICOLES EN 1915

Ce tableau est extrait d'un livre de comptes agricoles
appartenant à Fulgence Préfontaine et Fils pour la ferme du
Village de Durham-Sud

CAITLE AND CROP VALUE 1915
From a farm ledger belonging 10 Fulgence Préfontaine

and Son.

Bétail en main
Cattle on IJand

Taureau enregistré 250 mino~d'a me
regislered pure bred hull 50,00$ hushels of oals 25,00

16 vaches à lait à 35$ 20 minots de blé
milking CQWS 530,00 husheb ofwheat 30,00

5 têtes 2 aIlS à 30$ 60 minots 'orge
IWO year old heifers 150,00 bushels ofh(Jrte ! 45,00

8 têtes d'un an 25 minots de sarrasin
yearlh:g he/fers 160,00 hushers ofbuckwheal 18,75

8 veaU 6 JîÛnoJs de graines de lin
calves 80,00 hushels oflinseed 12,00

32 moutons 15 tonnes de foin
sheep 192,00 tons ofhay 172.00

, .
2 béliers enregistrés Taxes municipales

registered roms 30,00 Municipal taxes 17,50

5 chevaux Taxes scolaires
horses 450,00 French School Taxes

2 truies d'élevage
50WS 30,00

Vaches Galloway
Bdted Galloway, BanowfJla/i 1'01"1"

Julien Courchesne el ses chevaux. circa 1949
l'Vith his leom ofhorses
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Nos agriculteurs avaient aussi à combattre certains
fléaux qui s'abattaient sur leurs récoltes. Cet extrait des
procès-verbaux de la municipalité de Durham-Sud. daté du
3 avril 1941 illustre bien cette situation.

«Que le projet de règlement mun.icipal concernant la
répression de la Pyrale du maïs soit adopté à l'unanimité tel
que suivant: Considérant qu'un insecte redoutable appelé
«Pyrale du maïs» a envahi la province de Québec et me­
nace de devenir un fléau incontrôlable; considérant que la
multiplication de ce fléau rendrait la culture du blé d'Inde
impossible et causerait la ruine de nombreux cultivateurs;
considérant qu'il est d'intérêt public et urgent d'arrêter les
ravages de cet insecte et que, pour arriver à cette fin, le
concours de tous les intéressés est essentiel;

le conseil de la municipalité du village de Durham-Sud,
en vertu du paragraphe 4 de l'article 404 du code muni­
cipal, tel qu'amendé en 1929 décrète ce qui suit:

1. La semaine du nettoyage des champs de blé d'Inde
est instituée dans cette municipalité pour exterminer
la Pyrale du maïs. À cette fin, la semaine du 5 au 10
mai a été choisie

2. Au cours de cette semaine, quiconque a cultivé du
maïs ou blé d'Inde, fourrages ou sucré l'an dernier
doit:
a) ramasser soigneusement et brûler toute partie

quelconque des plants de maïs qui n'a pas été
utilisée, tous déchets ou débris laissés soit dans les
champs, autour des bâtisses, sur les fumiers ou
ailleurs.

b) détruire de la même façon les mauvaises herbes
qui ont poussé dans et autour des champs de blé
d'Inde (car elles servent de refuge à la Pyrale).

c) enfouir par un profond labour les chaumes,
souches ou débris. qui n'auraient pas été détruits,
de telle sorte que la surface du sol soit complète­
ment débarrassée de ces débris.

3. Le conseil nomme M. F. E. Lefebvre comme inspec­
teur chargé de veiller à J'exécution du présent règle­
ment. L'inspecteur a le droit de pénétrer sur tout
terrain dans j'exercice de ses fonctions.

4. Quiconque n'observera pas l'une des dispositions de
ce règlement à la satisfaction de l'inspecteur, sera
passible de 5,00$ d'amende ou de 1 à 3 jours d'empri­
sonnement» !

Farmers today have lhe hefp of modern lechniques, be
they chemicals or electronics, to fight Ihe plagues thal con
affect their production. Bul until a few years aga, they
were slif! lefl with only nalural ways la check ail
infestations that showed up. This nexi excerpl from Ihe
proceedings of the municipalit)' of the Village of Soulh
Durham daled April 3rd, 1941, showed what they did:
«thal Ihe proposed municipaf hy-law regarding the
repression of Ihe corn. molh be adopled unanimously: Con­
sidering Ihal a lerrihfe inseel caffed «The Corn Borel'» has

invaded the Province of Quebec, and threaren.s to become
an uncontrolfable plague: considering that multiplication
of rhis insect would render com production impossible and
wou/d drive many farmers to fai/ure; eonsidering Ihat it is
of public inferest and urgent lO stop the ravages of this
insee! and that ta reuch rhis end, the cooperalion of ail
inlerested parlies is essential;

the municipaliry of South Durham councif, by vil'tue of
Municipal Code article 404, as amended in 1929, enacrs
whatfoflows:

1. Corn field clean up week is inSliruted in lhis munici­
pality to erradicate the corn mOlh, to Ihis end tlte
weekfrom May 5 ta May 8 lIas been chosen.

2. During Ihis week, anyone who has growl1 corn,
sweet or silage, last year must:
a) piek up carefully and hurn al! remaining parrs of

the plant left, alf scraps and debris feft over in
the fields, around the buildings, in the manure or
elsewhere.

h) destroy in the same manner ail weeds that have
grown in and around corn fields, as they are
haven to Ihe corn math.

c) bury by deep pfowing al! husks, stubble and
stumps, that were not destroyed, in such a way
that top soil is completefy free ofany debris.

3. The council names MI'. F. E. Lefebvre as inspector in
charge of seeing 10 the exewtion of the present by­
law. The inspector has authority 10 enter of/lots and
fields in the purpose ofhis funetion.

4_ Anybody not respecting any part of this by-Iaw 10

Ihe satisfaclion of Ihe inspeelOr, will be habfe for a
5$fine or one ta three days in jaif

'

James E. Church dans un chgmp de mais
111 a corn field

111
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Zoël Manseau faucham le foin. 10-07-194)
Zoé'! Manseau 0/1 mowing machine

La production laitière est encore prédominante à
Durham-Sud aujourd'hui et plusieurs troupeaux établis,
dont certains depuis plusieurs générations, nous représen­
tent avantageusement aux différentes expositions agricoles.
Des fermes telles DuffJand, Maplemount, Carsondale,
Ricard, Comco et Whiteriver font valoir leur mérite jus­
qu'aux expositions provinciales et nationales.

La ferme Whiteriver a mérité un succès digne de
mention: celui du troupeau «AH Canadian», titre obtenu
suite au premier prix remporté à la Royal Ontario Winter
Fair en 1986. C'est la première fois que ce titre était gagné
par des Québécois en 58 ans. Durant 25 ans, la famiBe
d'Aline et Jacques Côté a constamment amélioré leur trou­
peau grâce à des achats judicieux et de sages croisements.
C'est un bel exemple pour les éleveurs progressifs et ambi­
tieux. Un élevage de chevaux C1ydesdale bien reconnu à
toutes les expositions et même jusqu'aux États-Vnis,est
celui de M. Jean Beaudoin. Les moutons du troupeau
Hamdor de Jocelyn et Maryse Côté nous font honneur
également.

Albert Doyle faucham
All1erl Doyle mowing 1211r l'an8e

Dairy production is still predominanr in South
Durham. Today, although great/y improved with modern
techniques, a number of established farms, and sorne go
hack ta the beginn.ing of South Durham, represent us
praudly or different exhibition leve/s. Dairy farms with
names such as Duffland, Maplemount, Carsondale,
Ricard, Whiteriver and Comco have their merit re­
cognized from local 10 national exhibition levels. An
achievement worth mentioning is thot of «Ali Canadian!>
herd, tWe obtained following the winning offirst prize at
Ihe «Royal Winter Fain> in 1986, by the Whileriver farm.
11 is the fi'rst time that a Quebec farm has won this title in
58 years of exislence. This herd buift on 25 years of work
and dedication by the Jacques and Aline Côté family,from
setec/ed breeding and judicious purchases, is a good
example for progressive and ambitious breeders.

We have sorne other productions rhat honor us very
weil. The Clydesdale horse farm of Jean Beaudoin is
respected at ail fairs in the province and known as far
dOWI1 as the southern Uniled Stales. The Hamdor sheep
farm of Joce/yn and Maryse Côté regularly brings back
ribbons from fairs attended here and as far away as
Toronto.

Troupeau (,Ali Canadian,) herd WhiLeriver
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La femle Adams circa 1943. Johnny Bowring SUI la faucheuse el Slephen
Adams avec la [au >l.

Adnms farm. Johnny Bowring on fIIowùrg machille and Srephen Adams
wi/h scythe

La fem1e Mounlain ciJca 1943 Alan Mounrain sur râteau
MOtlfl/am farm. Alan MOim/ain raking hay

George Picken sur râteau Danby 1923
GeorfÇe Preken 011 rake

Chargeuse à foin
Hay loader

La ferme Mounlain circa 1943 Neil Mounlain chargeant du foin
''vfounlain fann Neil MOlllllailllJlllldmg Ihe load
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V1ClOire Proulx conduisant cheval liram la grande fourche
Vic/aire Proulx leading horse on hay/ork

La ferme Mounlain circa 1943 Cheval montant la grande fourche
MOl/ilIOin Farm Hugh Mounloll1 leading hone on /lOyfork

•
Ba[(age du grain
Throshing al Joseph Clark's place

Geonte Johnston
mOl~Sonneuse·lieuse
Grall1-bùuler

1865 -1990
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Corvée de constroction d'une grange «Bee»
Coole barn roising "Bee». June J6. /931.
Appearing in rhe pic/lire: Paddy /-lealy. Curl
Millar. Bdly Moore. E/phège DublJe. Mac
Coole. CheSler Dowd. Candis Coore. Jim
Miller. Dal'id YOllllg. Sam MercleI". Eddy
Grijfilh. Ca/I'in Coole. Donlll Télreau/I.
Trenholme COOle; corner of Ihe IIrh range
al1d Lesler Raad

Eugène Dupuis faisalll boucherie.
1911
BII/cher/ng

Mou lin à vent de la ferme JohnSlon
Windmill on/he George JohnSlOn Farm

Durham-Sud

SCiage de bois de chauFfage. 1920-25
SowinR fire .....ood. J·r· Thomas Hyde. Alfred MOll/gomery. Roland
Monrgomery. Slephen John Adams, George Sievens

Réal Marcouillier el ses chevaux
Réal Marcow/lier and his hOl'ses

li

70

111



LE TEMPS DES SUCRES
Un aspect impoltant de la vie agricole d'autrefois étailla

sucrerie et le remps des sucres.
Au printemps, les fermiers reconnaissaient l'arrivée de

la douce saison par la coulée des érables. La production du
sirop, du sucre et de la tire était un rite effectué par la plu­
part des agriculteurs. Les équipements étaient simples et
rudimentaires. La cabane était parfois inexistante; un feu à
l'extérieur permettait de bouillir l'eau d'érable contenue
dans de grandes mamütes suspendues à une potence.

De nos jours, les vaisseaux disparaissent peu à peu pour
laisser la récolte mécanisée de l'eau d'érable se faire par
tubulure.

Les produits dérivés de la récolte de l'eau d'érable sont
si bien commercialisés qu'ils font maintenant partie d'une
industrie importante. Depuis une génération, la cabane s'est
modifiée en maints endroits pour devenir une salle de
réceptions.

SUGAR1NG
One very imp0r/am aspecr of agriculture in the o/d days

was sugaring.
ln bygone days, after a hard winrer, the who/e family

beckoned the new season and relished the sight of maples
giving awa)' their sweet sap.

Sugar. syrup and rafIY produerion was a rilual seen on
mas! faJ'ms. Equipment was simple and cruae. The sugar
camp was somelimes inexistant,' the sap eontained in a
CGuldron simply hung over an open fire and WOU Id bail
unlil the rich produci attained the desired lexture.

Nowadays, Ihe brlcke/s slowly disappear to make place
for modern pipeline sap collee/ing. The by-produe/s
derived from map/e sap are loday markeled aIl oveJ' Ihe
world and are pari of an indUS/l'Y The sugar camp has
evo/ved in many areas 10 become a sagar party hall.

V1Cloire Prou Ix. 1950

1865 -1990
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Ramassage d'eau d'ér"ble
Siephen John Adams colleuing sap 111 hi, mgarbush

M. Alfred Prou!.,.. 1950 William Doyle el Alex Williamson bouiJiant l'eau d'érable
Boiling sap April 1943

Forest Johnslon 12e rang. Temps des sucres
Makin!? syrup ln iron cauldrons
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16 avril 1938. Panie de sucre Lester Sliganng-off Parry.
Back row 1-: Ger/ie Fee. Gladys Millar. Elson Richmond, Nellie LesreJ" holding Freda Clark, Liule Mdlar.
Vema Clark, Candis Coole. Bernice Oowd. Hl/IOn Lesrer. fj'rs! roI<': Gordon Oowd. Wilbert Lester. Ernest
Carson. Loma COOle, Ernest Botes. Lloyd Millor, Wilma JO~les. Til/ie Jones. ["an Jones. Clifford Oowd. and
small bo)' Lawrence Clark bock la camera

Cabane à sucre
Badi?e' sugar (amp

!OIérieUl de la cabane li sucre. Gilles Courchesne.
The IJ7rerior of rlle sugar (amp

1865 -1990
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Directeurs de l'U.c.c. Durham-SusJ 1960. G-d: Eugène Courchesne, Paul­
André St-Pierre secrétaire, Paul-Emile Nadeau directeur, Paul Manseau
président, Marcel Dubuc prés. féd. Nicolel, Léo Lauzière directeur,
Clément Héroux directeur, Moïse Beanlac directeur.
V.c.c. South Durham direclors. 1960

ASSOCIATION AGRICOLE
L'Union catholique des cultivateurs, U,c.c., était le

premier regroupement d'agriculteurs du Québec. Dès sa
fondation en 1928, la sauvegarde, la promotion et l'amé­
lioration de la profession agricole en fureD! les objeclifs.

Chaque secteur de la province est représenté par un syn­
dicat de base qui fait partie d'une fédération. Durham-Sud
fait partie du secteur de L'Avenir qui regroupe trois pa­
roisses: L'Avenù', Saint.e-Jeanne-d'Arc et Durham-Sud. La
fédération régionale a son siège social à Nicolet. Le secteur
de L'Avenir a été syndiqué en 1848 et ses administrateurs
étaient: Éphrem Cloutier, prés., Georges Boucher, V.-p.,
Édouard Champagne, Raymond Bathalon, Azarie Favreau,
Ferdinand Caza et Irénée Proulx, secrétaire.

Les directeurs de l'U.C.c. de Durham-Sud avaient
remporté les honneurs de la Fédération de Nicolet en 1960,

pour avoir recruté le plus de membres pour leur syndicat
de secteur. En ce temps-là, le recrutement des membres et
le prélèvement des cotisations se faisaient par du porte à
porte auprès des cultivateurs.

L'U.P.A.
En 1973, ru.cc. s'est adaptée à la révolution tranquille

en adoptant un nouveau nom: L'Union des producteurs
agricoles. Celle Union contient [70 syndicats de base re­
groupés en ]9 fédérations régionaJes. L'U.P.A. représente
47 000 producteurs agricoles auprès du gouvernement et
des autres intervenants socio-économiques. Durham-Sud
compte aujourd'hui 81 producteurs agricoles tandis que la
Fédération de Nicolet en regroupe 4 715. À plusieurs
reprises, les agriculteurs éclairés par leur Union ont mani­
festé en grand nombre et publiquement leur désaccord avec
certaines décisions gouvernementales.

Les derniers présidents du syndicat de base de L'Avenir
ont été: Paul Manseau, Paul-Émile Nadeau, André Raîche,
Georges Parenteau, Georges Prout.x et Auguste Boily.

AGRICULTURAL UNION
There is only one legalfarming union in 'he Province of

Quebec. The U.P.A., under a 1973 law, is the representa­
live of the whole fOlming community in lalks and nego­
cialions with 'he governments and other social and
economic establishments.

The U.P.A. regroups ils members first local/y, then on a
regional basis and laslly, on a confederate level of al! lhe
local syndicales. Local/y, Soulh Durham belongs 10 Ihe
L'Avenir Syndicale which encompasses the L'Avenir,
Sainle-Jeanne-d'Arc and Soulh Durham farmers. The
regional federalion is in Nieolet and 81 agricultural
producers live in South Durham.

AdminiSlrateurs de ru.p.A., sec leur de L'Avenir 1988. Avant g-d: Arrnand Courchesne v.-p ..
Auguste Boily prés.. Andrée Desnoyers secretaire, Carmen Ducharme adm., Arrière: Rolland Bahl.
Alcide BoisveJl, Louis Roy, Gérald Bahl, Ferdinand Berner. Julien Fréchette. Albert Courchesnej
U.P A. adml.nislrators, L'Al'ellir seC/OI; 1988

Durham-Sud
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Ëdifice de la Banque d'Hochelaga 1919
Hochelaga Bank building

UNE BANQUE À DURHAM-SUD 1914-1973
Les bas de laine et les dessous de matelas ont servi bien

longtemps de cachette aux quelques économies que nos an­
cêtres et grands-parents avaient de peine et de misère mises
de côté.

Au siècle dernier, la seule banque près de Durham-Sud
était à Richmond, important pivot ferroviaire du Grand
Tronc. La Eastern Townships Bank de Sherbrooke y avait
une succursale où la municipalité de Durham-Sud et les
entreprises faisaient affaires. Une autre succursale de cette
banque fut ouverte à Acton Yale en 1905.

Échfiee de la Banque Canacliellne Nationale 1925
COrwdla/l NOl/onal Bank

A BANK IN SOUTH DURHAM 1914-1973
Wool stockings and old matll'esses sen;ed a longtime as

safet)' for the liUle savings that our anceslors and grand­
parents yieldedfrom hard work and thriJl.

ln the late 1800's the only bank around was in
Richmond, an importanl hub on Ille Grand Trunk Railway.
The Eastern Townships Bank of Sherbrooke had a sub­
sidiary /here, where Soulll Durham did business. Ano/her
subsidiary of lhat bank opened for service in Acton Vale in
1905.

South Durham became a relalively serious business

M. Zéphirin Labanc

1865 - 1990
,-
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Durham-Sud devint aussi un endroit commercial
sérieux. Le bois et les bestiaux y étaient chargés à bord des
trains plusieurs fois par semaine.

En 1914, une succursale de la Banque d'Hochelaga fut
établie à Durham-Sud et la municipalité y transféra ses
affaires. Le bureau chef était à Montréal depuis sa fonda­
tion en 1874. Le premier gérant de cette banque à Durham­
Sud était M. G. Frank WadIeigh, qui opérait cette succur­
sale dans un local situé dans l'hôteL

En 1919, la banque d'Hochelaga fit construire un édifice
en brique à l'angle des rues Hôtel de Ville et de l'Église.

En ]925, suite à la fusion de la Banque Nationale de
Québec fondée en 1859, et ta Banque d'Hochelaga, cette
banque s'appellerait maintenant Banque Canadienne Na­
tionale.

La gérance de cette succursale fut assumée aussi par
MM. Geoffroy, John Hodgson, Cyrille Létourneau et 1. R.
Blais.

Le transport ferroviaire déclina rapidement après la 2e
guerre mondiale, suite aux améliorations des routes et des
véhicules automobiles. La succursale BCN de Durham-Sud
devint alors de moins en moins importante jusqu'à sa
fermeture en 1973. Le transport des comptes fut fait à la
succursale d'Acton Vale.

L'édifice de la banque fut vendu et devint une résidence
privée avec un loyer au 2e étage.

En 1979, la Banque Provinciale et la BeN se sont unies
pour former la Banque Nationale dont une succursale se
trouve toujours à Acton Vale.

area. Wood, lumber and caule were loaded aboard trains
many times a week.

ln 1914, a braI/ch of «The Hochelaga Bank» was
opened in Sourh Durham and Ihe municipality moved its
accoums there. The head office was in Montreal since ifS
founding in 1874. Th.e first manager here was G. Frank
Wadleigh who operaled fhe service from a room located in
the Hotel (Châtigny).

ln 1919, this Hochelaga Bank built a Iwo storey brick
building al the corner of Hôtel de Ville and de l'Église
sf/·eets.

ln 1925Jollowing the merger of «The Quebec Nalional
Bank» founded in 1859 and ((The Hochelaga Bank», a new
name was given and il became ((The Canadian National
Bank».

Other managers of this branch in South Durham were:
Messrs. Geoffroy, John Hodgson, Cyrille Létourneau, 1. R.
Blais.

Railway traffic declining fast after the second world
war and befler road conditions for cars and trucks, this
branch in South Durham became less and less important
until ifs closing in 1973. Accounts were transferred fo
another branch in Acton Vale. The bank building was then
sold and became a private residence with the second floor
rented.

111 1979, ((The Provincial Bank» and «The Canadian
National Bank» united and changed their nomes 10 ,<The
National Bank», ofwhich there is a branch in Actol? Vole.

Résidence privée anjourd'huj
Privalc residence IOd(l)'

Durham-Sud
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La Caisse populaire de Durham-Sud

Premier> locnux de la Caisse populaire
(Restaurant Alphonse Mailer) 1948
Fifsl loca(ion ~f Ihr CaISse

La Caisse populaire Desjardins de South Durham vit le
jour le 19 avril 1948 suite à l'intérêt suscité par les
membres de la Chambre de Commerce de South Durham.
Un de ses membres, M. Jean-Paul Provencher était un
homme d'affaires et un bon promoteur. [1 avait d'ailleurs, la
même année, intéressé le jeune docteur Marcel Chabot à
venir s'établir chez nous.

La petite Caisse populaire de South Durham eut des
débuts bien modestes. Les locaux se trouvaient dans le bas
côté de ce qui est aujourd'hui le restaurant Marcouillier.
C'était alors M. Alphonse Maller qui s'y trouvait. Celui-ci
était à la fois gérant el caissier au salaire annuel de 1,00$ la
première année et 5,00$ la deuxième année. Il déposait
l'argent des sociétaires à la Banque Canadienne Nationale
de l'autre côté de la rue! À sa fondation, 35 sociétaires
étaient membres de la nouvelle caisse. Les taux d'intérêts
sur les prêts hypothécaires étaient à 5%, les prêts Sur re­
connaissance de dettes à 6% et les prêts garantis à 4% 1 Les
dépenses administratives de la première année d'opération
s'élevaient à 152,00$ et les dépôts se chiffraient à 5988$.
Un des premiers prêts à un cultivateur vit ce dernier
garantir les 500 dollars empruntés par ses deux étalons

Troisième emplacement de la Caisse 1963
Third local/oll of/he Caisse

classe «A». M. Eugène Courchesne, cultivateur et laitier,
un des fondateurs de la Caisse, fut le premier président et
resta en poste durant 25 ans soit de 1948 à 1973. Le
deuxième gérant fut M. Charles-Olivier Leclerc qui opéra
la Caisse à sa demeure lui aussi de 1953 à 1963. En 1958,
l'actif des 330 sociétaires se situait à 135 158,72$.

En J963, le local de la Caisse fut encore déménagé pour
aller cette fois dans la maison de M. Alphonse Courchesne
qui est aujourd'hui la résidence du directeur actuel, M.
François ProuIx. En 1962, des voleurs armés avaient fait
main basse sur le coffre-fort, seule protection des socié-

Premier édifice de la Caisse 1966
Flrsl OUllding of /he Caisse

Eugène Courchesne
président 1948-1973

Réal Côté
président 1976-1979

Paul-Anuré St-Pierre
président 1973-1976, L979-1988

Charles-Olivier Leclerc (Tt-BI)
2e gérant
Ser"'olld Ifwnager

1865 -1990
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r ..e:::a.
Employés de la Caisse 1989. Avanl g-d: Réjean Dupuis, Cannel Hébert. Pauline Ducharme,
arrière: François Proulx direcleur. Murjel Grave!, Jocelyne Arès, Danielle Daudelin
Caisse employees

raires à ce moment. Un chien berger allemand fut acquis
pour accroître la sécurité des deniers, mais ce chien était
plutôt sympathique à tout venant. En 1966, le premier édi­
fice de la Caisse populaire de South Durham fut construit
sur la rue Principale, la caseme des pompiers étant située à
l'arrière. De 1948 à 1967, le progrès fut lent mais sûr. Si
bien que le gérant qui jusqu'à ce moment faisait office de
caissier, d'agent de crédit, comptable etc ... , put enfin en­
gager un premier employé en janvier 1968, M. Yves
Laflamme, qui demeura à l'emploi de la Caisse pendant un
an et demi. La première caissière fut Clémence Lapierre
Manseau. L'anif des sociétaires s'élevait à un million de
dollars en 1973 et à 2 millions en 1977.

En 1975, la fusion municipale ayant eut lieu, la Caisse
prit le nom de Caisse populaire de Durham-Sud. En 1978,
on dut construire un 2e édifice pour la Caisse qui ne cessait
de croître. Il devait être plus grand, plus moderne et mieux
disposé! L'ancien édifice fut vendu et déménagé à Sainte­
Christine pour devenir leur Caisse populaire. De près de 7
millions d'actif en 1985, il est passé à plus de 8 millions en
1988.

Commission de cr,édi!. g-d: Ghysla,ne Raynauld s ·crélaire. Bernard
Maître prés.. Paul-Emile Favreau.
Credu commiSSiOlJ

M. François Proulx est au service de la Caisse depuis
1963, soit plus de 25 ans de loyaux services.

Conseil d'administration de la Caisse 1988·89. g-d: Rodney Duffy v-p ..
André Comlois, François Riel prés., Raymond Boyer. François Proulx
secrétaire
Bom d of direc!ors

Commission de ,urveillance. g·d: Monique Manseau, Léo-Palll Baril.
Thérèse Naud -
Survelllalice coml1l1ssion
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CONSEIL D'ADMINISTRATION - 1948-1988

décès 02-02-1988
26-05-1986

16-11-1953
15-06-1949
17-08-1971
14-06-1955
08-05-1962
14-07-1971
05-07-1971
27-05-1981
27-05-1976
29-03-1977
19-05-1982

déeès 03-07-1985
29-05-1984
22-03-1984

15-06-1949
22-04-1949
20-06-1951
16-11-1953
14-06-1955
08-05-1962
12-05-1965
05-07-1971
14-07-1971
17-08-1971
27-05-1976
29-03-1977
27-05-1981
19-05-1982
29-05-1984
03-04-1984
18-09-1985
26-05-1986
30-03-1988

The «Caisse populaire Desjardins de Soulh Durham»
was founded on April 19, 1948, wilh 35 members. From
very humble beginnings il has grown to become an
imporlant fulcrum in the communily. Ils firsl office was
housed on the side of Ihe Marcouillier slore and the
manager Ihen, Alphonse Maher, was paid one dollar for
the firsl year l

The members' assels totalling $5988 were deposited
across the street al the «Banque Canadienne Nationale».
Ten years later in 1958, the assets of the 330 members
grew to $135 158.72.

The offices moved into ano/her household bejore
seuling into ils first building in 1966. In 1975, a change of
name occurred: Caisse populaire de Durham-Sud. Another
building was needed with more space and commodily. Tt
beca.me a reality in 1978. Assets grew 10 one million in
1973 and to over 8 million in 1988.

François Proulx has been manager since 1963. He has
given more than 25 years of loyal and devoted service.

Mercien Manseall
Georges Ricard
Palrice Larochelle
Guy Deslauriers
Eugène Beauregard
Marcel Chabot
René Giguère
Georgette Héroux
Madeleine Marcouill.ier
Renaud Baril
Pierrette Mercier
Clément Deshaies
Andrée Carson
Angèle Lamontagne
Thérèse Naud
Ginette Moreau
Georgetle Héroux
Léo-Paul Baril
Monique Manseau

Édifice actuel de la Caisse depuis 1978
Presell/loc(J/;on oi the Caisse

30-05-1988

Sortie
06-12-1948
14-05-1959
24-08-1971
14-12-195J
27-05-1949
01-06-1954
16-10-1961
25-06-1975
09-01-1963
21-10-1969
05-04-1973
26-05-1986
21-03-1984
27-05-1981
29-05-1984
30-05-1988
02-09-1988

27-05-1976
24-07-1974
25-0S-1978
16-05-1979
21-05-1980
16-05-1979
27-05-1981
31-05-1983
26-05-1986
29-05-1984
30-05-1988

Sortie
19-06-1973
22-05-1962
31-05-1950
30-06-1950
04-11-1953
18-07-1972
10-06-1952
14-05-1959
1l-03-1963
14-05-1964
2S-05-1965

Entrée
24-04-1948
24-04-1948
24-04-1948
24-04-1948
24-04-1948
31-01-1950
30-06-1950
10-06-1952
04- 11-1953
15-05-1959
22-05-1962
11-03-1963
14-05-1964
25-05-1965
18-07-1972
19-06-1973
24-07-1974
27-05-1976
25-05-1978
16-05-1979
21-0S-1980
27-05-1981
31-05-1983
29-05-1984
26-05-1986
16-05-1979
30-0S-1988
30-05-1988

COMMISSION DE CRÉDIT -1948-1988
Ent..ée
24-04-1948
24-04-1948
06-12-1948
27-05-1949
19-01-1949
10-04-1952
01-06-1954
14-05-1959
16-10- 1961
09-01-1963
21-10-1969
24-08-1971
05-04-1973
25-06-1975
27-05- J981
23-03-1984
29-05-1984
25-05-1986
30-0S-1988
02-09-1988

CONSEfi., DE SURVEILLANCE - 1948-1988
Entrée So..tie
24-04-1948 décès 02-196S
24-04-1948 22-04-1949
24-04-1948 09-02-1949
09-02-1949 20-06-1951

Paul-Conrad Provencher
Léopold Préfontaine
Wilbrod Cloutier
Rolland Ricard
Robert Bergeron
Wilfrid Durocher
Valmore Leclerc
Hylas Trahan
Florian Péloquin
Irénée Proulx
Denis Noël
Lucien Trahan
Valmore Télreault
Alfred Proulx
Alain Châtigny
Angèle Lamontagne
Neil Mountain
Bernard Maître
Ghyslaine L. Raynauld
Paul-Émile Favreau

Joseph Cloutier
Robert Beaudoin
Alcide Déziel
Lucien Trahan

Eugène Courchesne
Raymond Bathalon
Georges Dumaine
Jean Beaudoin
Alphonse Maher
Irénée Lefebvre
Romulus Proulx
Hylas Trahan
Charles-Olivier Leclerc
Léopold Pré fon taine
Bruno Proulx
François Proulx
Paul-André St-Pierre
Lucien GazailJe
Léo Naud
Réal Côté
Clément Héroux
Ernest Ouellelte
René Giguère
Claude Lafond
Paul-Émile Favreau
Raymond Boisvert
Jean-Claude Cardin
Rodney Duffy
François Riel
Paul-André St-Pierre
Raymond Boyer
J. André Comlois

)
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Marché Armand Boisvert Inc. Richelieu

Marché Boisvert 1953

Moi, Armand Boisvert, je suis en affaires depuis près de
25 ans dans Je domaine de l'alimentation. En 1966, je
louais l'entreprise de Maurice Gendron pour 1 an, avec
promesse d'achat. Un an plus tard, le 16 mai 1967, je
signais Je contrat d'achat de mon premier commerce.

À partir de ce moment, je voulais faire un commerce
plus grand, avec un libre-service pour offrir plus de variété
et de confort à la clientèle.

Marché Boisvert 1988

D'année en année, je me suis efforcé d'apporter des
changements. Deux phases importantes se sont réalisées:
un premier agrandissement en 1977 et un second en 1986.
Ce dernier a beaucoup aidé à avoir une variété complète
lout en facilitant le travail du personnel.

Nous nous efforçons de satisfaire les besoins de notre
clientèle el je remercie de tout coeur, tous mes employés el
tous ceux qui nous encouragent.

Bienvenue chez nous!

Vicky et Armand Boisvert J988

Durham-Sud
H, lt D 1rh li Il

80



Paul-Émile Giguère Ine.

Moulin de Lisgar, cirea 1943
Usgar Mill

Paul-Emile Giguère est en affaires depuis près de 50
ans. En 1941, alors qu'il n'avait que 16 ans, son père lui
confia le soin de la fenne à Saint-Nicéphore et il organisa
la vente du lait en pinte à Drummondville-Sud. L'année
suivante, secondé par son frère, il entreprit avec 2 chevaux,
une coupe de bois, la plus grosse de sa paroisse celte
année-là. En 1943, son père acquit le moulin à scie et à
farine de Lisgar sur la rivière Noire, actionné .ear chute
d'eau. On y fabriquait aussi du bardeau de cèdre. A 21 ans,
il loua le moulin de son père et à 24 ans, il l'acheta. En
1955, il ajouta à son entreprise un moulin à scie mobile et
entreprit une importante coupe de bois à Richmond.

En 1961, M. Giguère se casse une jambe et revenant de
l'hôpital, son moulin passe au feu. M. J. Wilfrid Giguère
lui donna un lopin de terre au village afin de maintenir
celte industrie à Durham-Sud. Paul-Émile et sa femme
Noëlla sont repartis à neuf, en bâtissant un nouveau moulin
et une nouvelle résidence. Cette entreprise n'a jamais cessé
de progresser si bien qu'en 1985, Paul-Émile a décidé. par
souci d'efficacité, de construire une bâtisse beaucoup plus
grosse et d'acheter les équipements pour produire encore
davantage.

Rien n'est perdu des billots qui entrent à cette scierie: le
bois scié est vendu au Québec pour la construction, les
copeaux sont achetés par les usines de pâtes et papiers et
l'écorce est achetée par des clients américains.

Paul-Émile Giguère Inc. engage 15 employés dont cer­
tains comme Roland Giguère, Rolland Deslauriers et Paul
Rondeau sont là depuis plus de 25 ans.

CLÔTURES INTERNATIONALES
Clôtures Intem<ltionales Inc. est une entreprise installée

dans les anciens locaux de la Crèmerie de South Durham.
Tout d'abord, c'est M. Gérard Lapointe d'Acton Yale qui a
parti l'affaire et depuis 1984, Paul-Émile Giguère et Robert
Poty in prennent le contrôle et gèrent celte usine.

Clôtures Internationales Inc. achète du bois en quatre
pieds de longueur et aussi pré-taillé pour le transfonner en
clôtures. On y fabrique des clôtures à neige qui servent de
brise-vent, des clôtures décorati ves pour les paI1erres el des

clôtures à piscine. Toute celle production est expédiée par
camions-rem orq ues aux États- Un is aussi loin que la
Floride. Les résidus en bran de scie et copeaux sont
également. vendus.

La Compagnie Clôtures Internationales Inc. engage
jusqu'à 4S personnes. L<l production normale se fait sur 16
heures réparties en 2 quaI1s de 8 heures. Il arrive qu'on
doive opérer 24 heures par jour.

L'imp0l1ant.e quantité de bois empilé à l'arrière de cette
usine nous permet d'imaginer l'importante production qui
en sort.

Moulin à scie de Durham-Sud avant la nouvelle construction. 1984
Sawmill before new consrruclion

Moulin à scie nouvelle conslTUction 1988
Sawmlil afler nel1' conslruclion

Clôtures Inlema(ion~les. 1988
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Giguère et Fils Ine.

Machinerie de l'entreprise. Jean-Paul Noël el M. Lussier opérateurs
Heavy equipmenr

Les premières lueurs de Giguère et Fils ont commencé
sur la fenne dans le Ile rang de Durham-Sud, par l'entre­
tien des chemins d'hiver en 1956.

C'est en 1957, que la famille Giguère fait l'achat d'un
premier bélier mécanique pour travailler à l'amélioration
des fennes et pour l'entretien des chemins.

Monsieur Giguère, père, était aussi vendeur de machi­
nerie agricole. En 1959, la ferme est sacrifiée pour aller
demeurer au village, où ils se construisent un garage pour
continuer la vente et la réparation de leur machinerie.

Le 31 mai 1965, Monsieur Giguère, André, René et
Benoît, trésorier, forment la Compagnie Giguère et Fils
Inc.

Les charrues défonceuses pour faire de la terre neuve
ont fait connaître la compagnie dans plusieurs comtés. La
Compagnie prospère, on possède alors jusqu'à neuf bull-

Jenn-Pau\ Noël opérateur de bulldozer
Bulldozer opera/or
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dozers, plusieurs camions, un grader, une pépine, des
autobus scolaires.

C'est le 13 septembre 1972, que Benoît prend posses­
sion de la Compagnie. Daniel el Luc en font partie mainte­
nant. Réjeanne s'occupe de la comptabilité. À l'automne de
la même année, la Compagnie revend les autobus scolaires.

Afin de mieux seconder Benoît, Réjeanne suit des cours
en administration au Cégep de Drummondville.

La Compagnie se spécialise dans le nivellement, l'exca­
vation, l'épierrement de depuis 3 ans, elle procède à l'entre­
tien du Centre d'enfouissement de Saint-Valérien. La Com­
pagnie compte 8 à 10 employés, tous de la paroisse, dont
2 ont 20 ans de service.

Nous profitons de l'occasion pour remercier notre clien­
tèle pour la confiance qu'elle nous a témoignée depuis le

'début.
Heureux 125e à tous!

•

Anciens garages de l'entreprise. 1988
Tile otd garage



Lacbec

M. André Blouin contrôleur de Lacbec 1988
Lacbec Accounlam

Lacbec est une entreprise qui fabrique du béton bitu­
mineux qui serl au pavage des rues, des chemins et entrées
de cour.

Elle est installée à Durham-Sud depuis 1977 en vertu
d'un bail lui donnant droit d'ex ploiter la mine de gravier de
René Giguère.

Afin de fabriquer son produit, Lacbec doit cribler du
gravier en différentes grosseurs dépendemment de son uti-

lisation. De plus des camions-remorques apportent l'as­
phalte liquide à 350 degrés F. sous-produit des raffineries
de pétrole de Montréal-Est. Cet asphalte est conservé dans
quatre gros réservoirs cylindriques isolés et chauffés pour
conserver sa fluidité.

Le processus de fabrication commence par le chauffage
des agrégats (gravier) pour réduire jusqu'à 39 degrés leur
teneur en humidité pour qu'au moment du mélange avec
l'asphalte, le tout soit homogène. Produire 5000 livres de
béton birumineux prend environ une minute.

Un autre sous-produit de raffinerie, la collasse, est storé
dans un gros réservoir. On doit étendre ce produit afin
qu'un nouveau pavage adhère sur l'ancien.

Lacbec a son marché dans un rayon de 25 milles de
Durham-Sud.

Son président, M. Hugues Champagne, est un homme
d'affaires de Sherbrooke. Il est propriétaire d'une entreprise
de concassage de pierre, Les Constructions M. et C. LIée.

Sous le contrôle d'André Blouin comptable, Lacbec
engage 15 personnes d'avril à décembre, qui se partagent
les tâches: voir à la fabrication, la pose du béwn bitu­
mineux, le pavage, le roulage et la finition. Une secrétaire
veille aussi à la pesée des véhicules chargés qui qu ittentles
lieux de fabrication.

En fait d'équipement, Lacbec dispose de 4 rouleaux
compacteurs, 1 niveleuse, 1 profileuse, 1 camion de service
et 2 camionnettes.

Le plan d'a,phalle Lacbec, usine de Durham-Sud. J987
Locbec

1865 -1990
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Historique de la paroisse Saint-Fulgence de Durham

Paroisse Saint-Pierre de Wickham
Pansh

LA MISSION
Au début du siècle dernier, les terres disponibles étaient

de plus en plus rares dans les campagnes el agglomérations
situées, pour la plupart le long du fleuve. Il fallait remonter
les rivières et coloniser l'arrière-pays. C'est ainsi qu'au
milieu du siècle, des familles anglophones et canadiennes
françaises avaient commencé à infiltrer la région de Drum­
mondville et le canton de Durham.

L'histoire primitive de notre paroisse est liée à celle de
Drummondville, l'un des premiers établissements de notre
région; c'est là que nos pionniers a-llaient entendre les
offices divins avant la construction d'une chapelle située
sur les lieux de l'ancien cimetière de L'Avenir. Saint­
Pierre-de-Wickharn devint la première mission et la pre­
mière paroisse du canton de Durham ce 25 décembre 183l.

C'était une grande amélioration pour les catholiques de

Monument il la paroisse Saint-Pierre de
Wickham. sur la route 143
,Wonwnenl

Il III
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la région. Cependant, il y avait beaucoup d'inconvénients
dans la situation actuelle, surtout pour les familles éloi­
gnées qui vivaient dans un quasi-isolement Et voici que le
8 septembre J857, les catholiques du dépôt de Durham
font parvenir une requête à l'évêque des Trois-Rivières en
vue d'obtenir la messe une fois par mois et la présence du
missionnaire quelques jours par mois.

Le 17 octobre suivant, Mgr Thomas Cooke, ayant pris
en considération la requête des 37 signataires, se rendit à
leur demande à certaines conditions. Voici le texte de la
faveur d'une mission pour Durham-Sud:

«Thomas Cooke,
Par la miséricorde de Dieu et la Grâce du Saint-Siège

Apostolique, Évêque des Trois-Rivières, etc... Aux fidèles
établis au dépôt du chemin de fer de Durham-Sud, Salut el
Bénédiction en N.S.

Vu la requête en date du huitième jour de Septembre
dernier, à nous adressée par les Habitants de Durham-Sud,
à l'effet d'obtenir quelques jours de mission et la messe une
fois chaque mois, alléguant pour obtenir la dite faveur l.
que leur établissement se compose de trente-sept familles
catholiques, 2. qu'iLs ont de dix à quinze milles et des
chemins impraticables en été pour aller à l'église de Saint­
Pierre-de-Durham où ils sont desservis, 3. que la plupart
d'entre eux sont privés d'assister à la messe et de fréquenter
les sacrements pendant la plus grande panie de l'année, 4.
que les enfants s'élèvent sans autre instruction que celle
qu'iLs puisent à La maison paternelle, 5. que pour couvrir les
frais occasionnés par cette mission, ils s'obligent à lui
payer chaque année, moitié en automne et moitié à Pâques,
la somme de vingt-cinq livres courantes, etc ...

Ayant pris en considération la requête ci-dessus men­
tionnée et les raisons en sa faveur, nous accordons la
demande qui nous est faite et en conséquence, nous char­
geons monsieur le Curé de Saint-Pierre-de-Durbam de
donner, mais Sur semaine seulement et une fois Le mois, la
mission telle que ci-dessus demandée, à la charge par les



Habitants 1. de lui payer l'indemnité offene. ce à quoi ils
s'obligenl par écrit notarié, 2. de lui fournir un lieu décent
et commode pour les fonctions du Saint ministère et pour
sa résidence. Le moyen pour atteindre ce but et au-delà
même. dans l'intérêt de la population, serait de construire
une maison de proportions convenables sur un plan donné
en notre nom par monsieur le Curé desservant pour servir
de chapelle au temps de mission et d'école ordinairement.

Sera la présente lettre lue aux intéressés par messire J.
O. Prince que nous chargeons de voir à ce que les condi­
tions telles qu'accordées, offertes et exigées dans les pré­
sentes soient fidèlement observées de part et d'autre.

Donné aux Trois-Rivières le 17 octobre 1857,
Thomas Év. T.- R.»

LA PREMIÈRE MESSE
Ce même automne, )a messe fut célébrée pour la pre­

mière fois dans la maison du Dr Alexander, par M. 1. O.
Prince, curé de L'Avenir. Plus tard, M. Fulgence Préfon­
taine devint propriétaire de cette maison qui servit aux fins
du culte jusqu'à la construction de la première chapelle en
1862.

Les catholiques pouvaient désormais célébrer le culle
sur leur territoire. Un grand pas était fait.

L'année suivante. soi t le 23 septembre 1858, une autre
requête est envoyée à Mgr Cooke dans le bul de choisir le
site d'une église et d'en fixer les dimensions. Pour donner
suite à ce projet. au printemps de 1860, un terrain de 4
acres est donné au diocèse des Trois-Rivières par M. Ful­
gence Préfontaine; de son côté, M. Asa Leighton vend un
terrain de 2 acres pour la somme nominale de 25$, payable
sur 15 ans. Il était entendu que ces transferts de propriétés
pouvaient être annulés si les propriétés ne servaient pas
éventuellement le culte cathol ique.

Avec ces éléments en main. dès l'année suivante, M.
Fulgence Préfontaine écrit de nouveau à l'évêque et lui pré­
sente une requête des habitants, demandant l'érection d'Une
paroisse. Mais les habitants des 7e et 8e rangs signifient
leur refus de s'annexer à Durham-Sud. Et dans le même
temps, une autre requête est envoyée à Mgr Cooke par les
catholiques de langue anglaise, lui laissant entendre qu'on
a demandé la fomlation d'une paroisse pour fins politiques
et autres, et ce, au détriment de l'Église. L'évêque nomme
J'abbé Luc Trahan pour s'enquérir des faits.

LE SERVICE RELIGJEUX
En cette même année 1861, on demande aussi d'avoir la

messe deux fois par semaine. En 1862, on construisit la
première chapelle qui, après la construction de la nouvelle
église, fut convertie en maison d'école. La proximité de
ceHe chapelle fit que des habitants de la Pointe d'Acton
demandèrent alors de s'annexer à la mission de Durham.
Dans le même temps, on achemina une requête pour
obtenir la permission d'ouvrir un cimetière, vu la grande
distance les séparant de L'Avenir et d'Acton.

LES MISSIONNAIRES
Comme on le constate, il n'y a pas de prêtre permanent à

Durham-Sud. Ce sont des prêtres des paroisses ou missions
voisines qui viendront desserv il' la mission du dépôt de
Durham pendant les 12 premières années. Le premier de
ces missionnaires fut Jean-Octave Prince, curé de la mis­
sion puis de la paroisse de L'Avenir: il a desservi Durham­
Sud de 1857 à 1861, alors qu'il fut transféré à d'aurres
fonctions dans le diocèse. Après son départ de L'Avenir, il
ne fut pas remplacé immédiatement, ce qui amena les
habitants de Durham-Sud à demander d'être desservis par
le curé d'Acton Yale, M. Narcisse Édouard Ricard; il
s'acquitta de ce devoir de 1861 à 1863. Le dernier mission­
naire fut le curé Patrick Quinn de Richmond el ce, de 1863
à 1869.

Les curés desservant la mission de Durham disaient la
messe le dimanche dans leur paroisse et venaient célébrer
l'Eucharistie sur semaine à Durham-Sud. Après la cons­
truction de la chapelle, on obtint d'avoir la messe chaque
troisième dimanche jusqu'en 1866 alors qu'on obtint
d'avoir la messe deux fois par mois. La disponibilité de ces
prêtres éwit limitée, mais compte tenu des conditions de
transport de l'époque, ils méritent notre admiration et notre
reconnaissance.

LA PAROISSE SAINT-FULGENCE DE DURHAM
a) Érection canonique

Une requête est envoyée au diocèse des Trois-Rivières
le 18 avril 1863 par les francs-tenanciers catholiques des
parties des townships d'Acton et de Durham demandant
l'érection du territoire en paroisse.

Messire Luc Trahan, prêtre missionnaire de Richmond,
vérifie sur place les allégations de la requête et dresse un
procès-verbal. Peu après, Mgr Thomas Cooke érige en titre
de cure et de paroisse, sous le vocable de Saint-Fulgence,
le teniroire occupé par les signataires.

Le décret d'érection canonique mentionne:
«Pour être la dite cure et paroisse de Saint-Fulgence

entièrement sous notre juridiction spirituelle, à la charge
par les curés ou desservants qui y seront établis par Nous
ou par nos successeurs, de se confonner en tout aux règles
de discipline ecclésiastique établies dans ce diocèse. spé­
cialement d'administrer les sacrements, la parole de Dieu et
les autres secours de la religion aux fidèles de la dite
paroisse; enjoignant à ceux-ci de payer aux curés ou des­
servants les dîmes et oblations telles qu'usitées et auto­
risées dans le diocèse et de leur porter respect el obéis­
sance en toutes les choses qui appartiennent à la religion et
qui intéressent le salut éternel».

L'érection canonique el officielle de la paroisse de
Saint-Fulgence de Durham s'est faite le 30 septembre
1863. On choisit le prénom de Fulgence Préfontaine pour
êlre le vocable de la paroisse. M. Préfontaine était 3nivé au
dépôt de Durham en 1854 et depuis ce temps avait beau­
coup entrepris pour qu'une paroisse y soit érigée.

1865 -1990
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Saint-Fulgence, de son nom complet Claude Gordien
Fulgence. était citoyen romain, Il est né en Afrique du
Nord, près de Carthage en l'an 468, Il mena une vie
exemplaire. Nommé évêque en 508, il est décédé le ler
janvier 533. Plusieurs églises portent son nom: Saint­
Fulgence, évêque et confesseur.

b) Limites de la paroisse
Voici les délimitations géographiques de la nouvelle

paroisse de Saint-Fulgence de Durham:
«Composée de partie du canton de Durham. situé dans

le comté de Drummond, et partie du canton d'Acton, situé
dans le comté de Bagot, comprendra une étendue de terri­
toire d'environ 9 milles de front sur 7 milles de profondeur,
bomée comme suit, savoir: vers le nord-est partie par la
ligne qui sépare le 7e du 8e rang, du dit canton de Durham.
depuis le lot premier jusqu'au lot 14 du 8e rang inctusi­
vement, et partie par la ligne qui sépare le lot 14 du lot 15,
ainsi que le 8e rang du ge depuis le lot 28 inclusivement,
dans le dit canton de Durham; vers le sud par le canton
d'Ely; vers le sud-est, par le canton de Melboume: vers le
nord-ouest et l'ouest partie par la ligne qui sépare le canton
de Wickham et celui de Durham. partie par l'extrémité est
du 5e et du 6e rangs du canton d'Acton et partie par ta
ligne de di vision entre Je 13e et le 14e lot dans les rangs 1,
2,3,4 du dit canton d'Acton, laquelle ligne se termine à ou
auprès de l'extrémité est du dit canton d'Actom).

c) Les registres
Selon le rapport du curé Ricard d'Acton, la nouvelle

paroisse se compose alors de 915 âmes dont 300 commu­
niants. Et dès 1864, débutent les regi.stres des baptêmes,
mariages et sépultures. Le premier acte enregistré est celui
du baptême de Fany Joséphine Moore, fille de Peter Moore
et Henriette Manseau; la même joumée, soit le 14 février,
le curé baptisait Daniel Boner et Marie Lumina L'Hussier.
Au cours de cette même année, on envoie une requête à
Mgr Cooke lui demandant l'établissement d'une Fabrique
et d'Un corps de marguilliers,

d) Le premier curé
Le premier curé fut l'abbé Thomas Quinn. Né en

Irlande, il avait émigré au Québec avec sa famille en 1847.
De grandes famines sévissaient en frIande à ce moment, et
le Canada offnlit un pays plein de promesses aux nouveaux
venus, Le père Quinn fut curé de Sainl-Fulgence de 1869 à
1876; il desservait aussi Windsor Mills. Le presbytère
n'étant pas encore construit à Durham, il ne fut pas curé
résidant avant 1871, et même à ce moment, il devait loger
dans une maison voisine de la chapelle. Le presbytère fut
construit en 1871-72.

e) Les débuts
Avec l'arrivée du premier curé s'ouvre le livre des

délibérations de la Fabrique. Le premier procès-verbal date

Durham-Sud
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du 28 juin 1869 et on peut y lire la recommandation
suivante:

«La chapelle étant trop petite pour le besoin de la popu­
lation, nous recommandons aux paroissiens de prendre les
mesures nécessaires pour construire une église en bois à
l'entretoise de 100 pieds sur 50 environ avec une sacristie
convenable. et de faire à cet effet une répal1ition légale: car
les contributions volontaires font ordinairement peser le
fardeau sur les épaules des hommes de bonne volontb>.

f) Élection des marguilliers
Le curé vint résider ici en pennanence pour la fête de

Noël 1871. L'après-midi de ce même jour, on convoque
une assemblée de paroissiens pour l'élection d'anciens et de
nouveaux marguilliers, dont cinq anciens et trois nou­
veaux, Les marguilliers de l'Oeuvre sont Fulgence Préfon­
taine, William Murphy et Jérémie Boisvert; les aUITes élus
sont Francis Quinn, Bénoni Jodoin, Pierre Nadeau, Olivier
Larochelle et Michel Manseau.

g) La première église
Entretemps, le projet de la nouvelle église avait fait son

chemin et la construction fut entreprise sur le site actuel de
J'église. L'automne suivan!, on procédait à la bénédiction de
la nouvelle église:

«L'an mil huit cent soixante-douze, le quartorzième jour
de novembre, nous prêtre, curé, vicaire forain, avons béni
J'église de Saint-Fulgence de Durham dont les travaux de
construction ont corrunencé dans le courant de la présente
année. La dite église a 90 pieds de long par 45 pieds de
large de dehors en dehors, Furent présents les Révérends
CyriIJe Bochet, curé de Saint-Patrick de Tingwick, F. X.
Vanasse, curé d'Acton Yale. P. Quinn, curé de Richmond,
N. Ouellerle, curé de Saint-Pierre de Durham. A. Masson,
curé de Sainte-Anne de Danvi)]e, Thomas Quinn, curé de la
dite paroisse, J. E. Gilbert, vicaire de Saint-Théodore»),

Église Saint-Fulgence
Chllrch



!nlérieur de l'égJJse Saint-Fulgence avant 1925
C!lI,rc!J interior

h) La vente des bancs
La nouvelle paroisse avait son église. À cette époque. la

principale source de revenus d'une paroisse n'était pas la
quête dominicale, mais la vente des bancs. Il ne faut donc
pas d'émnner de voir que le premier règlement établi fut le
suivant:

«Article 1: Tous les quatre-vingt-dix bancs actuellement
posés dans l'église de cette paroisse et qui comprennent les
deux dOubles rangées du milieu et les rangées simples des
côtés, seront vendus au plus offrant enchérisseur le premier
dimanche du mois de janvier ou les dimanches suivants de
l'année prochaine mil huit cent soixante-treize.

2e: Le preneur de l'un ou plusieurs de ces dits bancs qui
composent les deux grandes rangées doubles et les petites
rangées des côtés aura la possession du dit banc sa vie
duranl seulement et il en jouira convenablement sans y
pouvoir faire aucun changement, altération et sans en
exiger de la Fabrique.»

i) Les états financiers
Pour avoir une idée de l'état financier de la nouvelle

paroisse à celle époque, nous reproduisons la reddition des
comptes de Sieur F. Préfontaine, marguillier en charge
pour l'année 1872:

RECETTES
Vente des bancs de la chapelle
Casuel de 3 grands messes
5 sépultures et services diff. classes
Quête dans l'église
Montant de la recette du

1er janvier au 31 décembre

DÉPENSES
Dépenses ordinaires
Amélioration de la chapelle
10 gallons de vin de messe
2 cordons d'aube et 4 chandeliers
Assurance de la chapelle et presbytère
3 bancs de sacristie
1 voile du tabernacle
1 chaise
Dépenses extra
Ace. à F. Préfontaine sur le presbytère et intérêts
Ostensoir et herses funéraires. bancs
Police d'assurance pour l'église

Balance en caisse au 31 décembre

122.00 $
3,00
3,50
6,00

134,50 $

2,00 $
16,60
4,50
3,12
2,00

,80
2,00

72,00
20,00

4,00
127,02 $

~$

1865 -1990
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Eglise Saint-Fulgence Church

PREMIÈRE VISITE DE L'ÉVÊQUE
Les 26 et 27 juin 1873, les paroissiens accueillaient leur

évêque pour la première fois. Ii s'agissait de Mgr François
Latlèche, qui avait succédé à Mgr Cooke. Au compte
rendu de sa visite, nous lisons:

(,Nous félicitons bien sincèrement les paroissiens de ce
qu'ils ont fait depuis quatre ans pour la construction de leur
église et de leur presbytère. Ces deux édifices font certai­
nement honneur à leur foi et leur générosité et rencontrent
très bien les oesoïns- re1igreux de leur paroisse».

. Registre Tl, p.8

ACQUISITION DE TERRAIN
Au cours des années suivantes, les traits de la paroisse

se sont dessinés avec plus de précision. En l875, à la de­
mande de Fulgence Préfontaine et du· curé Thomas Quinn,

l'arpenteur J. C. E. Fowle d'Acton Yale vint faire le plan du
Lerrain pour le presbytère. Cette partie de lot avait une
superficie de 4 acres et 5600 pieds carrés.

Le père Quinn avait acquis un terrain de M. Edwin
Wakefield, marchand de Durham-Sud. Une grange existait
sur ce lot. En l876, le père Quinn fut nommé curé à Saint­
Félix-de-Kingsey. Francis Quinn, marguillier en charge,
acquit ce terrain au nom de la Fabrique pour la somme de
430$, payable en JO ans.

Le 22 juillet 1879, le curé de Saint-Pierre de Durham.
H. Alexandre, délégué par Mgr Louis François Laflèche.
évêque de Trois-Rivières, est venu bénir (a cloche de
l'église paroissiale. Elle pesait 606 livres et portait les
noms suivants: Marie, Belzémire. Arline. Catherine,
Louise, Brigine, Malvina, Delphine, Marguerite, Gène­
viève, Célina et Honorine.

En 1888, l'abbé Philippe Manseau devient le troisième
curé. H était un musicien distingué, et on lui doit plusieurs
oeuvres, entre autres un Tanlum et un choeur intitulé
L'Avenir. Il mourul Je 15 octobre 1891, après une courte
maladie, et fut inhumé au sous-sol de l'église. On dit qu'il
fut le premier curé qui réussit à avoir la procession du
Saint-Sacrement en dehors de l'église.

Le grand événement de 1885 fut le démembrement du
diocèse de Trois-Rivières et J'érection civile et canonique
du diocèse de Nicolet qui en comprend la panie sud du
fleuve Saint-Laurent.

Au cours de ces années, les paroissiens de la Pointe
d'Acton envoient une pétition au diocèse de Nicolet pour
se détacher de Saint-Fulgence et former une nouvelle
paroisse. Cette demande est agréée en 1888. Le territoire
de la Pointe d'Acton se sépare de Saint-Fulgence et s'asso­
cie à une partie de Saint-André d'Acton et de Roxton pour
former une nouvelle paroisse sous le vocable de Sainte­
Christine d'Acton.

Église St-Fulgence Church. Curé Gustave Bourbcau 1908-1913

Durham-Sud
Oll 1
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Le 3 octobre 1886, il fut décidé que la Fabrique fasse
teoniner l'intérieur de l'église et que des modifications et
améliorations soient apportées à la sacristie.

Quelques lettres furent envoyées à l'évêché par le curé P.
Manseau et elles font état d'épreuves qui auraient visité la
paroisse et l'auraient mise à la gêne pour ses affaires.
S'agit-il de l'ablation d'une partie de son territoire ou de
quelque autre sinistre? La cause de cette situation de pau­
vreté n'est pas mentionnée explicitement.

Le cimetière devenait de plus en plus exigu et ce, même
s'il avait été élargi de 64 pieds en 1877. En 1893, le 10
juillet, la Fabrique acquiert donc «un certain morceau de
terre connu et désigné comme cette portion de la moitié
sud-ouest du lot numéro quinze dans le ge rang du LOwn­
ship de Durham qui se trouve au sud-ouest de la sablon­
nière (ballast pit) du chemin de fer le Grand Tronc».
Extrait d'un contrat numéro 1317 des minutes du notaire 1.
C. St-Amant. Le prix était de 300 piastres.

Deux semaines plus tard, les marguilliers approuvaient
le premier règlement du cimetière. Dans ce nouveau cime­
tière, la Fabrique a offert à M. Fulgence Préfonlaine un lot
d'honneur en reconnaissance des services rendus. À l'au­
tomne, on a béni les lieux:

«Le 13 octobre 1895, nous soussigné vicaire à la cathé­
drale de Los Angeles, Californie, étant dûment autorisé par
Mgr l'Évêque de Nicolet, avons béni avec les solemnirés
présentes, le nouveau cimetière de la paroisse Saint­
Fulgence de Durham. Émilien Côté, ptre».

Cenificat de premIère communion 22-05-1904 de
Frédérie Cardin
F/rsl eommU/Zlon cerl/fieare

Zéphirin Labarce circa 1914, commu­
nion solennelle
Hofy Communion

Croix de chemin siluée au coin de la
rouie McGivney el du Se rang
A (oad Cross

A sa visite pastorale de 1908, Mgr Bruneaul! note qu'on
a inauguré «un joli orgue ... à la grande joie de tout le
monde. Cet orgue a été vendu par la Maison Casavant et
Frères et avait servi d'abord à la chapelle Sacré-Coeur de
Notre-Dame». Reg. p. 77.

Le l7 février 1912, l'abbé Bourbeau, curé, agissant pour
la Fabrique avec la permission du diocèse, vend à la
Commission scolaire de Saint-Fulgence de Durham, repré­
sentée par Zéphirin Blain, ferblantier, président de la dite
Commission scolaire, un terrain de 90 pieds anglais de
front sur 180 pieds anglais de profondeur, étant le lot 920
de la partie du lOt 919 du cadastre de Durham. Le collège
Sacré-Coeur construit en 1958, se trouve à cet endroit
aujourd'hui, en face de l'église. C'était le terrain du premier
cimetière.

En 1915, une partie du 8e rang de Durham faisant partie
de la paroisse Saint-Pierre de Durham (L'Avenir), par une
requête demande et obtient d'être intégrée à la paroisse
Saint-Fulgence. (Lots 568,569,570.629,630 à 639).

1865 -1990
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Rénovali01ls église Saint-Fulgence
Chllrch reT/ovalions 1925

Église el presbylère Sainle-Jeanne-d'Arc
Clrurclr ond presbytery

Le 15 octobre 1916, monsieur Joseph Benoit et plu­
sieurs autres pétitionnaires de Danby ont envoyé une re­
quête pour la création d'une paroisse à cet endroit. L'évê­
que de Nicolet et son conseil ont répondu en mars 1917
que le temps n'était pas encore arrivé pour une paroisse à
cet endroit, mais qu'il viendrait dans quelques années.

C'est en 1922 que l'érection d'une nouvelle paroisse s'est
réalisée. Sainte-Jeanne-d'Arc de Lefebvre prenait son
territoire sur trois paroisses existantes: Saint-Fulgence de
Durham, Saint-Pierre de L'Avenir et Saint-Jean de Wick­
harn. Une nouvelle requête avait été présentée au diocèse
de Nicoler le 6 juin 1921 par les propriétaires catholiques
de la place.

«Nouveau démembrement en 1922 par l'érection de la
paroisse de Sainte-Jeanne-d'Arc, qui enlevait à South
Durham 24 lots ou 4800 acres de terrain. 37 familles cana­
diennes et 5 familles anglaises». Depuis 1980, ces deux
paroisses ont été jumelées, et elles sont desservies par le
même prêtre.

Une requête des paroissiens francs-tenanciers de Saint­
Fulgence datée du 10 février 1924 pour obtenir la per­
mission de rénover et d'agrandir l'église, a été accordée par
le diocèse en 1925. Le corps de J'abbé Philippe Manseau
inhumé sous l'église à son décès en 1891, a dû être dé­
placé, à cause du changement du système de chauffage, et
placé à angle avec le corps du père du curé Félix Connoly,
lui aussi inhumé sous l'église. «L'église, un peu vieillie, a
été agrandie et restaurée en 1926. On a ajouté un choeur et
des transepts et la bâtisse a de plus été lambrissée de
brique. Une tour-clocher a remplacé l'échafaudage anté­
rieuc Ces améliorations ne furent pas exécutées sans quel­
ques murmures, mais la joviale fenneté du curé Allard
triompha, et la population entière semble lout à fait satis­
faite de son temple restauré».

À sa visite pastorale, en octobre 1926, Mgr Bruneaull
écrit: «La nouvelle église dit bien haut l'esprit de foi et de
religion de la population. et elle est un honneur pour la
paroisse». (Cahier de délibér. III p. 83-84)

[Jl{érieUT de l'église Saint-Fulgence
après rénovations 1926
Church imerior ofler renOl'olions
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n fallut plusieurs années pour absorber cette dette. En
1945. Mgr Lafortune accepte à certaines conditions la
requête demandant de bâtir sur le telTain de la Fabrique un
abri pour chevaux et voilures.

La réparation majeure suivante fut celle du presbytère
en 1952. La charpente était bonne; à l'extérieur, on le
revêtit de pierre-granit, avec balcons à la place des grandes
galeries. On installa un système de chauffage à l'eau
chaude avec foumaise à l'huile. Au cours des années sui­
vantes, des améliorations furent apportées à l'église, telles
l'isolation, le système d'éclairage ainsi que l'achat d'un
orgue électronique.

La dernière modification aux limites de la paroisse fut
apportée en 1952, alors que Mgr Martin annexa un certain
territoire appartenant à la municipalité d'Ulverton. Il s'agit
de la partie d'Ulverton située au sud de l'autoroute 55.

28 mai 1936. Communion solennelle des élèves de l'école du 12 rang. Ire
rangée g-d: Paul Leclerc, Béatrice Leclerc, Jeannette Cloutier, Henri
Cardin. 2e rangée: Val more Leclerc, Donald Cardin, Annand Gagnon, M.
le vicaire Connier
Hal)' Comrmmion for cl1ildren /2111 range school

Église Saint-Fulgence et presbytère
Church and presbyrery

Fêle-Dieu. reposoIr à la maison du cher de gare. circa 1955 Fête-Dieu. iuJllel 1960

1865 1990
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Fête-Dieu (circa 1938) che7 Mllc Clémentine Préfonlaine, g-d: Jeannine
Péloquin, Dolorès Lacoste, Anil.a Lallier, Mina Beaudoin, Jeanne. Cardin.
Pauline Proulx, Jacqueline Leblanc. Lise LalJîer. Françoise ProuL~. Gisèle
Trahan, Carmen Brelan, M-Paule Durocher, Lise Trahan, Nicole
Bouvillier

1872

d. la

CENTENAIRE

Bénédiction
de l'Eglise

SaiRt· Fulgenca
dll

SQUTH DURHAM

1972

1TIlli1immm~
Ruban du centenaire de la béné­
diClion de l'église Sr-Fulgence
1872-1972
Cen/ury ribbOrl

Le pavage de la cour se fit en 1963, et l'été sui vant, on
fit l'achat d'un carillon avec sonnerie électrique, On devait
apporter, au cours des années qui suivirent, certaines
modifications au choeur de l'église pour donner suite à
l'esprit du Concile du Vatican II, concernant la liturgie. Un
autel fut placé à l'avant du choeur et la balustrade fut
enlevée: le célébrant s'approchait de l'assemblée, favorisant
la communication et la participation des fidèles,

Le 19 novembre 1972, la paroisse célébrait le centenaire
de la construction de la première église. Déjà, il ne restait
plus de ces pionniers du premier quart de siècle, lesquels
auraient pu faire connaître bien des péripéties que seuls des
témoins d'époque peuvent rapporter. Ce fut l'occasion de
recueillir des documents photographiques réunis en un
montage maintenant conservé à la bibliothèque. Le Couple
jubilaire était incarné par Albina et Frédéric Cardin,

Fêle-Dieu, Il juin 1950, reposoir à la maison de Zéphirin Labarre

Fête-Dieu 20-06-1954, avanr g-d: Micheline et Marcelle Fréchclle,
amère: Lorraine Leblanc et ESlelle Jodoiu

III
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5 couples célébrant leurs Noces d'or en 1980 g-d: Wilfrid el Yvonne Giguère. Charles-Olivier et Éva Leclerc, Zéphirin el Yvonne
Labarre, Eugène el Albertine Courchesne, Pierre el Olive Deshales
Five cot/ples celebrallllg (heir Golden wedding anniliersory

En 1980, un événement particulier réunissait les parois­
siens pour la célébration du jubilé d'or de 5 couples de la
paroisse: Albertine et Eugène Courchesne, Yvonne et
Wilfrid Giguère, Éva et Charles-Olivier Leclerc, Olive et
Pierre Deshaies. ainsi que Yvonne et Uphirin Labarre. Ils
furent conduits à l'église dans des voitures antiques tirées
par des chevaux; des cochers en livrée d'époque menaient
les attelages. Chaque couple jubilaire se vit attribuer la
médaille du mérite diocésain.

Sous l'initiative du curé Clément Deshaies, la paroisse
se dota d'un Bulletin paroissial à J'automne 1981. Deux ans
plus tard, en collaboration avec la municipalité, le sous-sol
de la sacristie fut rénové et converti en bibliothèque. En
1984, grâce au Fonds Laprade, des travaux d'envergure tels
isolation, peinture, réparation des fenêtres, etc., furent
réalisés.

Le 3 juillet 1985, un deuil subit frappait la paroisse qui
perdait son pasteur, j'abbé Clément Deshaies, victime d'un
accident de la route alors qu'il se rendait à Sainte-Jeanne­
d'Arc pour y célébrer la messe. Son souvenir est encore
bien vivant chez de nombreux paroissiens qui ont apprécié
la simplicité de ce prêtre accueillant et proche des gens.

Pour souligner le 125e anniversaire de l'érection cano­
nique de la paroisse Saint-Fulgence de Durham, une messe
fut célébrée le 18 septembre [988 par Mgr St-Gelais, alors
évêque coadjuteur de Nicolet.

Nous ne voulons pas terminer cet aperçu historique sans
vous rappeler quelques éléments de la vie paroissiale,
laquelle tient à bien des personnes et organismes qui ont
canalisé les forces et la foi des personnes de différentes
époques. C'est pourquoi vous trouverez en annexe la liste
des marguilliers ainsi que la nomenclature des associations

et confréries qui y ont tenu place. A cela, nous ajoutons
une courte biographie des curés de la paroisse, ainsi que les
noms d'autres personnes dévouées au service de la
paroisse.

SOURCES
Un Coin des Cantons de l'Est, J. C. St-Amant
Histoire de l'évolution du canton de Durham et de la

municipalité de Durham-Sud. monographie de François
Riel.

Livre des procès-verbaux et Livre des documents à
conserver de la paroisse Saint-Fulgence de Durham.

Archives diocésaines de Nicolet.

CrolX érigée en souvenir de l'abbé Clémem
Deshaies au coin du 10c rang et de la route
Ployan -
CIOSS ereCied in remembrance of obbé
Clérnenl Desh{Jies
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1872 Messieurs:

MARGUILLIERS DE LA PAROISSE
SAINT-FULGENCE DE DURHAM

1873
1874
1875
1876
1877
1878
1879
1880
1881
1882
1883
1884
1885
1886
1887
1888
1889

1890
1891
1892
1893
1894
1895
1896
1897

1898
1899
1900
1901
1902
1903
1904
1905
1906
1907
1908
1909
1910
1911
1912
1913

1914
1915

1916
1917
1918
1919
1920
1921
]922
1923
1924
1925
1926
1927

Anciens:
Francis Quinn
Benoni Jodoin
Pierre Nadeau
Olivier Larochelle
Michel Manseau

de l'Oeuvre:
Fulgence Préfonraine
William Murphy
Jérémie Boisven
Narcisse Desmarais
FnU1cis Quinn
Françoi.s Duhamel
Pierre Nadeau
Benoni Jodoin
Benjamin Blanchette
Salomon Patenaude
Dosithée Nadeau
Joseph Proulx
Jean-B. Deschamps
François Bathalon
Pau 1Larochel1c
TreffJé Noël
François Régis Moreau
William Dunn ..
Isidore Lapone
Joseph Larocque ...
Louis Champagne
Basile Giguère
Henri Mongeau
Varigny Préfontaine
Moïse Côté
Édouard Manseau
Louis Wilfrom .-
Dr Louis-Henri Grondin ..
Joseph Dionne
Napoléon Landry ...
Joseph Beaudoin H

Pierre Larochelle
André Pelchat
François Duhamel
Paul Péloquin
Patrick Murphy
Onésime Champagne
Martel Larochelle
Jean Trahan
Antoine Lefebvre
Fortunat Côté
Édouard Desroch crs
Pierre Labo nré
Omer Bourassa
Uphirin Blain
J.-Baptiste Pelletier
James Dunn"
Philippe Proulx ....
Joseph Labonlé
Ernest Morency"
Siméon Deslauriers ....
Hcrménégildc Labarre
Charles Boisven
Wilfrid Proulx
Télesphore Durocher
Nestor Préfontaine
Ovide Larochellc
Pierre Bois~'el1

Joseph Lcvasseur
Cyrille Labolllé
Joseph Cardin
Jean~B. Boisvcn
Alfred Côté

1928 Edmond Durocher 1967 Jean Beaudoin +
1929 Alexandre Desfossés Paul-André St-Pierre +
1930 ~alaire Pêloquin 1968 Fernand Cloutier +
1931 Emile ClouLier Bernard Moreau +
1932 Danlase PelchaL 1969 Lucien Labonlé +
1933 Octave Bisson Germain Beaulac
1934 Auguste Ouellelle 1970 François Proulx +
1935 Jean-B. Bathnlon Eugène Courchesne
1936 Honnidas Belhumeur 1971 Réal Marcouillier +
1937 Omer Cloutier Réal Côté +
1938 Hylas Trahan 1972 Fernand Laflamme +
1939 Moïse Beaulac Germain Martin +
1940 Octavien Coutu 1973 Alben Trahan +
1941 Henri Côté Réjean Favreau .. +
1942 Basile Beaudoin 1974 Ernest Ouellelle ** +
1943 Éphrem Cloutier Léonard Favreau +
1944 Pierre Labonté Clément Héroux +
1945 Aimé Demers ~ 1975 Palrice Larochelle +

Zéphirin Labarre H + Paul-Émile Favreau +
1946 Frédéric Cardin 1976 Jacques Côté +
1947 Félix-E. Lefebvre Aimé Tétreault +
1948 Francis Durocher • 1977 Joseph Grégoire" +

Donat Péloquin "'.. Jean-Paul Martin +
1949 Frédéric Labomé 1978 Albert Courchesne +
1950 A.-Robert Dionne Roland Giguère +
1951 Irénée Proulx 1979 Jean-Claude Canlin +
1952 Édouard Champagne Pierre Proulx +
1953 Odana Paradis Paul-Émile Nadeau + **
1954 Joseph Cloutier 1980 Léo Naud +
1955 Alfred Proulx + Jacques St-Pierre +
1956 Eugène Beauregard 1981 George-André Moreau +
1957 Henri Boi svert + Jean-Claude Lamontagne +
1958 Rolland Ricard 1982 Fernand Noël +
1959 Pierrc-Paul Deslauriers Denis Tanguay +
1960 Panl-Émile Giguère + 1983 Denis Manseau +
1961 Henri Proulx Bernard Trahan +
1962 Irénée Doyon + 19S4 Nornlan Carson +
1963 Paul Manseau + Bernard Maîrre +
1964 Désiré Caron 1985 Roger Labonlé +
1965 Lorenzo Leblanc Fernand Favreau +

1986 Roland Deslauriers +
À partir de 1966, le Conseil de la Fabrique se Yves Manseau +
compose de six marguilliers. 1987 André Comlois +

Robert Po[Yin +
1966 Lucien Trahan

Lellis Mercier + .. Marguillier remplacé
Désiré Caron ... Marguillier remplaçant
Paul-Émile Nadeau + + Marguillier vivant
MaThias Manseau +
Ju1ien Courchesne +

Com,eil de Fabrique de la paroisse Saint-Fulgence 1989. De g-d: Pauline Proulx, Léo-Paul Baril curé,
André ComLois. Yves Manseau_ Robert POlvin. Rolland Deslauriers. Marcclle Proulx
CI1I.Irch Wardens

Durham-Sud..,
( .[ /1 DIli 1
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Curés de la paroisse Saint-Fulgence de Durham

QUINN, L'ABBÉ THOMAS (1869-1876)
Né le 15 janvier 1841, à Roscommun dans le Connaught

en Irlande. de James Quinn. cultivateur. et de Margaret
Lyons. AlTiva au Canada en 1847. Ordonné prêtre le 25
septembre 1864 dans la chapelle du Séminaire de Nicolet,
par Son Exc. Mgr Thomas Cooke. évêque des Trois­
Rivières. Curé de Saint-Fulgence de Durham du 29
septembre 1869 au 16 septembre 1876. Il se retire en 1902
et il décède le 6 octobre 1923. Il est entelTé dans le cime­
tière de la Métairie des Soeurs Grises de Nicole!.

Curé Thomas Quinn

CONNELLY, ABBÉ FÉLIX, ZOUAVE (1876-1888)
Né à la mission de Saint-Pierre-de-Wickham, le 27 mars

1842 et baptisé à Kingsey; de Félix Connel1y, cultivateur.
et de Marguerite Courchesne. Ordonné prêtre le 17 janv jer
1875 dans la chapelle du Séminaire des Trois-Rivières, par
Son Exc. Mgr Louis-François Laflèche. évêque des Trois­
Rivières. Curé de South Durham du 21 septembre 1876 au
11 septembre 1888. Il décède au presbytère de Saint­
CYlille le 21 avril 1907 et il est inhumé dans le cimetière
de celte même paroisse.

Curé Félix Connelly

MANSEAU, ABBÉ PHILIPPE (1888-1891)
Né à la Baie-du-Febvre, le 2 novembre 1857, de Louis

Manseau, marchand, et d'Eulalie Barbeau. Érudes clas­
siques et théologiques au Séminaire de Nicolel. Ordonné
prêtre le 25 septembre 1881 au Séminaire des Trois­
Rivières. par Son Exc. Mgr Louis-François Latlèche,
évêque des Trois-Rivières. Vicaire à L'Avenir (1886-1888).
curé de South Durham du Il septembre 1888 au 15 octobre
1891. date de son décès. Il est inhumé sous J'église de
Saint-Fulgence de Durham.

Curé Louis-Philippe Manseau

BÉLAND, CHANOINE ISIDORE (1891-1900)
Chanoine honorajre

Né à Sainte-Ursule. le 6 février 1862. de Godefroi
Béland, cultivateur. et de Marguerite Morin. Études clas­
siques el théologiques aux Séminaires de Nicolet et des
Trois-Rivières. Ordonné prêtre le 21 juin 1885 dans la
chapelle du Séminaire des Trois-Rivières, par Son Exc.
Mgr Louis-François Laflèche. évêque des Trois-Rivières.
Curé de South Durham du Il septemhre 1891 au 19 octo­
bre 1900 Décédé le 6 mai 1934 à J'hôpital du Christ-Roi
de Nicole!. Inbumé dans le cimetière de Sainte-Perpétue.

Curé l~IJor Béland

1865 -1990
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Curé Anloine-Poulin De Courval

Curé Gustave Bourbeau

Curé Ernest Proull\

Curé Pierre A liard

DE COURVAL, ABBÉ ANTOINE POULIN (1900-1908)
Né à Saint-Grégoire, le IS juillet 1859, d'Antoine-Luc

Poulin de Coufval, notaire, et d'Éléonore Robitaille. Éludes
classiques et théologiques au Séminaire de Nicolet. Or­
donné prêtre le 17 juillet 1887 en la cathédrale de Nicolet,
par Son Exc. Mgr Elphège Gravel, évêque de Nicolet. Curé
de South Durham du 1er août 1900 au 18 août 1908. Il est
décédé à son presbytère de Saint-Grégoire-le-Grand, le 23
septembre J925 et il a été inhumé dans la crypte de l'église
de cette même paroisse.

BOURBEAU, ABBÉ GUSTAVE (1908-1913)
Né à VictoriaviUe, le 29 octobre 1870, d'Octave Bour­

beau, marchand, et d'Alphonsine Richard. Ordonné prêtre
dans l'église de VictoriaviIIe le 28 juillet 1895, par Son
Exc. Mgr Elphège Gravel, évêque de Nicole!. Curé à South
Durham du 18 août 1908 au 13 juillet 1913. Décédé à
l'Hôtel-Dieu de Montréal le 1er février 1929. Inhumé dans
le cimetière de Tingwick.

PROULX, ABBÉ ERNEST (1913-1920)
Né à Saint-Zéphirin. le 24 juin 1876, de Louis Prou lx,

cultivateur, et d'Olive Lahaie. Études classiques et théo­
logiques au Séminaire de Nicolet. Ordonné prêtre le 26
juillet 1901 chez les Soeurs de l'Assomption à Nicolet, par
Son Exc. Mgr Elphège Gravel, évêque de Nicolet. Curé à
South Durham du 21 juillet 1913 au 2 juillet 1920. Il
décède à l'hôpital du Christ-Roi de Nicolet le 20 septembre
1939 et il est inhumé dans le cimetière du Petit Séminaire à
Nicolet.

ALLARD, ABBÉ PIERRE (1920-1929)
Né à la Baie-du-Febvre, le 19 septembre 1878, de

Calixte Allard, cu Itivateur, et de Catherine Lafond. Or­
donné prêtre le 14 août 1904 chez les Soeurs de l'Assomp­
tion à Nicolet, par Son Exc. Mgr Brunaull, évêque de
Nicolet. Curé à South Durham du 3 juillet J920 au 16 août
1929. Décédé à l'Hôtel-Dieu de Montréal le 14 juin 1948.
Inhumé dans Je cimetière paroissial de Saint-David où il
était curé, lors de son décès.
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BAILLARGEON, ABBÉ CHARLES-ÉDOUARD
(1929·1938)

Né à Saint-Germain de Drummond, le 4 mai 1885, de
François-Xavier Baillargeon, commerçant et de Marie­
Louise Dansereau. Ordonné prêtre le J2 septembre 1909
dans la chapelle du Séminaire à Nicolet, par Son Exc. Mgr
Brunault, évêque de Nicolet. Curé à South Durham du 16
août 1929 au 6 juin 1938, alors qu'il donne sa démission. Il
décède au Lac Edouard, le 25 avril 1941 et y est inhumé.

THIBAULT, ABBÉ HENR[ (1938-1955)
Né à Sainte-Gertrude, le 18 août 189 L. d'Eugène

Thibault, cultivateur, et de Malvina Dubois. Études
classiques et théologiq ues au x Sém inaires des Trois­
Rivières et de Nicolet. Ordonné prêtre le 23 juillet 1916
dans l'église de Sainte-Gertrude, par Son Exc. Mgr
Hermann Brunault, évêque de Nicolet. Il fut professeur au
Séminaire de 1916 à 1921; second vicaire à Nico1er 1922­
1923; ass.-procureur conjoint et ass.-archidiacre 1923­
1931; procureur et économe à l'évêché de Nicolet 193 1­
1938 Curé de South Durham du 27 août 1938 au 2 mai
1955. Décédé à cette date à l'hôpital Sainte-Croix de
Drummondville. Inhumé dans le cimetière du Grand
Séminaire de Nicole!.

VANASSE, ABBÉ ADÉLARD (1955-1970)
Né à Saint-Guillaume, le 5 octobre 1906, d'Amable

Vanasse, cultivateur, et de Rose-Ilda Vanasse. Études clas­
siques et théologiques au Séminaire de Nicolet. Ordonné
prêtre le 8 juillet 1934 dans la chapelle du Séminaire de
Nicolet, par Son Exc. Mgr BrunauJt, évêque de Nicolet. Au
Séminaire, Régent chez les petits 1934-1936; vicaire à
Sain t-Simon 1936-1939; vicaire au x Sain ts- Martyrs­
Canadiens de Victoriaville 1939-1942; viçaire à Saint­
Zéphirin 1942-1944; vicaire à Saint-Grégoire 1944-1946;
vicaire à Yamaska 1946-1950; vicaire à Pien'eville 1950­
1951; curé de Saint-Louis 1951-1955; curé de South Dur­
ham du 17 mai 1955 au 1er février 1970 et curé de Saint­
Léonard 1970-1976. Retiré à Saint-Guillaume depuis août
1976.

BARIL, ABBÉ RENAUD (1970-1977)
Né à Gentilly, le 28 juillet 1930, de Ludger Baril,

journalier, et de Marie-Anne Poisson. Études classiques au
Séminaire de Nicolet et études de théologie au Grand
Séminaire de Nicolet. Ordonné prêtre le 4 juin J955 en la
cathédrale de Nicolet, par Son Exc. Mgr Albertus Martin,
évêque de Nicolet. Assistant-procureur et professeur au
Séminaire 1955-1957; missionnaire au Brésil 1957-1965;
vicaire à Saint-Pierre-et-Paul ainsi qu'à Sainte-Thérèse de
Drumrnondville 1966-1970; curé à South Durham du 18
février 1970 au 3 février 1977 et aumônier du Collège
Saint-Bernard à Drummondville, à temps partiel, [973­
L976. Curé à Saint-Thomas de Pierreville depuis le 3
février 1977.

Curé Charles-Édouard BaiJJargeoll

Curé Henri Thibault

Cure Adélard Vanasse

Curé Renaud BanI
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BARIL, ABBÉ LÉO-PAUL (Depuis le 15 aoÛt 1985)
Né à Saint-Albert-de-Warwick, le 26 mai 1938, d'Henri

Baril, cultivateur. et de Juliette Bussière. Études classiques
au Petit Séminaire de Nicole! 1951-] 959 et études théo­
logiques au Grand Séminaire de Nicolet 1959-1963. Or­
donné prêtre le 8 juin 1963, en la cathédrale de NicoJet par
Son Exc. Mgr Albertus Martin, évêque de Nicolet.
Assistant-aumônier au Collège Sacré-Coeur de Victoria­
vdie ] 963-1968. Dans le diocèse du Labrador (Shef­
ferville) 1968-1973. Aux études en pastorale familiale à
l'Université Saint-Paul d'Ottawa 1973- 1974 et 1976-1977.
Responsable de la pastorale familiale à Drummondville
1974-1976 et 1977-1985. Curé de Saint-Fulgence de Dur­
ham et de Sainte-Jeanne-d'Arc de Lefebvre depuis le 15
août 1985.

DESHAIES, ABBÉ CLÉMENT (1977-1985)
Né à Saint-Louis-de-Nédelec (Témiscamingue), le 6

novembre 1932, de Pierre Deshaies, menuisier, et d'Olive
Trépanier. Cours classique et théologique au Petit et Grand
Séminaire de Nicolet. Ordonné prêtre le 23 mai 1959 en la
chapelle Saint-lean-Baptiste de Nicolet, par Son Exc. Mgr
Albertus Martin, évêque de Nicolet. Vicaire à Saint­
Charles-Borromée 1959-1960; professeur à l'École d'agri­
culture de Nicolet 1960-1965; vicaire à Notre-Dame-du­
Bon-Conseil] 965-1968; vicaire à Saint-Frédéric de Drom­
mondville 1968-1977; curé de Saint-Fulgence de Durham
du l7 février 1977 au 3 juillet 1985 et vicaire économe de
la paroisse de Sainte-Jeanne-d'Arc depuis 1980. Décédé
accidentellement, le 3 juillet 1985 à South Durham et
inhumé dans le cimeLière paroissial.
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Curé Clément Deshaies

Curé Léo-Paul Baril

Ruban souvenir du Jubilé d'argent
sacerdotal de M. J'abbé Clémenl
Deshaies 1959·84
Sacerdolal Sill'er Jubilee
souvenir

Jub.lé d'argent
sacerdot al de l'abbé
Léo-Paul Baril.
CelebrariOIl of
25 yeors of
prieslhood
abbé Uo-Poul
Bani
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Les cimetières de la paroisse

LE PREMIER CIMETIÈRE
Dès la construction de la première chapelle, en 1862,

une requête fut envoyée à l'évêque pour demander la
permission d'ouvrir un cimetière, vu la grande distance à
parcourir pour enterrer les morts à Acton ou à L'Avenir.
Une partie du terrain avoisinant la chapelle fut utilisée
comme cimetière; en octobre 1877, vu le manque d'espace,
on élargit le terrain de 64 pieds. Cet emplacement est
occupé aujourd'hui par le collège Sacré-Coeur.

Le site comportai t des inconvénients et en 1893, un
comité est formé par le Conseil de Fabrique en vue d'exa­
miner un terrain plus adéquat.

LE DEUXIÈME CIMETIÈRE
Cette même année, le 10 juillet, la Fabrique acquiert «un

certain morceau de terre appartenant à Mme Samuel
McGee (Dame Adélaïde Matte), connu et désigné comme
lOute cette portion de moitié sud-ouest du lot numéro
quinze dans le neuvième rang du township de Durham qui
se trouve au sud-ouest de la sablonnière (ballast pit) du
chemin de fer du Grand Tronc,>. (Contrat no 1317).

À l'été 1895, on procéda à l'exhumation des corps du
vieux cimetière pour les transporter dans le nouveau. Ce
même été, il fut résolu d'offrir à M. Fulgence Préfontaine
un lot d'honneur dans le nouveau cimetière en recon­
naissance des services rendus. À la même occasion, on
adopta le règlement régissant ce Jieu.

La mentalité de J'époque était soucieuse du caractère
particulier du lieu; cet extrait du règlement du cimetière
nous le démontre: «Les visiœurs doivent se rappeler que le
cimetière est le séjour de la mort et que l'on doit y observer
strictement toutes les convenances dues à un semblable
lieu; on devra donc, entre autres choses, s'abstenir de s'y
laisser suivre par des chiens... >' Art, 28e.

La bénédiction du site se fit à l'automne: «Le 13 octobre
1895, nous soussigné vicaire à la cathédrale de Los
Angeles, Californie, étant dûment autorisé par Mgr l'évê­
que de Nicolet, avons béni avec les solennités présentes, Je
nouveau cimetière de la paroisse Saint-Fulgence de
Durham. Émilien Côté. ptre».

PREMIÈRES RÉNOVATIONS
Vers les années 1953-1954, la rénovation du cimetière a

été entreprise bénévolement par Mlle Marie-Anne Côté,
avec l'encouragement de M. le curé Thibault. Elle de­
mandait aux cultivateurs d'acheminer sur place des voy­
ages de terre; d'autres bénévoles étaient demandés pour
égaliser la terre et pour semer. Son implication dura quel­
ques années, tlint que sa santé le pennit.

RELOCALISATION DES LOTS
Les années passant, plusieurs bornes de lots s'étaient

perdues et les noms de plusieurs morts s'étaient effacés sur
les épitaphes de bois. Commencée par le curé Vanasse, ce
fut surtout l'oeuvre du curé Renaud Baril que celle de la

localisation et J'identification des lots du cimetière. Il
organisa aussi le système de financement pour l'entretien
de ces lieux. Ce travail se fit de 1970 à 1972.

AMÉLIORATIONS RÉCENTES
En 1979, grâce à la générosité de Mme Yvonne et M.

Zéphirin Laban'e, un calvaire fut installé au bout de l'allée
centrale; l'année suivante, ils firent ajouter les statues de
Saint-Jean et de la Vierge Marie. MM. Jean-Claude Cardin
et Patrice Larochelle firent don du système d'éclairage.

Depuis 1980, le comité local des Chevaliers de Colomb
a entrepris d'investir et de travailler de concert avec la
Fabrique pour réaménager ct embellir les lieux.

Ils ont réalisé plusieurs projets: la haie de cèdres qui
borne J'arrière du terrain, la clôture ornementale de la
façade, l'aménagement de la nouvelle partie du cimetière,
plantation d'arbres.

Le travail le plus marquant de ce groupe fut sans con­
tredit la réalisation du site de pré-inhumation à l'entrée du
cimetière. Ce site est constitué d'une table au centre d'une
terrasse, et c'est à cet endroit que se déroulent les prières
du dernier adieu. Un espace a été prévu pour y bâtir éven­
tuellement un columbarium.

,,

Le calvaire du cimetière catholique
Cat/wlze cemctel'Y ca/vary

CimetIère catholique. À l'avant, le sile de pré-mhummion
C(l/ho/ù cemelel')'
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Bénédiclion du site de pré-inhumation par le curé Clément Deshaies.
Blessing of Ille pre-inhumaIioll sile

Secrélaire ancien el vases saerés de la
paroisse
Anliqlle secre/(},y cOl1/(Jining sacred
Church ol'Iicles

LES ASSISTANTS À LA SACRISTIE
Les propriétés de la Fabrique sont restées en bon état

grâce au travail des préposés à l'entretien du terrain et des
bâtisses ainsi qu'à celui des objets du culle. De mémoire,
nous mentionnons les personnes suivantes:

Le curé Clément Deshaies, qui fut au coeur de ces tra­
vaux avec François Proulx, président du comité des Cheva­
liers de Colomb, et avec Denis Tanguay, marguillier, ne se
doutait sans doute pas qu'il serait l'un des premiers à uti­
liser ce site.

Le Conseil de la Fabrique, ainsi que tous les paroissiens
sont reconnaissants à tous ces bénévoles qui se sont impli­
qués et qui s'impliquent encore pour conserver un air de
dignité et de respect pour le lieu de séjour de nos défunts.

Les religieuses de
l'Assomption (1912 à 1968)
Mlle Adrienne Paquette
Mme Jutras
Mme Olive Deshaies
Mlle Thérèse Noël
Mlle Pauline Prou lx

Emile Gérard
Honoré Côté
Nicolas Baillargeon
Gérard Noël
Stéphane Arel
M. Picard
Albert Giard
Eusèbe Courchesne
Alex Massé
Victor Lamarche
Pierre Deshaies
Philippe Noël

COMITÉ D'INITIATION SACRAMENTELLE
L'Assemblée des Évêques du Québec publiait le premier

juin 1963, de nouvelles directives concernant l'initiation
sacramentelle des jeunes. À compter de ce moment, la
communauté chrétienne devient responsable des catéchèses
préparatoires à la réception des sacrements.

Ces récentes orientations pastorales comportent bon
nombre de changements. Afin de pennettre à chacun de
s'adapter, les remaniements se sont effectués graduellement
pour conduire à la formation d'un Comité d'Initiation
Sacramentelle en janvier 1987. Il est fonné de cinq mem­
bres dont M. le curé et de parents désireux de travailler à
l'éducation de la foi des enfants. Le Conseil de la Fabrique
a aménagé un petit local attenant à la bibliothèque pour
faciliter les réunions et ranger le matériel nécessaire à son
bon fonctionnement. Depuis sa formation, le c.l.S. a
préparé deux groupes de jeunes ainsi que leurs parents à
vivre la démarche préparatoire aux sacrements de la
Réconciliation, de l'Eucharistie ainsi que de la Confir­
mation.

Le C.l.S. joue donc un rôle primordial dans notre milieu
puisqu'il invite chaque membre de notre communauté
chrétienne à être des témoins de la foi à l'égard des jeunes
et à poser des gestes d'accueil à l'occasion des célébrations
de ces sacrements.

Les sacristines
Mme Boisvert

Les sacristains
Albert L'Allier, père

Durham-Sud
( If tll Du rI Il
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Crèche vivante 1987. Nonnan, Heather el Corey Carson, anges: Julie el Annie Desiandes, bergen;: André
Beaulac. Benoit Manseau et Ghislain Proulx
Naliviry Scene

6 juin 1876
26 janvier 1877
1er janvier 1883
1911
20 mai 1913
9 avril 1914
9 avril 1914
30 avril 1923
8 juillet 1934
26 mai 1935
5 mars 1942

Crèche de Noël église Saint-Fulgenee 1970
NOliviry Scelle

Crèche vlvanle 1986. Lynda, Xavier el Serge Manseau
Naliviry Scelle

CONFRÈRIES, ASSOCIATIONS
ET MOUVEMENTS

La vie d'une paroisse est diversifiée. On y reLrouve des
regroupements de personnes ayant les mêmes affinités et
habitées du désir de se réaliser avec d'autres.

La vie paroissiale comporte une dimension commu­
nautaire qui s'est exprimée dans des engagements vécus en
groupe. Certains de ces regroupements avaient pour but de
favoriser la dévotion; ce sont des confréries ou associations
pieuses. D'aulTes visaient l'acquisition et la promotion de
certaines vertus (ex. la Société de Tempérance, le Cercle
Lacordaire). La promotion humaine et chrétienne de la
personne au coeur de ses activités était poursuivie par des
associations telles la Jeunesse Étudiante Catholique
(J.E.C.), l'Union Catholique des Cultivateurs (U.c.c.) ..
Enfin, d'autres regroupements, tels la Ligue du Sacré­
Coeur et les Dames de Sainte-Anne, avaient un programme
de dévotion et d'engagement dans la paroisse.

Nous reproduisons une liste partielle de ces confréries,
associations et mouvements qui ont oeuvré et, pour cer­
tains, qui oeuvrent encore:
Archiconfrérie romaine du
Sacré-Coeur-de-Jésus
Association Saint-François-de-Sales
Oeuvre de la Propagation de la Foi
Société de Tempérance
Confrérie du Très Saint Rosaire
Scapulaire de l'Immaculée Conception
Scapulaire du Mont Carolel
Les Dames de Sainte-Anne
Ligue Catholique Féminine
Les Cinq Scapulaires
Les Enfants de Marie
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La Ligue du Sacré-Coeur
La Jeunesse Étudiante Catholique (J.E.e.)
L'Union Catholique des Cultivateurs (U.c.e.)
Le Cercle Lacordaire et Sainte-Jeanne-d'Arc
Les Croisés
L'Association du Chemin de Croix
L'Apostalat de la Prière
Supplique à la Sainte Vierge
Le Cercle des Felmières
Le Comité d'Initiation Sacramentelle Ce.LS.)

L'ANNÉE MARIALE
Proposée à toute l'Église par le Pape Jean-Paul II,

l'Armée Mariale débuta le jour de la Pentecôte, le 7 juin
1987 pour se terminer le 15 août 1988.

Désireux de répondre à l'invilation du Saint Père,
quelques membres de notre communauté chrétienne ont
formé un groupe de prières qui s'est donné comme but de
raviver le culte à (a Vierge.

On a d'abord redécoré l'autel de la Vierge de façon à lui
donner un air de douceur et de paix, facilitant ainsi la
prière et le recueillement. Ensuite, l'accent fut mis sur la
récitation quotidienne du chapelet médité. Deux autres
rencontres ont lieu chaque mois, soit l'adoration du Saint-

Sacrement durant la nuit entière, et le 13 de chaque mois,
on récite le rosaire. Chaque fête de Marie est préparée par
une fervente neuvaine.

L'Année Mariale est vécue dans un climat de simplicité
comme un temps fort d'émerveillement et de coopération à
l'Oeuvre du Seigneur.

LES FILLES D'ISABELLE
L'ordre des Filles d'Isabelle réunit des femmes catho­

liques dans un cadre fraternel qui leur apporte des bienfaits
spirituels tout en aidant et servant l'Église. Dans l'unité et
l'amitié. elles soutiennent plusieurs oeuvres à caractère
charitable.

C'est en 1945, que quelques dames de chez nous ont
commencé à se joindre à ce mouvement. N'ayant pas de
cercle dans notre paroisse, eUes furem initiées soit à Drum­
mondville. Windsor, Acton Vale ou Richmond.

Aujourd'hui, nous comptons environ une douzaine de
Filles d'Isabelle qui, pour la plupart, font partie du cercle
(deanne Le Ber» de Richmond.

Par Georgene Héroux

Naissance Ordinalion Parents
1929-09- 1955-06-04 M. el Mme Noël Boisven
1893-09- 1919-06-29
1922-04- 1950-06-16 M. el Mme Joseph Brodeur

1944-11- 1972-05-21 M. et Mme Charles Clouller
1941-11-06 1965-06-12 M. el Mme Charles Cloulier
1941-12-01 1966-12-17 M. el Mme Eugène Courchesne
1917-08-20 1942-02-20 M. el Mme John H. Sn Hodgson
1918-04- 1943-02-20 M. el Mme Antonio Leclerc
]928-09- 1954-06-12 M. el Mme Édouard Manseau

1936-10- 1963-03-30 M. el Mme Henri Noël

Naissance Profession Parents
1934-12-16 1958-07-26 M. et Mme Eugène Beauregard
1918-11-07 1936- M. el Mme Oclave Bisson

1892-05-15 1915-08-26 M. el Mme Phi]adelphe CÔlé
M. et Mme Alexandre Desfos~és

1954-07-31 1972-08-J5 M. el Mme Léonard Favreau
1938-07-13 1961-08-15 M. el Mme Wi.lfrid Giguère
1898-06-03 1920-08-26 M_ el Mme Joseph Jodoin
1897-10-19 1930- M. el Mme Napoléon Proulx

1922-07-06 1944-08-15 M. Cl Mme Hormidas Beaudoin
1926-02-11 1954-0~-lO M. et Mme Eugène Beauregard
1902-06-26 1934-03-28 M. et. Mme Alberl Sn LaHier
1931-04-15 )958-02-03 M. et Mme Philippe Olivier
1930-03-05 1959-02-03 M. el Mme Philippe Ohvier
1885-04-03 1906-09-27 M. el Mmc Varigny Préfonlaine
1900-10-09 1938-08-04 M. el Mme Neslor Préfomaine
1907-04-16 1924- M. el Mme Joseph Véronneau
1900-09-25 1922- M. el Mme Joseph Véronueau

SOEURS GRISES, SAINT-HYACINTHE
Beaudoin RUlh, Sr Rulh
Beauregard Gracia, Sr GracJa
Lallier Marie-An Ile. Sr Sainle-Célinc
Olivier Ghislaine, Sr Olivier
Olivier Huguerle, Sr Huguellc
Préfonlaine Alma, Sr Alma
Préfoillainc Béatrice, Sr Béalrice
Véronneau Alice, Sr Saint-Fulgence
Véronneau Marie-Berthe, Sr_ Marie-Benhe

LISTE DES PRÊTRES, RELIGIEUX ET RELIGIEUSES DE SAINT-FULGENCE DE DURHAM

PRÊTRES
Boi sven Léon
Bourassa J. E. Donat
Brodeur Léon, Père Oblm de M.I.
Chantilly Donal
Cloutier Guy, Père de Marianhill
Cloulier Jacques
COUl'Chesne Jean-Louis, Père Montfortain
Hodgson, Rowland, Père Monlfortain
Leclerc Irvine, Père MOnl fonain
Manseau Léonard
Morency Joseph Anhur
Noël Raymond

FRÈRES
Beauregard Bertrand, Fr Bertrand. F. Mariste
Bisson Marccl, Fr Onésime, F. Mariste
Bourassa Comad, Fr Victor F. Saint-Gabriel
Bourassa Zéphir, Fr Évariste, F. Saint-Gabriel
CÔlé Dalma, Fr Jérémie, F. du Sacré-Coeur
Desfossés Napoléon, Fr Vital. F du Sacré-Coeur
Favrc<lU Luc, Fr Luc, F. du Sacré-Coeur
Giguère François, Fr François. F. Marisle
Jodoin Siméon. Fr Marcel. F. du Sacré-Coeur
Proulx Rosaire, Fr ROSaire, F. JésuilC

Durham-Sud
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SOEURS DE LA CONGRÉGATION DE NOTRE-DAME, MONTRÉAL
Beaulac Jacqueline, Sr Jacqueline 1942-05-11
Boisven Gertrude. Sr SailHe-Apollonie 1906-05-11
Côlé Marie-Rose, Sr Marie-Rose 1897-08-01
Courchesne Monique. Sr MOlllque 1936-05-30
Jodoin Marie-Alma
Lailler LauretLe. Sr Marie-Albert 1908-10-31

1971-0~-1 1
1921-08- L2
1928-08- 18
1954-08- \5

1930-01 ·16

M. el Mme MOIse Beaulac
M. et Mme Jean-Baptiste BOlsvert
M. el Mme Philadelphe CÔlé
M. et Mme Eugène Courchesoe
M. el Mme Joseph Jodoin
M. et Mme Albert Sn Lallier

SOEURS DE NOTRE-DAME DU BON-CONSEIL. MONTRÉAL
Beauregard Jeannine. Sr Jeannine 1933-08-04
Proulx Bemadetle, Sr Bemadeue 1900-05-16

1966-03-09
1933-09-08

M. el Mme Eugène Beauregard
M. el Mme Napoléon Proulx

SOEURS DE LA PRÉSENTATION-DE-MARIE, SAINT-HYACINTHE
Boisvert Germaine, Sr Marcel-Eugène 1905-01-02
Boisvert Yvonne, Sr Emmanuel 1914-03-15
COUIU Mélanie, Sr Marie-Oclavien 1912-01-03
Desfossés Rose-de-Lima, Sr Saime-Hortense 1893-
Deslandes Rila, Sr Rila 1941-
Plamondon Albina. Sr Béatrice
Préfonwine Alice. Sr Aimé-du-Divin-Coeur 1895-06-22
Préfon[,1ine Bemadetle, Sr Saint-Yves 1899-02-13

1944-02-03
1933-02-02
1913-07-16

1920-02-03
1920-08-15

M. el Mme Emmanuel Boisvert
M. et Mme Emmanuel BOlsven
M. el Mme Octavien COUIU
M. et Mme Alexandre Desfossés Sn
M. et Mme Wilfrid Deslandes
M. et Mme. L. A. S. Plamondon
M. et Mme Varigny PréfomaiJ)e
M. et Mme Varigny Préfonlaine

SOEURS DE L'ASSOMPTION DE LA SAINTE-VIERGE, NICOLET
Beauregard Cécile, Sr Cé{;ile-du-Rédernpteur 1928-
Bourassa Alice, SrClaire-de-la-Croix 1906-06-18
Provencher Roltande, Sr Saim-Jean-de-Sion 1919-01-08

1953-08-15
1924-08-15
1942-08-16

M. el Mme Eugène Beauregard
M. et Mme Omer Bourassa
M. el Mme Paul Conrad Provencher

SOEURS DE LA VISITATION, OTTAWA
Boisvert Femande, Sr Marie-Claire 1911-01 -17 1961-01-25 M. et Mme Emmanuel Boisverl

SOEURS DE LA MISÉRICORDE, MONTRÉAL
Câlé Yvonne Kirouac, Sr Saint-Gabriel-Archange 1904-02-27 M. el Mme PbiladeLphe Côté

SOEURS DES URSULINES, STANSTEAD
Cardin Marie-Anna, Sr Saint-Gérard
Cardin Marie-Hélène, Sr Saint-Philémon

1884-06-14
1878-04-23

M. el Mme IsraëL Cardin
M. el Mmc I,raël Cardin

SOEURS HOSPITALIÈRES SAINT-JOSEPH, MONTRÉAL
Cloutier Marie-Anne, Sr Cloulier 1902-11-29 1931-01-26 M. et Mme Josepb ClOUtier

SOEURS DU PRÉCIEUX-SANG. TROIS·RIVIÈRES
Côté Marie-Anna. Sr Marie-de-Lourdes 1893-06-\0 1913-07-16 M. el Mme Philadelphe Côté

1918-07-26
1902-08-15
1900-07-17

SOEURS DES SAINTS-NOMS-DE-JÉSUS-ET-MARIE, MONTRÉAL
Laroehelle Angélina, Sr Saint-Jean-de-Malha
Péloquin Anne-Marie, Sr Lydia-Marie
Péloquin Diana. Sr Mane-NazaIre
Ricard Adrienne, Sr Angélina-de-Ia-Providence

J944-08-05
1922-08-05
1924-

M. et Mme Nazaire Péloquin
M. et Mme Nazaire Péloquin
M. et Mme Amédée Ricard

SOEURS OBLATES DE BÉTHANIE, POINTE·DU-LAC
Courehesne Hélène, Sr Hélène
Larochelle Georgette. Sr Saint-Georges

1933-12-15
1932-09-07

1960-08-15
1954-09-24

M. el Mme Eugène Courchesne
M. et Mme Albert Larochelle

SOEURS CLARISSES, VALLEYFIELD
Leclerc Marie-Anna, Sr Sainle-Rita 1905-08-31 1927-08-22 M. et Mme OLivier Leclerc Sn

M. el Mme Arthur Laneur
M. et Mme Ovide Trahan

M. et Mme J.B. Irené Préfonlaine

M. el Mme Nestor Préfontaine

1933-08-05
1934-07-281912-11·10

SOEURS MISSIONNAIRES DE NOTRE-DAME-DES-ANGES, LENNOXVILLE
Préfontaine Marie. Sr Sainte-Anne-Marie 1899-01- D 1925-08-02

SOEURS DE LA CHARITÉ DU BON-PASTEUR, MONTRÉAL
Prél'ontaine Priscillia, Sr Marie-de-Sainl-Fnlgence 1905-02-20 1937-03-U

SOEURS DE SAINTE-MARTHE, SAINT-HYACINTHE
Laf1eur Mane-Rose. Sr Marie-Rose
Trahan Gabrielle. Sr Sainl-Clément

SOEURS OBLATES DE MARIE-IMMACULÉE
Deslandes GermaiJ)e 1945- M. el Mme Wilfrid Deslandes

SOEURS HOSPITALIÈRES DE SAINT-JOSEPH, CALIFORNIE
Doyle Cécile Myrtle, Sr Marie-Clarisse 1908-09-02 L932-07-02 M. et Mme William Doyle

1865 -1990
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Cercle Lacordaire et Jeanne-d'Arc

Elnblème Lacordalre et Jeanne-tl'Are
CnSJ

La promotion de la tempérance a été une préoccupation
constante tout au long de l'histoire paroissiale. Dans ceUe
lignée, il est un mouvement, et non le moindre, qu'il ne
faut pas oublier: le Cercle Lacordaire anti-alcoolique et sa
version féminine le Cercle Jeanne-d'Arc an ti-alcoolique
(CLAA et CJAA).

Les membres de ces associations s'engageaient à s'abs­
tenir en tout temps de tous genres de boissons alcoolisées.
Cela demandait un effort et une volonté à toute épreuve.
Parfois, il aurait été non déplacé et même agréable de lever
son verre, comme à un banquet de noce. Mais on préférait
donner l'exemple d'abstention complète, ce qui promouvait
la modération dans la consommation de boissons
alcoolisées.

Ici, le mouvement prit forme vers 1956. Ce fut chose
facile, car la paroisse comptait déjà dans ses rangs
quelques membres actifs rattachés à d'autres cercles: men­
tionnons M. Gaston Labonté, M. Yvon Labonté, Mlle
Marie-Anne Côté, etc. L'arrivée de nouvealLX paroissiens,
eux aussi membres actifs dans leur ancien milieu favorisa
la fondation locale: de ce groupe faisaient partie M. et
Mme Wilfrid Giguère, M. Paul Rondeau, Mme Émile
Cardin.

M. Armand Desrochers, d'ici el M. Gérard Parent de
Saiute-Christine fondèrent le cercle local. M. Wilfrid
Giguère fut le premier président, assisté par M. le curé
Adélard Vanasse comme aumônier. (D'ailleurs, il en fut le
seul aumônier).

Une assemblée se tenait mensuellement. À cette occa­
sion, de nouveaux candidats signaient une carte de membre
et s'engageaient à ne plus consommer de boissons
alcoolisées. Le Cercle a grandi et vers l'année 1961, il
atteignit son apogée avec une quaranlaine de membres.

En 1965, lors d'une veillée spéciale, plusieurs membres
furent décorés pour a voir tenu leur promesse d'abstinence
depuis 10, 15 et 20 ans. Cette même année, le mouvement
connut un fort regain de vie avec la formation d'un cercle
parallèle à celui des adultes, soit celui des Jeunes Absti­
nents.
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Membres du Cercle Jeanne-d'Arc. 1re rangée g-d: Yvonne Giguère. curé
Adélard Vanasse. abbé Charle, E. Doueel, JulielLe Jodoin. 2e rangée:
Anna Beaulac. Cecile Ricard. Simone Noël, Yvonne Filioll, Mane-Anne
CÔlé, Simone Trahan. Ghislaine Durocher. 3e rangée: Thérèse Noël.
Odene Manseau, Rollande Noël, Rosey Carol.
"Cercle JeaJ1ne-d'Arc» members

Ce groupe devait durer environ deux ans. Il connut une
période prospère avec des membres nombreux et actifs qui
s'organisèrent des rencontres récréatives, des jeux de
société, elc. À vrai dire, tout baignait dans l'huile!

Mais vinrent les années de relâche qui prirent place tant
pour les adultes que pour les jeunes, et ce fut la fin du
mouvemenl en 1968.

Les valeurs d'abstinence et de sobriété dans l'usage des
boissons alcoolisées sont encore prônées de nos jours par
Sobriété Canada. Cet organisme propose à ses adhérents
l'abstinence totale ou l'usage modéré de l'alcool, et il
sensibilise ta population au problème de l'alcoolisme. M.
Paul Rondeau est encore membre de cette association.

Par M. René Giguère

Membres du Cercle Lacordaire. En avalll g-d: Lionel Glrouard, Georges
Ricard, cnré Adélard Vanasse, abbé Charles E. Doucet, Armand Duro­
cher, Jean-Paul Yergcau. 2e rangée: Rémi Girouard, Patrice Larochelle.
Yvonne Giguère. Wilfrid Giguère, Daniel Gagnière. Gaétan Mercier,
Réjean Ricard. ::le rangée: Joseph Desloges, Eugène Courehesne, René
Giguère. Réal Fréchene, Mathias Manseau, Gérard Archambault.
"Cercle Lacordaire" members



Confrérie des Dames de Sainte-Anne

Mouvement
des Femmes

Chrétiennes

Emblème du Mouvement des Femmes Chrétlennes
Crest

La Confrérie des Dames de Sainte-Anne fut établie aux
environs des années 1922-1923.

C'était plutôt des réun ions de prières et de conduite à
ternir comme par exemple: «Si les enfants de la Dame
allaient danser, la Dame était mise en dehors de la congré­
gation», ou encore, «Si le mari de la Dame vendait de la
boisson (contrebande) la Dame était mise en dehors de la
congrégmion». Ce qui a été fait! L'assemblée se faisait à
l'église et le prêtre avait seul droit de parole.

Présidentes des Dames de Sainte-Anne
Mme Malvina Plamondon
Mme Gertrude Proulx
Mme Ida Deslauliers
Mme Virginie Trahan

Mme Léa Proulx
Mme Adrienne Fréchette - Cécile Leblanc
Mme Albertine Courchesne - Yvonne Giguère

MOUVEMENT DES FEMMES CHRÉTIENNES
Le Mouvement des Femmes Chrétiennes remplace la

Confrérie des Dames de Sainte-Anne en 1966. Claire
Nadeau est pionnière du M.F.C. dans la paroisse. Elle fait
des rencontres répétées avec l'équipe diocésaine de Nicolet
pour donner une base solide à t'équipe paroissiale. C'est un
mouvement d'action catholique paroissial. On procède par
la méthode du «Voir - Juger - Agir». On travaille à la
lumière de l'Évangile. Le programme d'action de cette
année est «Défis de femmes de Ilotre temps».

Pour aider les femmes à mieux se connaître et à s'en­
gager dans le M.Fe., l'Éveil a été donné par Claire Nadeau
et Monique Dupuis. Ce sont huit rencontres consécutives
animées par deux personnes du mouvement.

Responsables du Mouvemenl.
des Femmes Chrétiennes

Mme Monique Dupuis, présidente 1980-1986
Mme Claire Nadeau

par Monique Dupuis et Claire Nadeau

Un groupe de l'ÉveIl. 1re rangée g-d: Thérèse Naud. Margueme Beaudoin, Yvette Noël, .feannene Girard. Animarriçes 2e
rangée: Lucienne Ménard, Monique Dupuis

1865 -
-.-
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St. Fulgence Roman Catholic Parish of Durham

THE MISSION
The beginning of {he CalhoUc parisll in SoU/h Durham

was hnked la the elevelopment of Drummondville, which in
1815, was one of the jirst establishments in our area. This
was where the seulers had to go for religious services or
baptisms. More and more people woulcl set/le in Wickham
and Durham. A chape/ bearing the /lame SI. Pierre was
buill in 1831, on range 3 of Wickham and was Ihe first
mission serving Ihe Catholics of Durham township. The
jïrst L'Avenir cemetery was al rhis spol.

lt was a great improvement but was very Inconvenient
for families {iving in almosl complele isolation. On
September 8, 1857, the Catholics of Durham Stalion wrote
and sent a petilion 10 their bishop in Three Rivers asking
him 10 grant them mass once a monlh and the presence ofa
missionar} a few days a moJl!h.

On Ihe following October 17, Bishop Thomas Cooke,
having col1sidered the appeal of the 37 signees, agreed to
their demand on certain condilions. Here is part of his
answer in favour of grantillg a Mission in South Durham:
«Vpon your request ... slating to obrain the favour of a
Mission: 1. that your establishment holds 37 Catho/ic
families, 2. that they have 1010 15 miles to travel on
impassable mads in summer to reach Sr. Pierre de Durham
for church services, 3. tha{ most of them are deprived
allending mass and receiving sacraments during mosl of
(he year, 4. Ihat the children are raised without any
inslruction save Ihe one they get at home, 5. Ihat ta cover
Ihe expenses of Ihis Mission, Ihey will agree ta pay the
pries(, half in Ihe fall and half at Easler, the sum of 25
pounds ... We agree to your demand and ask the parish
prieSI of L'Avenir lO come once a monlh during the week
and ho/d the Mission. The South Durham Catholics 1.will
pay the missionar} the necessary indemnity and will sign a
nOlarial conlraC! to this effect, 2. Ihey will furnish him with
a proper place for mass, mission and bom'ding quarters».

FlRST MASS IN SOUTH DURHAM
That same fall 1857, Holy Mass was held for {he jïrsl

lime by 1. O. Prince, parish priest of L'Avenir, in a house
owned by Dr Alexander. Nol long after, Fu{gence
Préfontaine bought a house Ihot served the Catholic rites
until (he construclion of a chapel in 1862. where Nolre­
Dame school slands today.

GLEBE LOTS
AnOlher request was sent /0 Three Rivas on September

23, 1858. The South Durham Calholics wanled /he bishop
10 selecl a site for a chur('h and 10 determine ils size. No
immediate answer was received. Following this demand, in
Ihe spring of 1860, a four acre 101 (l1'here Ihe rwo brick
school5 are loday), was donated by Fulgence Préfontaine
10 the Three Rivers diocese. Asa Leighton conlribllted two
acres (where the church stands today) , he gave one acre
and sold the second for 25 dollars.

Durhan1-Sud
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Wilh these assets in hand for the church, Fulgence
Préfonlaine 'tI'role again la the bishop in 1861 presenling
him v;'ith another appeal from his fellow Catholics, asking
for the establishment of a parish. At Ihe same lime, the
residents of ranges 7 and 8 refused to be included in /he
proposed parish. The English speaking Catholics a/sa senl
a message to the Bishop staling that Ihe requested parish
was for political reasons rarher than for religious ones.
The bishop sent Father Luc Trahan 10 inquire but nothing
conclusive was determined. Later on in 1861. the Catholics
asked for Holy Mass twice a momh.

CHAPEL
ln 1862, a chapel was built which served as a

sehoo/house once Ihe church was built. The closeness of
this chapel enticed the Catholics of the Poinl of AC/on 10

ask ro be included in the Durham Sration Mission. A/50,
this chapel enabled Ihe residents to have mass each Ihird
Sunday until 1866, when mass was granted 10 be said
tva'ice a month. ln rhe meanlime, anolher requesl sent 10

Three Rivers asked permission 10 open a cemetery, since
great distance !Jad fO be traveled la bury the deceased in
L'Avenir or Aclon.

MISSIONARIES
AI Ihat time, /10 permanenl priesl resided in South

Durham. The priesls Ihat come here for Ihe firsr twelve
years belonged 10 adjacenl parishes or missions. The first
of these missionaries was Jean-Octave Prince, parish
priest for the mission and the parish of L'A\'enir. He came
here from 1857 10 1861, when he was transferred to olher
rasks in the Diocese. Afler his departure from L'Avenir. he
was nol replaced immediately, which prompled the
Catholirs of South Durham to request the services of
Narcisse É"douard Ricard, Ac/on Vale parish priest, who
came here from 1861 10 1863. The Jast missionOt)' priesl
was Richmond parish pries/ Pa/rick Quinn 1863-/869. The
priests coming to Soulh Durham said mass in rheir
parishes on Sunday, and would do sa here during the week.

ESTABLISHMENT OF THE PARISH
On April 18, 1863, ail the Catholic landowners of the

{m1 l el' ranges of Durham and the Point of Acton senr a
peri/ion ta Ihe Three Rivers Diocese asking rhat their
terrifOry become a parish. Fa/her Luc Ti'ahan ofRichmond
came here to verify the allegations in the requeSI and made
a wrilten report. SOO/1 afler, Bishop Thomas Cooke
established the parish un.der Ihe name of St. Fulgence. The
erecting of Ihe parish officially look effeet on September
30, 1863. Fulgence Préfontaine's first name was chosen as
Ihe vocable sainl oi the parish. Sillce coming here in 1854,
he had done the most lowards creating a Calholic eS/Q­
blishmen/ here.



The parish limifs as decreed, were the last four ranges, 9
to 12 ofDurham Township and the jirs! four ranges ofAClorl
up to lot 13 being the Point ofAClOn Township.

According to a report from Father Ricard of Acton, Ihe
new parish f.otaled 915 souls of which 300 received Holy
Communion. The baptism, matrimony and bUl'ial records
started in 1864, The first registered sacrament was the
baptism of Fany Josephine Moore, daughler of Peter Moore
and Henrielfe Manseau. On the same day, being February
14. the priest also baplized Daniel Boner and Marie Lumina
L'Hussier. That sarne year. a request was sem to Bishop
Cooke asking him ta create a vestry board and a board of
church wardens.

The jirst parish priest to be in St. Fulgence was Father
Thomas Quinn. Born in Ireland, he came 10 Quebec wilh his
family in 1847. Great famines were raging in Ireland in
those years, and Canada offered a land of promise ra
ne'fvcomers. Falher Quinn was with St. Fulgence from 1869
la 1876. He was jirst qfJiciating and living in Windsor Mills,
as the parsonage was not yet builr hue; he did not reside in
Sourh Durham unlil 1871, and slill, allhat lime he lived in a
private home nut la the chape/.

Wüh this firs! parish priest, the church wardens held their
first meeting on June 28, 1869, and recommended the
building of a church 100' by 50', as the chapel was already
too small.

Father Thomas Quinn came to live in St. Fulgence
permanently Christmas 1871. ln the afternoon of that day, a
meeting of the parishioners was held for the selection of
church wardens, five incumben.ts and lhree new wardens
selected were: Fulgence Préfonlaine, William Murphy,
Jérémie Boisvert, Francis Quinn, Benoni Jodoin, Pierre
Nadeau, Olivier Larachelfe and Michel Manseau.

ln the meantime, the new church praject proceeded ana
the construc/ion was starled and completed in 1872. 1t was
erected where the chl/rch is now slGnding. The church
consecration took plm.:e on November 14, 1872. The church
was 90' long by 45' wide. Priests fram the neighbouring
parishes were present: Cyrille Bochet from Tingwick, F. X.
Vanasse fram Aeton Vale, Patrick Quinn fram Richmond, N.
Ouelleue fram L'Avenir, A. Massonfrom Danvil/e and E.
Gilbert from St. Theodore. Aff came to be witl1 Thomas
Quinn, parish priest ofSt. Fulgeru:efor thot memorable day.

The parish had its new church. The parish needed more
revenue as church day collection was not enough. Sale of
pews was the main source of income. The churclz wardens
edicted at the vestry meeting, their jirst by-Iaw as follows:
«Arlicfe one: ail 90 pews will be sold 10 the highest bidder
starting the first Sunday ofeach year fram 1873 .. article two:
Ihe brl)'er con have the pew for his fifetime without making
any alteralions himself or askin.g an)' from the vestry
board».

The financial statement for 1872 presented by cllurch
warden Fulgence Préfontaine, clearl}' showed that the
yearly pew sale was the major source of cash j10w, 122$

compared ta 6$ for Ihe church collecliol1. Talai income for
that year was 134,50$, and showed a surplus of 7,48$.
Expenses were 127,02$, 72$ qf which was capital and
interest due on the parsona[!,e.

On June 26 and 27,1873, ten years ofter the formation or
Ihe parish of St. Fulgence, the parishioners, greeled their
Bishop, Mgr. François Laflèche of Three Rivers. He
congratulated the Cathofics of South Durham on lheir
church and parsonage as symbols of their faith and
generosity.

A couple of years latel~ if seemed imporwnI rhat the exact
limits of the parsonage lots /Je known. ln 1875, at the
request of Fulgence Préfontaine and Father Thomas Quinn,
1. C. E. Fow,e, land surveyor of Acton Vale. came to
measure the parsonage. The lot had an area of 4 acres and
5600 square feet,

On July 22, 1879, Bishop Laflèche delega/ed H.
Alexander, the L'Avenir parish priest, ta btess the St.
Fulgence church bel!. It .....'eighed 606 pounas ana was given
12femininejirst names. The names were: Marie, Belzémire,
Arline, Catherine, Louise, Brigitte. Malvina, Delphine,
Marguerite, Geneviève, Céfina and Honorine.

ln 1888, Father Philippe Manseau became the third
parish priest. He was a distinguished musician and
composed latin church. rituals and choir hymns. He died on
Oetober 15, 1891,folfowing a short illness. He was buried
in the church basement.

ln 1885, the Three Rivers Diocese was dismembered and
the Nicolet Diocese was formed by its parishes on the south
shore of the St. Lawrence River. Nicolet was then our new
capital.

On October 3, 1886. the vestry board decided that the
interiQl' of the church be jinished and alteralions be made to
the sacristy.

During these years, the Point of Acton parishioners
wanted closer churcl? services. They sent petitions to Nicolet
asking to separate tram St. Fulgence Parish and form their
own. This request was agreed 10 by Nicolet in 1888. The
Point of ACLOn territory seceded fram St. Fulgence and
associated Îlse/f wilh part of St. Anaré d'AclOn Parish and
Roxron Parish to form a new parish under the name of
Sainte Christine d'Acton.

The cemetery, opened in 1862, was not large enough ana
running out of burial lots, although il hod been widened 64
feet in 1877. In 1893, the vestry board bought a piece of
land for 300$, the southwest holf of lot no. 15 in range 9 of
Durham. This lot is situated next to the grave! pit, between
the municipal water pump house and the P. E. Giguère
sG'tvmfll. NO/QI'Y 1. C. St. Amant drew up the contract,
bearing no. 1317 in his minutes. Two weeks later, the church
wardens approved Ihe first cemetery by-Iaw. The veslry
board offered an honor loi 10 Fulgence Préfonlaine in
appreciation of services relldered. ln Octoher 1895, the
cemetery was duly consecrated by priests delegated by Ihe
Bishop ofNicolet.
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There was a pastoral visil in 1908 hy the new Bishop
Mgr. Bruneaull. He noled Ihal a nice organ had been
installed in the church ta the great satisfaction of the
parishioners. The organ was sold by Casavanl et Frères
and had previously heen instalfed in Sacré Coeur chapel of
the Notre Dame church.

On February 17, 1912 Far.her Bourbeau, parish priest
and representative of the vestry board, sold a piece of land
90' x 180' (heing 101920 and pari of lot 919 of Durham),
for the building of a new school 10 the St. Fulgence
(French) School Board represented by president Zéphirin
Blain, tinman. This land was first occupied by the St.
Fulgence cemetery.

ln 1915, a part of the 8th range belonging la the parish
of St. Pierre de L'Avenir, was imegrated inlo Ihe parish of
Sr. Fulgence. The Calholic owners of loIS 568, 569, 570
and 629 la 639, by request ta theù' bishop, were granted
Iheir demand.

On October 15, 1916, MI'. Joseph Benoit from Danhy,
and many others signed a petiton asking for the esla­
blishment of a parish in /hat area. The Nicolet Bishop and
his council answered in March 1917, that Ihe lime had not
yet come for a parish, but mayhe in a few years. They
wailed unIil 1922 la be granted Iheir parish. Ste Jeanne
d'Arc de Lefebvre look lerritory from Ihe existing parishes:
SI. Fulgence, St. Pierre de L'Avenir and St. Jean de
Wickham. Theil' last appeal had heen sent 10 Nicoler in
June 1921, by the Catholic owners of {hat area. SI.
Fulgence parish relinquished 24 lOis of 4800 acres which
included 37 French Cananian families and 5 English ones.
Since 1980, Sr. Fulgence and SIe Jeanne d'Arc are
ministered la by the same parish priest.

A petilion from rate paying parishioners of SI. Fulgence
daled February 10,1924, to ohtain permission to enlarge
and renovate their chul'ch, was agreed (O by the Diocese in
1925. The remains of Father Philippe Manseau, previously
buried under the church at the lime of his death in 1891,
had ra be re-Iocated since a new heating system was being
instaUed. He was placed on an angle with the body ofFelix
Connolly's father who was also bW'ied under the church.
The old church of 1872 was lengrhened and widened in
1926. A choir and transepts were added and the building
was bricked on the orUside. A belfry tower was
constructed, replacing the old one. The importunl
alterations were not done without grumbling, but the jovial
determination of parish priest AJlard won everybody over,
and the whole Catholic community seemed in the end
content wilh the new church. At a pastoral visit in OC/oher
1926, saon after the church renovations, Bishop Mgr.
Bruneaull wrote Ihat the new church spoke eloquent/y of
the parishioners' spirit of failh and religion, the new
church was an honol'for Ihe parish.

II lOok man)' years la clear this deht. In 1945, Bishop
Lafol"lune of Nicolet accepted, under certain condilions, a

request /rom the vestry board ta build driving sheds for
hO/'ses and carriages behind the presby/ery.

The ne.xl major improvement was la the presbytery. The
structure was good and sound but the exterior needed la be
redone, so il was covered wilh stone. Balconies were made
iD replace the long porches. A hot water heating system, ail
fired, was installed. ln lhe following years, other
improvements were made in the church, such as insulation,
a lighting system and the installation of an eleerronic
organ.

The last changes ta the parish limits came in 1952,
when Bishop Mgr. A/bertus Martin declared that part of
Ihe terrilory of Vlverton, lying south of highway 55,
become ùllegraled wilh St. Fulgence parish.

ln 1963, the parking area was asphalted and the nexl
year electric molor operated bells replaced the old hand
operated on es. Modifications in the church choir were
made in the years following the Vatican Council. Making
changes to the liturgical rites, the altar was now closer to
the worshippers, lhe priest now celebrated mass facing
them, the communion lahle was removed.

On November 19, 1972, the parish celebrOled (he one
hunclredlh anniversary of the huilding of the church. Jt was
an occasion to gather photographie evidence in a slide
carrousel, the projection of which pleased many by
bringing back memories. Alhina and Frédéric Cardin
incarnated a couple from the XIX th century comme­
moraling the occasion.

ln 1980, a special event galhered Ihe parishioners. Five
golden wedding anniversaries were celehra/ed in South
Durham: Albertine and Eugène Courchesne, Yvonne and
Wilfrid Giguère, Éva and Charles-Olivier Leclerc, Olive
and Pierre Deshaies, Yvonne and Zéphirin Labarre. The)'
were driven to church in horse drawn carriages by coach­
men in livery. Each couple received a Diocese medal of
meril.

Clément Deshaies, parish priesl, Led the vestl}' board in
cleciding to have a parish bulletin commencing in the fall
of 1981. ln 1983, the sacrisly basement was refurbished
and converted il110 a Jibrary. In 1984, with Ihe help of Ihe
federal governmenl, important renovations were done 10

the church in/erior; painting, window repairs and insu­
lation.

On July 3, 1985, a mourning befel! the parish with the
loss of its beloved shepherd, Abbé Clément Deshaies, ill a
road accident, he was on his way la Ste Jeanne d'Arc to
say mass. He is weil remembered by many parishioners for
his simplicity and warmhearted closeness to people.

Ta underline the 1251h anniversary of the foullding ofSt.
Fulgence de Durham parish, a special mass was cele­
brated on Seplemher 18, 1988 by lhen Bishop Coadjulor,
Mgr. SI. Gelais of Nicolet, guesl for Ihe occasion.
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South Durham United Church

Église Méthodisle
Soulh Du,-ham Merhodis, Chu,-ch (circa 1900)

Directly behind this black, belWeen il and the door was the
heating system, a wood burning stave and a long slring of
stave pipes.

Yearly canvassing had not yer slm'ted as a means of
oblaining money for the expenses of Ihe Church. Ins/ead,
pews were sold (renled). Pews first went on sale on
January l, 1871. Condilions, a down payment or subs­
cription was required, remainder offirs! one-half of money
promised, la be paid by the end of three months. The
second half of mailey promised was ta be paid by the end
ofrhe year (January 1,1872).

Quarlerly ticker 1888

The Soulh Durham United Church, then called Ihe
Wesleyan Methodist Church, was buill in 1862. The land
on which il stands and lan.d for a cemelery behind it were
donated by James Griffilh. From time ro lime adjoining
pieces of land have been bought ta en/orge the cemelery.
The church was a brick building built at grormd leve!.
Hauling Ihe material was mosl likely done with oxen.

From an old blueprim type plan of the interiOl' of this
Church, we learn that Ihere were 2 aisles, 2 rows of pews
and a centre black of pews. The outer row on each sicle
extended from the outer wall 10 the aisle. The Centre Nod
was lWice as wide (two pews placed end ta end) an.d one­
half as long as the side rows. The choir was situated
directly in fronl of the black, between it and Ihe pulpi!.

Nomes of the first subs­
cribers (}anuary, 1811)
wer.e:

J. C. hUl'ch
2. Thomas Clamper

CU. Cross
4. Lew. Cross
5. George Fee
6. .Iohn Fee
7. Thomas Fe
8. A. Griffith
9. Jas. Griffith

10. .los Hughe.~

Il. William Hu[:,fles
[2. D.Hyde

13. A. Leighton
14. 1. MillGl'
15. W. Mitchell
16. W ond1. Mitchell
17. Ceo. Moore
.18. A. Mountain
19. J. Patrick
20. Thomas Patrick
21. Fred Railbe
22. Sam Spear
23. E. Wakefield
24. A. Walker
2.5. John Walker
26. Ernery Watt
27. H. Woodbum
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ln 1909, the Church was renovated. A basement was
dug. a s/onewall was built, the Church raised up and put
on a fO/mda/ion. Pan of the basement was finished off so
thOl meetings and other Church related events could be
held in it. The olher hal[ housed the new wood burning
furnace and the winter supply of wood. The old pews were
replaced by new ones. The Church now had a centre aisle
and two rows of pews. An organ had been bought and a
pulpit was made by Nathan Montgomery. A group called
the Excelsior Society of Christian Endeavour eontributed
generously towards ail these renovalions. ln 1915, this
group bought the Iwo jardinier stands and the communion
Lab/e.

List of ministers from 1861 to 1925 for the Ulverton
Circuit (Ulverton, South Durham and Lisgar con­
gregations) was as follows: the Reveren.ds John Scott, 1. E.
Richardson, W. H. Peake, H. W. Maxwell, John Saunders,
Thomas Bell, W. Pyke, Moses Scott, W. T Smith, Richard
Robinson, Henry Meyers, C. 1. Curlis, Wm. Adams, T. H.
Wright, Geo. Mossop, W. Williamson, G. A. Bell, R. C.
McConne/l, Geo. S. Schagel, G O. Tredinnick, S. H.
Coleman, T Knowles.

Reverend T H. Wrighl. 1896

Reverend Geo. S. Schagel.f912

Durham-Sud
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Membership Card .Melhodisi Church 1910
Carte de membre Eglise Méthodiste

ln 1924, electricity was installed in the village of South
Durham and the United Church was wired for eleurieilY at
that cime.

Reverelld Thomas Knaw/es and [am,/y el [amille. Mrs. Knaw/es. Doris
and Douglas /9/8



Église Méthodiste
South Dwham Me/hadisl Chllrc!l ojier 1909

ln 1925, the United Church of Canada was founded.
This was done by three smaller denominations aIL over
Canada, joining together, nomely the Wesleyan Methodists,
Congregationalisls and Presbylerians (not the whole group
of Presbyterians). They formed the United Church of
Canada. Aboul a year la1er at an Official Church Board
meeting of Ihe Methodisl Church, il was declared Ihat from
that lime on, Ihe South Durham Wesleyan Methodisl
Church would be known as the South Durham United
Church.

ln 1962, the Lisgar Church was sold to the ulverJOn
Official Church Board and moved to ulverton as Iheir
Church Hall. In the same year the Official Board of South
Durham United Church boughl Ihe South Durham
Consolidated School. renamed il the Chrisrian Education
Centre and lIsed it as a Church Hall for five years. In
1967, the School was resold, as the upkeep of the Iwo
buildings proved to be JOo much. The money received was
used to repair the Church and renovale the basement,
making it in/o a full lime Church Hall. An oil furnace was
installed 10 replace the wood furnace; that part of rhe
basemenl was finished off to enlarge rhe part already being

Église Ume
Sou/h Durham Um/ed Clwrc!l 1985

used as a Hall, a kitchen with modern equipment, toilet
facililies and a septic tank were insta1Jed. Ail this was
ready in time for the Church to celebrate a delayed 100th
aJ1ni~'ersary loter in the summer.

ln Centennial year, 1967, when Canada celebrated ils
100th birlhday, the Church building was 105 years old.
The congregation celebrated a belated Centennial of its
OWI1 by having a special Church service with a guest
speaker, and by inviting as many descendants of Church
members of bygone days as could be contacled. This was
followed by a dinner and a reunion of oldfriends.

ln 1970, a parking loI was made where Ihe old horse
sheds had been, by filling in the area with truck loads of
stone and paving Ihe sUiface.

1975 was Ihe 50th Anniversary of Ihe founding of Ihe
United Church of Canada. Various churches planned to do
something special to commemorate Ihis occasion. Sot/lh
Durham Chrnch decided to build a curb around the
parking loI. This was buill in 1976. A Back-Home service
was held in September with emphasis on the hislory of the
Church, old Methodisl hymns and customs of50 years ago.
There were many visitors and a dinner was served al noon.

l~gljse Unie
SOli/ii Durham Umled Ch/.lrch 1988
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List of minis/ers for the Ulverton Circuit [rom 1925 10

1975 is as follows: A. Sisco. Kelloway, Hamilron, H.
Buney, JohnslOn, SeillOn, Truscott, Little, Mclntyre, C.
Martin. E. New, E. Carr, John Slokoe, Thormin, L. A.
Beaudon.

ln the 1980's among othe!" /hings, al1 electric organ and
electric hea/ing were installed. Rev. Watson Clover of
Danville has been Ihe Minister of the South Durham and
Ulverton United Churches sin.ce 1981. The elders al the
South Durham United Church are Evan COOle, Ross
Carson. Neil Mountain and Neal Lester. The Trustees are
Neil Mountain, Ross Carson and Cary Badger

Written by Muriel Aileen Watt

Reverend Bursey Aprit/930

Reverend Litrle /945

Reverend Andrew T. Mcfnryre /949

Durham-Sud
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Rew:rend Eleanor Carr (Moreithi) J96J

Reverend and Mrs. Siokoe 1963

Reverend and Mrs. V/. Thormill 1967

Reverelld Londa Ann Beaudon 1968



THE LISGAR CHURCH
The original Lisgar Church was built on what was then

the Edmund Reed property (lot 10, lot 726), on the
southwest corner of the 9th range and (he old Hughes
Road (now the Mooney Road). This Church was part of the
Vlverwn Church PaslOral charge.

/n the spring of /883, the Lisgar residents took down the
Church, and buill a new one on land loaned by fosuah
Rick, on a hi// about one quarter ofa mile !rom Ihe rai/way
crossing at Lisgar (lot 6, lot 666) Ali good lumber from
the old church was used in the building of the new one.
White the church was being bui/t, sen'ices were held in Ihe
Lif/le Red School. Among the members of rhe congregation
who helped build the new ch~lrch, you will find such names
as: Armstrong, Hughes, Mitche/l, Reed, Lester, Campbel/,
Moore, Richards, Clampet, Lyster, Porter. Smith, Vasey and
Walt. These families took a very active part in Church
activities.

The new Church opened December 19, 1883, services
were held both morning and evening. The minister of the
Pastoral charge at that time, the Reverend W. T. Smith.
officialed at both services. Ada Vase)' (Mrs. F. G. Tren­
holme oI British Columbia) acted as organist during the
morning sen'ice, and Amelia Clampet (Mn. B. Reed oI
Chicago)jor the evening one.

/n 1904, the Church was sheathed inside, and new
windows put in. ln the spring of 1962, dl/ring the Pastorate
of Rel'. Eleanor Carr, services were disconrinued. ln Sep­
lember of Ihe same year, with the consent of Ihe few
remaining members and the approval of the United Church
Presbytery, the church building was moved 10 V/verlOn. /t
was placed beside the United Church and on Sunday, May
26, J963 was dedicated as «The Vlverton United Church
Hall».

Excerptfrom original text by Mrs. Doris Smith

Église Llsgar Clmrch (noH' «The Vlverlon VI/lied Church Hall")

ÉGLISE UNIE DE DURHAM-SUD
Cetle église fut construire en 1862 et portait le nom de

«Wesleyan Methodist Church» à cette époque. Le terrain
où elle se trouve érigée et celui du cimetière à l'arrière
furent donnés par James Griffith. Quelques parcelles
adjacentes de terrain furent acquises au cours des afU1ées
afin d'agrandir le cimetière.

Un vieux plan de j'intérieur de cel édifice nous montre
que le cenlre était occupé par un bloc de bancs doubles qui,
séparés par une allée sur ch<lque côté, permettait une
rangée de bancs à chaque extrémité se rendant jusqu'aux
murs. Le bloc central de bancs était la moitié moins long
que les côtés. Le choeur était situé juste en avant de ce bloc
de bancs et à l'arrière, Je système de ch<luffage étail un
poêle à bois et un long tuyau.

La sollicitation d'offrandes (la dîme) ne se faisait pas au
début et le seul moyen d'obtenir des fonds pour les dépen­
ses de J'église était la vente annueIJe des bancs qui fut intro­
duite le 1er janvier 1871. Les conditions de celte vente vou­
laient qu'un dépôt soit versé à j'adjudication et que le solde
de la première moitié du montant soit réglé après 3 mois; la
deuxième moitié devant être payée avant la fm de J'année.

Les premiers souscripteurs de bancs en janvier 1871:
1. C. Church
2. Thom<ls Clampet
3. G. 1. Cross
4. Lewis Cross
S. George Fee
6. John Fee
7. Thomas Fee
8. A. Griffith
9. James Griffith

10. Jos. Hughes
] 1. William Hughes
]2. D. Hyde
13. Asa Leighton
]4.1. Millar
IS. W. Mitchell
16. W. et J. Mitchell
17. Geo. Moore
18. A. Mountain
19. 1. Patrick
20. Thomas Patrick
21. Fred Raithe
22. Sam Spear
23 Edwin Wakefield
24. A. Walker
25. John Walker
26. Emery Watt
27. H. Woodbum
En 1909, l'église fut rénovée. Un sous-bassement fut

creusé, un solage en pierre fut construit pour asseoir les
sotes de l'édifice. Une partie du sous-sol fut finie afin que
les réunions el autres événements reliés à J'Église et au
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culte puissent s'y tenir. L'autre partie était accaparée par la
nouvelle foumaise et le bois de chauffage pour J'hiver.

Les anciens bancs ont fait place à de nouveaux. L'église
avait maintenant une allée centrale et 2 rangées de bancs.
Un orgue fut acheté et Je lutrin fut fabriqué par Nathan
Montgomery.

Une association portant le nom de «Excelsior Society of
Christian Endeavour» a contribué généreusement à toutes
ces rénovations. En 1915, cette association fit don des deux
jardinières sur pieds de la Sainte Table.

Les Ministres du culte de 1861 à 1925 pour le circuil
UI verton de cette église (congrégations de Ulverton, Soulh
Durham et Lisgar) étaient les révérends: John Scott, 1. E.
Richardson, W.H. Peake, H. W. Maxwell, John Saunders,
Thomas Bell, W. Pyke, Moses Scott, W. T. Smith, Richard
Robinson, Henry Meyers, C. 1. Curtis, William Adams, T.
H. Wright, George Mossop, W. Williamson, G, A. Bell, R.
C. McConnell, George S. Schagel, G. O. Tredinnick, S. H.
Coleman, T. Knowles.

En 1924, l'électricité fut installée au village de Durham­
Sud et l'église fit son installation électrique dès ce moment.

En 1925, l'Église Unie fut fondée par la réunion de trois
dénominations religieuses du Canada. Respectivement, les
«Wesleyan Methodists», les «Congregationalists» et une
partie des «Presbyterians», ont formé l'Église Unie du
Canada. L'année suivante, le conseil de l'Église décida de
l'appellation "South Durham United Church».

La chapelle de Lisgar faisait partie de la paroisse de
l'Église Unie. Elle était construite sur la terre d'Edmund
Reed (lot 10, lot 726), sur le coin sud-ouest du ge rang à
l'angle de l'ancienne route Hughes (Mooney). Cette
chapelle faisait partie du circuit pastoral d'UJverton.

Au printemps 1883, les fidèles de Lisgar ont défait cette
chapelle et en ont construit une nouvelle sur un morceau de
terre appal1enant à Joshua Rick, sur une colline à peu près
à 1/4 de mille du passage à niveau de la voie ferrée de
Lisgar (lot, 6, lot 666). Tout le bon bois de l'ancienne
chapelle fut utilisé dans la construction de la nouvelle.
Pendant la reconstruction, les services religieux furent
tenus à la «petite école rouge». Parmi ceux qui ont aidé à
construire cette nouvelle chapelle, nous trouvons des noms
tels: Armstrong, Hughes, Milchell, Reed, Lester,
Campbell, Moore, Richards, Clampet, Lyster, Porter,
Smith, Vasey et Watt. Ces familles ont grandement
participé à toutes les activités de leur église.

Celte nouvelle chapelle fut inaugurée le 19 décembre
1883, les services avaient lieu le matin et le soir. Le
ministre ayant charge de la pastorale à cette époque, le
Rérévend W. T. Smith officiait les deux services. Ada
Vasey (Mme F. G. Trenholme) était l'organiste du matin el
Amélia Clumpet (Mme B. Reed) jouait le soir.

En 1904, cette chapelle vit ses murs intérieurs re­
couverts et ses fenêtres changées. Au printemps 1962,
pendant le pastorat de la Révérende Eleonor Carr, les
services religieux furenl discontinués. En septembre 1962,
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avec le consentement des quelques fidèles restants et
l'approbation du «United Church Presbytery», cet édifice
fut déménagé à Ulverlon où il fut placé à côté de J'Église
Unie et dimanche le 26 mai 1963, devint «The Ulverton
United Church Hall», c'est-à-dire la salle de réunion des
paroissiens d'Ulverton.

En 1962, l'Église Unie de Durham-Sud par son conseil
d'administration fit l'acquisition de l'école anglaise de
Durham-Sud (South Durham Consolidated School) et la
rebaptisa Centre d'Éducation Chrétienne (Christian
Education Center). Cette école fut utilisée 5 ans comme
salle de réunion. En 1967, l'entretien de 2 édifices deve­
nant trop onéreux, on revendit l'école. Le produit de cette
vente permit de rénover le sous-sol de l'église et de
l'agrandir pour en faire la salle de réunion. Une fournaise à
l'huile fut in~tallée pour remplacer le chauffage au bois.
Une cuisine moderne, une toilette et une fosse septique
furent aménagées. Tout ceci fut prêt à temps pour commé­
morer le 100e anniversaire de l'église.

Lors du Centenaire de la Confédération canadienne en
1967, l'église avait 105 ans. Pour cette occasion spéciale,
l'Église Unie ftt un service spécial avec un orateur invité et
une fête de retrouvailles qui amenèrent beaucoup de
descendants des premiers membres de cette congrégation.

En 1970, une aire de stationnement fut aménagée sur Je
lieu des vieilles écuries. Plusieurs voyages de gravier
furent nécessaires et un revêtement asphalté fut appliqué.

Afin de commémorer le 50e anniversaire de l'Eglise
Unie du Canada datant de 1925, l'Église du Durham-Sud a
décidé d'améliorer le stationnement par un rebord. Un
~ervice religieux «retrouvailles» eut lieu en septembre
1975, mettant l'accent sur t'histoire de l'église, les anciens
hymnes et rites Méthodistes d'avant 1925, Beaucoup de
visiteurs y assistèrent et un repas fut servi le midi.

Liste des ministres du «Ulverton Circuit» de 1925 à
1975: A. Sisco, Kelloway. Hamilton, H. Bursey, Johnston,
Seaton, Trustcott, Little, McIntyre, C. Martin, E. New, E.
Carr, John Stokoe, Thormin, L. A. Beaudon.

Durarlt la décennie 1980, entre autres choses, un orgue
électrique et le chauffage électrique furent installés. Le
Révérend Watson Glover de Danville est ministre desser­
vant pour les églises d'Ulverton et South Durham depuis
1981. Les marguilliers de l'Église Unie de Durham-Sud
sont: Evan COOle, Ross Carson, Neil Mounlain et Neal
Lester; les administrateurs (syndics) sont: Neil Mountain,
Ross Carson et Gary Badger.

Par Muriel Aileen Walt,
secrétaire de l'Église Unie



United Church Women (D.C.W.)

The Ladies Aid, in 1899. held meelillg~' every monlh.
Their prim.ary aClivit)' was makin.g qui/ts, and ((quilling
bees» were held al their homes or the church, These qui/ts
soldfor $2.25. $3.50 and $4.00 in 1899-1901. During this
time If/ere were 20 m.embers:

Mrs. W. 8,l(lon
Mr~. T Banon
Mrs. 1. Lester
Mrs. 1. Millar, Jr.
Mrs. E. Wan
Mrs. Calvin Church
Mrs.1. Millar. Sr.
Mrs. D. Hyde
Mrs. L. Cross
Mrs. Charles Church

Miss M. Mountam
MIss M. Griffilh
Mrs. E. Fee
Mrs. F. McCrea
Mrs. G. Farquhar
Miss E. Milchell
Mrs. T. Cross
Mrs. W. McMurray
Mrs. B. Cross
Mrs. R. Milchell

Dame.s de J'Église Unie . .
Uniled ChI/l'ch Women. 1-1': Muriel Wall, Dons CI/nlel; Eve/yn Websler,
Eve/yn Carson 1987

The Ladies Aid supporled their church in different ways.
111 lulv 1902, $25.00 was donaled lowards an organ; in
1903.'$15.00 towards a carpel for the parsonage, and
$4.00 for renovating Ihe same. Large suppers were served
willl !iule to work wilh. The basemenl was smaller Ihen,
wilh a wood slOve (which a/ways smoked) and no water in
the kilchen. Ali waler had to be carried in and oui. ln
1940, traveling food baskels arul holiday bags were a few
of their activities. Waler was inslafled in rhe church
basemem in 1953.

ln 1962 the Ladies Aid and Ihe Women's Missionary
Society joined to become the United Church Women. There
were 21 Charter Members and Amy Mon/gomery was Ihe
fi'rsr President. During this time the South Durham School
was purchased, bUI due 10 the cost of mainraining two
buildings il was resold on March 8, 1967. The church
basemenl was refinished with Ihe money rea/ized from Ihe
sale of the school and the help of some of the men in Ihe
congregation. The firsl event in the renovated basemenl
\Vas the Cenlennial Celebration in J967.

The Manse and rhe Church have always been supp0rled
in a monetary way. The sanctuary of the church has been
re-decorared, a new carpet purchased. and Ihe healing

1·r· Pairie/a Millal; Betty Dickson. Wimfred Fee 1987

s\,Slem improved. Dr.u-ing Ihe past 25 years, cookbooks
have been published, a centennial quilt raff/ed, aucrions
andlaod sales held, hast)' notes and commemoralive plates
sold. etc." annual Harvesr Suppers are still held with {he
he/p oI the ladies of the South Durham United Church, as
wel! as other \'ohrnteers.

On May la, 1987 the 25rh Anniversary of the U.c.w.
was celeb~ated with a service in Ihe c/iL/rch, Iollol'.'ed by a
delicious lunch.

By Doris Coole

1·1' Amue JII( kson. Doris Coole. Beruiee Beaille. Rurh Mounrain, Freda COOle. "ema Cla! k. :11({//iarel Coole· 1987

1865 -1990
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"Young Peoples» wiril Reverelld Little

UN1TED CHURCH YOUTH ACTlVITlES
The C.G.I.T. (Calladian Girls in Training) was a teen­

age girl youth movement of the new United Church of
Canada. Mrs. William Henry Richmond was an eorly
leader of this group. They purchased the bookcase that is
in the church baseme!1l loday. Their molto was: «(As a
Canadian Girl in Training under the leadership ofJesus, il
is my purpose to cherish health, seek tmlh, know God,
serve olhers, and fhus with his help become the girl that
God would have me be».

The Tl.lxis Boys was a boys group under the leadership
of Alva Bandage.

Young People's was another teenage group. Ifs purpose
was ta organize auivilies ta entertain teenagers in the
community under the supervision ofa Minisler. Some of the
activities included sleigh rides, sliding and slwting parties,
dances and Halloween parties.

«Young peoptes" 0/ SOIJ//r Dw"lram. Bock raw. ) ./': Ross Carson, Ross Bogie.
Muriel Wall, BOlhwelf Skilferl. 2nd row: Marian Morl/gomer)', Norma Skillen.
Clar/de Morri/I, EWlI1 Coole, {rmo Carson. ji"Olll /vw: Nell, HlJgll alld Alan
MOUl1/oll1

Durham-Sud
_L Il. li lJJl
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Enfants du i<Sllnday School" 1967·68
Sanda)' S(hool!967·68. !.H row /.1': Mal"ilyn Mounlmn, Donald Duft)'.
Worren Dufty. Penny Gi/llfel~ Shirley Di/If)', Chor/es Flelllll1g. 2nd ra ..... :
Hllgh Fleming. LlI1da Gllnler. Tell'y Coole, Kev;n Coore, Shen) Gunler,
Ke\ "1 GUiller. Galen Wrighr. 3rd l'OH' RlI.Isell GUlllel; JUill' ClInler. Cmdy
Coole. EI";( WlIglu, Barbara Wrighl, Audrey alld Sandra Fee

•
Enfams du «Sunday Schûoh> de l'Église Unie
Ufl/led Chll/ch Sunday Schvol C,.,IIdl"e/1 /988. Bock mw, 1-1". Trmey
Badger, Emil)' WIII'lIall, Julia Barrowmal1, Scott Les/el; Alex MOI.rnlOil1,
'-"..'e/son Les/el', Jenny COOle, fronl row: Vanessa COOle, Wanda COOle,
Jaude Cao/l', Che/o Barrowman, Amber Motlillain. Jeremy Gunler

VA :,vrION BIBLE 'CHOOL

Cenificàl d'éducation religieuse

Vawtion Bible School was ojfered 10 the children of Ihe
communil)' during the summer. This cOl1sisted of Bible
sludies and a Workshop under the supervision of Hazel
Benner, director; and Eileen Langstoff, teacher.

Sunday School is slill being carried on toda)'. In the POSt
this was attended /Jy memhers of the charch aged seven to
adult, now only ages three la fourleen years of age at/end.
lts purpose being 10 srudy an.d learn about the Bible in a
m.nnner oriented to young children.

/19



Reverend George S. St/rage/

THE EXCELSIOR SOCIETY OF
CHRiSTIAN ENDEAVOVR

This society wasformed in 1881 wirh approximately 48
members (men and women), including 12 choir members.
Meetings were usually held every week at the Methodisl
Church, with different tapies each week and several
leaders. A special service was held ta commemorate their
25th Anniversary (Feh. 2, 1881~Feb. 2,1906).
Theil' aC/ivities included sending comfort bags la Ihe
Sailors Institule, also rnany bouquets of flowers, clothing
and lilerature ta the sick and needy.

Basement plans were discussed i~ 1909. and MI'. James
Moumain offered ta furnish sleepers for the floor. Tlteir
first meeting after the renovation was held on Dec. l,
1909. New seats for the church were vamished the
following week and on Dec. 30.1909, $30.00 was donated
10 the church la help pay for the renovation cos/s. In 1912,
a bal! bearing lawn mower was purchased and basement
tables were made.

Rev. George S. Schagel was pastor of the Methodist
Church at this time.

By Doris Coote

Durham-Sud

LES DAMES DE L'ÉGLISE UNIE
(UNITED CHURCH WOMEN)

Les Darnes du cercle «Ladies Aid» ont tenu des réu­
nions à tous les mois en 1899. Leur principale activité ér.ait
de confectionner des «courtepointes» en groupe soit à la
résidence de rune d'entre elles ou à l'Église Unie. Ces
«courtepointes» étaient vendues à des prix variant de
2,25$,3,50$ à 4,00$ au cours des années 1899 à 1901.
Vingt femmes faisaient partie de ce cercle:

Mrs. W. Barton Mrs. T. Banon
Mrs. J. Lester Mrs. J. Millar, Jr.
Mrs. E. Wall Mrs. Calvin Church
Mrs. l Millar Sr. Mrs. D. Hyde
Mrs. L. Cross Mrs. Charles Church
Miss M. Mountain Miss M. Griftith
Mrs. E. Fee Mrs. F. McCrea
Mrs. G. Farquhar Miss E. Mitchell
Mrs. T. Cross Mrs. W. McMurray
Mrs. B. Cross Mrs. R. Mitchell
Ces Dames soutenaient leur église de différentes façons.

En juiller. 1902, 25$ furent donnés en vue de l'achat d'un
orgue; en 1903, 15$ fUrent donnés pour un tapis au
presbytère et 4$ pour de petites rénovations au presbytère.
Les Darnes organisaient des soupers au sous-sol de l'église
avec peu de moyens. Le sous-sol à ce moment était exigu
et le poêle qui s'y trouvait fumait constamment. Aucune
eau courante n'étant disponible à l'intérieur, elle devait être
apportée de l'extérieur. La tuyauterie pour l'eau couranle
fut installée en 1953.

En 1940, les Darnes fabriquaient des paniers de nour­
riture pour voyageurs el des sacs de voyage. En [962, les
Darnes et la «Société des Femmes Missionnaires» ont uni
leurs mouvements pour devenir «Les Femmes de l'Église
Unie» (United Church Women). Au mOment de la fon­
dation de cette nouvelle organisation, 2] femmes en
faisaient partie et Amy Montgomery en était la présidente.

«Les Femmes de l'Église Unie» ont toujours supporté
monétairemenr leur église par différentes activités. Le
sanctuaire de l'église a été redécoré, un r.apis neuf acheté, et
le système de chauffage amélioré. Depuis plus de 25 ans
que celte organisation existe, les «Femmes» ont publié des
livres de recettes, une «courtepointe» a été confectionnée
expressément pour le centenaire de J'Église Unie de
Durham-Sud et fut tirée parmi des billets vendus. Les
«Femmes» ont aussi organisé des ventes aux enchères, des
ventcs de plats cuisinés, des assieltes commémoratives de
l'église furent vendues etc ... Le «Souper Annuel des
Anglais» a toujours lieu à j'automne grâce aux «Femmes
de J'Église Unie» et quelques volontaires.

Le tG mai 1987, le 25e anniversaire des «Femmes de
l'Église Unie» fut célébré par un service à l'église suivi
d'un délicieux repas.
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ORGANISATIONS DE JEUNESSE DE
L'ÉGLISE UNIE

Le «Canadian Girls in training» était un mouvement de
jeunes filles adolescentes de l'Église Unie du Canada.
Mme William Henry Richmond était une des premières
dirigeantes de ce groupe. EUes ont acheté la bibliothèque
qui est au sous-sol de l'Église Unie aujourd'hui. Leur
devise était «promouvoir la santé, rechercher la vérité,
connaître Dieu, servir les autres pour ainsi devenir la jeune
femme que Dieu désire que je sois»,

Les «Tuxis Boys» étaient une organisation de garçons
sous la direction d'Alva Bondage.

«Young People's» était aussi une autre organisation
d'adolescents. Son but était de monter des activités pour
occuper et amuser les jeunes supervisés par le ministre pro­
testant. Les activités allaient des «Sleigh rides» glissades
en traîneaux, patinage, danses et soirées d'Halloween.

«Vacation Bible S chooJ» organ isai t des co urs aux
enfants de Durham-Sud durant l'été. On y faisait l'étude de
la bible. Eileen Langstoff professeur et Hazel Benner
directrice, organisaient des ateliers.

«Sunday School» est la seule de ces organisations qui se
continue encore aujourd'hui. Autrefois. cette activité édu­
cative était suivie par les fidèles âgés de sept ans jusqu'à
l'âge adulte. Aujourd'hui, ce sonl les enfants de lrois à
quatorze ans qui y panicipenl. Son but est l'étude de la
bible d'une façon adaptée à l'âge des enfants.

«EXCELSIOR SOCIETY OF
CHRISTIAN ENDEAVOUR»

Cette société d'entraide et de charité a été fondée en
1881. Quarante-h uit hommes et femmes incluant douze
personnes de la chorale faisant tous partie de l'Église Unie
formaien t cette société. A ux réun ions habi tuellemen 1
hebdomadaires, tenues à l'Église Unie, on discutait de
sujets différents chaque semaine. Un service religieux
spécial fut tenu le 2 février 1906 pour commémorer le 25e
anniversaire de cette société. Leurs activités comprenaient
l'envoi de fleurs, vêtements et livres aux malades et néces­
siteux.

Ces gens envoyaient aussi des sacs contenant les néces­
sités d'hygiène et de vêtements aux auberges des marins
dont le bateau faisait escale dans un port.

Les plans du sous-sol de l'Église Unie ont été à J'ordre
du jour en 1909 et M. James Mountain offrait d'y placer
des couchettes. Les bénévoles ont verni les bancs de
l'église en 1909. Ils ont payé la première tondeuse à gazon
en 1912 pour l'entretien du parterre de l'Église Unie; ils ont
également fabriqué des tables pour le sous-sol. C'était le
Révérend George S. SchageJ qui était pasteur de cette
église à ce moment.

THEGREA~GRANDFATHER

He has no place or parl in this IOda)',
His very bones are dus t, his hearl is clay
And yet we follow liltle paths he laid,
Walk in and oUl/hrough sturdy doors he made.

His hands have crumbled down the golden sail,
And yet we reap the harvests of his toil
The trees he plamed by the carriage shed,
Blossom and bear the il' apples warm and red.

His tiredfeet have long sincefound their l'est,
And yet the part of home we love the best
Are the small fields he p/owed and worked alone,
The pastures thm he cleared of stump and stone.

The weil he dug and curbed with careful hand,
Still yields ifs cleal; sweef waterfrom the land
Bubbling up from the deep springs of the earth,
Old as the ancient hills... Yel new as bir/ho

His brave oldfaceforgolten by the Ihrong,
And yet his blood jlows red and rich and strong;
Like newfresh wine in other bOltles pourul
His splendid strengrh in newer l'essels stored.

He does no/ die ... But somewhere in the sun,
FOI"ever lives the goad that he !las done ­
The furrowedfield ... The budding app/e rree
Bearing itsfruitfor chi/dren yet /0 be.

Jacques

1865 - 1990
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St. James Anglican Church, South Durham

From the «Reports of the Incorporated Church Society
of [he Dioeese of Quebee», we can obtain interesting infor­
nUltion on the beginning of the Anglican Church in Soutll
Durham.

During the )'ear /860, Reverend Louis C. Wurtele of
Acton Vale came and he/d ten services. From his repOl'I as
travelling missionary we l'ead: «the atfendance at Divine
Service tHually numbers 60 ra 70 persons». There was talk
and even sleps towards buying land and erecting a church.
Bu/ until then, services and mission were la be held in
private homes.

In 1862, the Reverend A. Crawford Walsh, offïciating
missionar)' at Aclon, Sourh Durham and Ely, reported Ihot
«al South DurMm, there is a large and intelligent congre­
gation who are most al/en/ive and alive ta their etemal
in/eres/5 ... / have conducted Divine Worship ... at South
Durham fortnightly ... 1 rejoice la say. existed such friendly
sentiments and mutuaf esteem and confidence between the
Pastor and People that our intercourse has been of the
mas/ agreeable nalure la both. / would humbly, but most
earnestly commend... ta the Board wilh the view that a
resident Ministel' may be speedily located amongst
them... ».

In 1868, the Reverend John F Carr reported: «at South
Durham 1 have doubled the number of services». Reverend
Carr was giving services at four d~rferent places in the
Township of Durham, including SoUlh Durham. He lived in
/he Parish of Upper Durham in Kirkdale. «The greatest
distance travel/ed on a Sunday is 24 miles. /n South
Durham, 1 hold a fortnightly service on Sunday afternoon.
The largest congregation has been 103, the least, 21.

Re\'erend Louis C. Wurtele and Mrs. Wurtele March /911

Hitherto we have occupied a small schoolhouse; but owing
ta the increased altendance, Ihe Town Hall will be opened
for the next service. The people have subscribed 85$ la the
clergyman's saIQ.l'Y».

ln 1869, the Reverend John F. Carr reported: «In
South Durham, / am happy ta report a church in course of
erection. It is to be of brick, in the Gothic style, and when

~I James Anglican ChuJ'ch 1988
Eglise Anglicane
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75$
73$
4$

10$
135$
297$

compleled, will cost 1500$ ... the plans, which are lhose
used in Ihe conSlruction of the Anglican Church, on the
Island of Orleans, were oblained for the mission through
the kindness of the Reverend H. Roe,from Mr. Noel Bowen,
Quebec. The sighl, a slighl eminence in the cenler of the
village, and sufficienrly eXlensive for the erection of a
parsonage house, was in part the generous gift. ot" Mr. Asa
Leighlon, Grand Trunk Station Mas/el' of the place ... ln
conneclion with Ihis congregation, 1 have organized a
Ladies Society to aid in the work going 011 ... conlribulions
for (he year for South Durham Church:

in Soulh Durham 400$
in Upper Durham 50$
in Melbourne and Richmond 75$
For Ihe year 1870, the Reverend John Frederic Carl'

reported: «ln South Durham, the work of Ihe Church in
this station is a conlinual struggle against seculiar diffi­
crAlties. Still we toil patiently on, assured (hat at el1enlide of
our labors, Ihere shall be light. Through the zeal and
perseverance of lhe Building Commiltee, Ihe new Church,
retarded by unforeseen circumstances ... Valuable assis­
tance has been rendered the Building Committee by Ihe
people ofUpper Durham (Kirkdale), and by the Ladies Aid
Society of th.e place. During lhe pas! Summer, 1 held a
service here every Sunday, travelling on each occasion
twenty miles. Money raised for Mission work:

South Durham
Local assessment
Ladies Aid Society
Missionary Meeting
Incidel1lal Expenses
Collected oulside

Hurse shed 011 rh,e SI. .lames Anglican Chw'ch property
Écurie près de l'Eglise Anglicane

ln Ihe 31st RepoJ'l of the Incorporated Church Society of
!he Diocese of Quebec, year ending December 31, 1872:
«At Soulh Durham, a church similar 10 Ihe one at Upper
Durham, and like it, costing abolll 2500$, was formally
opened on Thanksgiving da)'. The funds for completing il
had been obtained by mosr generous contributiolls from
abroad as follows:

Quebec 215$
Sherbrooke 50$
Richmond and Melbourne 40$
Drummondville 25$
Bishop's College 10$
Mr. Gardner Stevens 20$
William Mounlain 5$
Thomas McFadden 2$

and with addirional subscriptions and work from Ihe
people themselves. Promises have also been made in
reference LO the still remaining debt of about 800$. The
seats in the church are free and unappropriated)).

Dec. 1,187110 Dec. l, 1872 in Soulh Durham:
Services 52
Average at/endance 80
Hory Communion administered 3
Holy Communion to the sick 4

GRANTS AND DONATIONS
The South Durham Church also received rhat year fram

!he «Society for Propagation of Chris lion Knowledge,
Ihrough the Bishop ofQuebec, a set of Service Books; from
Ihe ch.ildren of St. Matthew's Sunday School in Qrœbec.
money for an alms-basin; from Mrs. Beaman, an altar
c1oth; from Mrs. W. Stevens, altar Iinen;from the Wardens
of Upper Durham, a font; from Mrs. J. C. Spence, a
slained window; /rom MI'. Newlon Hughes, allaI' raiJing;
from Miss Galbraith, a stave; from MI'. H. Woodburn. a
second Slove; from Mrs. Hatherly, Miss Wray, Mrs. G.

~I . .lames Anglicctrl Church 1988
Eglise Anglic3ne
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SI James Ang!ican Church Interim' 1961
Tnléneur de l'Eglise Anglicane

Sr. James Anglican Chl.lrch lf1(erior /988
Intérieur de l'Eglise Anglicane

Sr James Atlg/icol1 Church Interim' /988
inléneuT de l'Église Anglicane

Picken.1. W. Hendrey and R. Holmes. These and sorne
smaller sums are to /Je given wilh the laudable intention of
clearing the Church property in South Durham from every
daim upon it».

«/1 wiIl thus appear hy this report that our material
prospecrs have improved whilst 1 hope there are also
apparent some tokens Ihal our spiritual edificarion is
keeping pace with the nw/erial. /t is earnestly and prayer­
.tu.!ly to he hoped that the year /875 will see ail the Church
properly in Ihe Mission free from debt. and also perhaps
another small Church erected in the cen/er of {he parish. ro
accomrnodate the people of the Black River and Jarnesotl
districts, who now worship altemarely el'ery fOrlnight in
/11'0 differenr schoolhouses».

1,25$
1,00$
3,03$

75,00$
26,20$

/ ,00$
3,00$
/ ,50$
,75$

5,00$
,27$

/00,00$
180,29$
398,29$

The Reportfor 1874 of Ernest Aug. W. King.
«/n South Durham, si~'(teen persons have fOl'mally and

pub/icly joined the Church Ihrough the primilive rite of
Confirmation. The 50$ set un.der SoUlh Durham represents
approxima/ely the palue of afence GlDund the chuI'ch sile,
the timber for ,l'hich has been given by Mn. 1. W. Hendry.
The posi/ion and fine of the fence has heen accu/'{/rely
marked ouI)"

,<The 10,20$ rowards aIraI' \'essels for Sourh Durham
arose out of rhe Ofjertory at a .\peciaf service held in SI.
Maflhew's Free Chapel, Quehec. on the day before the
Advenl Ordinations ... Given in books, ... the las/ ilem, 350$
is made up by subscriplion from di/ferent people, including
Mr. H. Hughes, H. Woodbum, 1. D. Armslrong, .1. C. Arm­
strong, W Hardy, G. K. Van, James Miller Jr., 1. Ginn.
George. Arlhur and A/ex JOhnslone, 1. Merlley. Edward

Stevens and local serving circ!e, fancy articles for sale;
from Mrs. Fred Lysler, fruits and also from several shop­
keepers a discount on. goods bought!>.

Dec. /, /871 to Dec. /, /872, amoU/ils raised for church
purposes:

General fund
Mission Fund
Widows' and Orphans'fund
Annual Assessment
Ojfertory
Expenses of Synod
Foreign Missions
8ishop's College
Deaf-mure institution
Missions in. England
Easter Offering
Building Fund
Socials, concerts erc.

Durham-Sud



1,00$
1,34$
1,16$
1,70$
1,40$
1,10$
1,00$
2,00$
2,00$
5,55$
2,17$

20,42$
37,66$
60,00$
15,00$
50,00$
15,00$
50,00$

130,00$
10,20$

1".

...

J:.:iil!~Jq

.'.1 J:.:.I oC1:. ._"- ~.l •

,',1

Pmlm 23
Psaume 23

The Parish of Durham consisled of Holy Trinit}, Church,
Kirkdale, earlier known as Upper Durham; SI. Paul's
L'Avenir, Lower Durham; and St, James, South Durham.
The Incumbenl of Ihe Parish of Durham lived in the
parsonage at Kirkdale (now the home of Mrs. Maureen
Taylor). The priesl in charge travelled by horse alui wagon
or sleigh, 9 miles from Kirkdale ta South Durham, 6 miles
from Soulh Durham ta L'Avenir and 6 miles from L'Avenir
ra Kirkdale. The services were alternaled in Ihe Ihree
churches, so that earh had a moming, Holy Communion
Service, Ihen the fol/owing Sunday, an afternoon service,
or an evening service ana vice versa.

ln 1925, SI. PauFs Church in L'Avenir was c1osed. Some
of Ihe 5tained glass windows were given to St. James, The
beaUliful mOl'ble font from SI. Paul's is now in 51. James
anil bears Ihe inscriplion:

Presenled 10 St. Paul's L'Avenir by
A. H. and H. S. Roberlson

to the Glory ofGod
and in memory of Iheir mother

Eliza Evelyn SImon
Oclober ]8, ]893

h~' j .). ,

ml ht'pl)f'rl\
" . l i.1.~~1; 1

;., fl1 i"4tr.J

: . ",ll~, ~ .

SI. James Anglican Cemelery Soulh Durham 1984
Cimeltère anglican

n'
J.,II.

350,00$
738,28$

N.B. Ail preceeding information was exlracled from
documents and reports obtained from Mrs. Marie-Paule
Labrèque, Aclon Vale.

The firs! church building 10 serve the Anglican
Congregation al SoUlh Durham, was built in 1872. After a
period of twenty-five years. this large brick-faced slructure
was taken down la make way for a smal/er, warmer and
more substantial edifice.

The congregation had shawn a great efforl. to meel Ihe
obligations connecled wilh Ihe building of a new church.
One member had sel as ide his plans of building a new
house. so Ihat he could give of his lime and money. loward
building Ihe new House ofWorship.

The Reverend David Homer, lncumbenl of Durham,
collecled money in Quebec City and elsewhere. The Ladies
Aid of South Durham donaled a sizeable amount (mil also
paid for the new furnace. The sum of 25$ was rea/ized by
the sale oflhe 100 chairsfrom Ihe old churrh.

The Lord Bishop presided at Ihe Eucharist and Con­
secralion Service. which was held February 9, 1898. The
clergy who look part in the Consecration Sen'iee were: the
Venerable Archdeacon Roe, fhe Reverends 1. Hepburn, L.
e. Wurlele, R. 1. FOlhergifl, W 1. Curran and the fncum­
bent ofDurham.

The firsi wedding in the new church. SI. James Soulh
Durham, was Ihe marriage of James Newell and Clara
JOh1151011.

«Given, col/ecled or subscribed for Church purposes
from Advent to Advenl November 30, 1873, to November
29,1874, in South Durham:
Society Propagation of Gospel,
Day of intercession
Advenl Pension Ftlnd
General Fund
Mission Fund
Widow and Orphan Fund
Easter Offering
New Church Milby
Bishop's Col/ege and sehool
Synod
Missionary Meeting
Algoma Bishopric Fund
Special Collections
Balance of Offerlory
Diocesan Board Assessment
Foreign Missions
Building Fund
R. Hamiltan Esq.
Reverend C. P. Reid MA.
Enterlainmenfs
Towards Allar vessels
New subscriplion IOwards

debl on Church
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ReverendJ. A. Howard 1973·76

Reverend Rulh H. Mauhews
1978-82

L-r BIshop A. Carringfon and Reverend Harringlon 1946

Reverend T. L. F.
Beallie 1949·52

Rel'erend Delllon 1944

Rel'. W. A. Adcock
Rev. A. 1. Oakley
Rev. A.V McLaren
Rev. H. C. Demon
Rev. Ceo. Harrington
Rev. H. ChU/'ch
Rel'. Cordon Peahody
Rev. Ruth Matthews
Rel'. T C. Reinhardt

Written by Mrs. Beatrice Duffy

Reverend Henry Wrighr and Dora Evalls Wriglu 1902-1908

Clergy in charge of St. James Anglican Church, South
Durhamfrom /898 to 1988:

Rel'. David Homer
Rev. H. E. Wright
Rev. 1. S. Dickson
Rev. 1. W. C. ProUl
ReF. R. C. Warder
Rel'. T L. F Reattie
Rev. 1. R. Brown
Rev.1. A. Howard
Rev. W 1. Curran

This smalt white clapboard church stands pral/dly upon
a knoll il1 the Village of South Durham, and is the spiritual
home !Oday, of the descendants of those pioneers of days
gone hy.

Rel'erend 1. S. B. Drckson and Mrs Dlckson /914·29 Canon Harold Church 195/·
1955. 1966-1968

Reverend T. C. Reinhmril 1982·88

Durham-Sud
t J DIr" Il
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The Ladies Aid of St. James' Church, South Durham

Ladies Ald of SI. James Church. Bock rol<', J or: Muriel Du.!!)'. Ida Johns/arr. Irma
}ohrrsron, Helen Carson. The/ma Wright, froM ra)\.': Rhela Johns/on. Elsie Sranhope,
Hazel Mi/chell, Emma Richards
Les Dames de l'Église Anglicane

ln 1871 we Leam of the Ladies Aid Society which had
raised $73.00 for Missionary Work. We have !iule record of
Ihe Ladies Aidfrom 1871-1897, when Ihefounda/ion of/he
presenl Church building was marked wirh Ihis date.

For many years on Feb. 9th. the anniversary of Ihe
opening of Ihe new building, the Ladies Aid held a Parish
Supper. In mid-win/er, a Maple-taffy on snow, served with
doughnurs by the Ladies, was a social event. During fhe
summer, the Ladies held an Ice-cream Social. Ice was
furnished by farmers, who had stored ice from the ponds ill
winter; milk, eggs and cream were donated. A few s/rong­
armed men or you/hs, began Ihe tedious work of cranking
the freezers. The mixlure of coarse sali and crushed ice.
fook quire sorne lime ta freeze the cusfard. which fhe
Ladies had concocled; however the /hought of ea/ing the
ice cream on fhe dash or spindle (lhis had ta be removed
from the freezer before il froze roo hard) , encouraged fhe
workers ta crankfor 1/2 hour or more. Served with cake, a
dish of this delicious dessert, cast an adulf 50f;, a child
25r. They could askfor a second helping.

The Ladies Aid also pieced and quilted quiUs, or what
are now sometimes used as bedspreads. These sold for
$5.00 each. Socks and mitlens were kni/fed for the
Christmas Bazaar, and dresses made for lilfle girls. Af the
momh/y meetings «Tea Fees» were 5r each.

Each Aufumn, a Harvesl Supper was he/d in Ihe
«Temperance Hall», lafer cal/ed, «The Oddfellows' Hall>}.
The adjoilling ki/chen be/onged to SI. James' Church. AI
fhe Harvest Supper either Chicken Pie was served, or Ham
and Beans, bOfh wilh rails, salads and pickles. The dessert
was various kinds ofpies.

The Ladies also frail1ed the chifdren of Ihe Parisll for
«The Christmas Tree)} (Christmas Enferrainmenr), held on
Chrislmas Eve, in the Town Hall, where there was a slage.
Praclices which began in Ocfober were held in fhe I.O.OF
Hall. How exci/ed Ihe children were, when the Ladies

decoraled the Tm...n Hall, wilh balsam boughs. Thaf QI'oma
mean( Santa Claus'! The Ladies bought and filled bags of
candy, of which each child received one from the tree.
During Ihe Incumbency of Ihe Rev. A. J. Oakley, cil-ca
1927, we wenf direclly across the road 10 St. James'
Church, for the Christmas Eve Service.

Circa 1925, Mrs. Morris, Mrs. John Nixon and Mrs.
James Proulx organized a Junior Guild, Ihe meetings were
held al the homes of these Ladies. This Guild bought the
Brass Cross and fhe flower vases which are now above the
a/laI' in SI. James' Church.

Sa thraugholll the years «The Marys, the Marthas and
Ihe Elizabeths, have lovingly cared for our Place of Wor­
ship, ta them our groteful thanks.

We extend ra the present Ladies Aid, now known as
«Anglican Church Women», ou.r lhanks and encoura­
gement and wish Ihem weil in ail fheir endeal'ours.

Respectful/y submilled,
Beafrice Duffy

Bock roll'. t -," Irma Johnslo/l, Eve/yn Bogie, Ida
Rei"hardl. Eisle Montgomery, Iron/ ra",: RI/a Kayser.
Emma Richards, RFiera Johns/on

1865 -1990
.1 _') _.-
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Eglise Anglicane St. James, Durham-Sud

75$
73$

4$
10$

135$
237$

Selon le 3le rapport de la «lncorporated Church
Society» du diocèse de Québec pour l'année se terminant le
31 décembre 1872, il Y avail à Durham-Sud une église
semblable à celle de Kirkdale et coûtant à peu près la
même somme, soit 2500$. Elle fut inaugurée le jour de
l'Action de Grâces. Les fonds nécessaires pour sa finition
provenaient des généreuses contributions venant de l'exté­
rieur telles que:

Québec 215$
Sherbrooke 50$
Richmond-Melbourne 40$
Drummondville 25$
Bishop's College 10$
Mr. Gardner Stevens 20$
William Mounl:ain 5$
Thomas McFadden 2$
Aussi, des montants additionnels et du temps ont été

fournis par les paroissiens à cet effet. Des promesses en
vue d'éponger le solde de la dette (800$), ont également été
faites. Les bancs de l'église ne furent pas vendus et restè­
rent sans propriétaire. À Durham-Sud, du 1er décembre
1871 au 1er décembre 1872, il y a eu:

52 célébrations de services religieux
Une assistance moyenne de 80 personnes
La Sainte Communion a été donnée 3 fois
Le Saint Viatique 4 fois

OCTROIS ET DONS
L'Église Anglicane de Durham-Sud a également reçu en

1871 de la Société de la Propagation Chrétienne (SPCK)
par l'évêque de Québec, un ensemble de livres pour les
services religieux. Les enfants de l'église St. Matthew's,
Mme Beaman, Mme W. Stevens, les marguilliers de Kjrk­
dale, Mme 1. C. Spence, Newton Hughes, Mlle Galbraith,
M. H. Woodburn, Mme Hatherly, Mlle Wray, Mme G.
Stevens, un cercle local des Dames, Mme Fred Lyster et
plusieurs marchands ont aussi faits des dons à l'église.

Du 1er décembre 1871 au 1er décembre ]872, les som­
mes recueillies pour les besoins de l'église furent:

Fonds ordinaire 1.25$
Fonds de mission 1,00$

même, les travaux se continuèrent lentement avec J'espoir
d'en voir la fin. Par son zèle et sa persévérauce, le comité
de construction a réussi à obtenir une aide précieuse des
Anglicans de Kirkdale (Upper Durham), et de la Société
des Dames de cet endroit. L'été précédent, le révérend Carr
avait célébré le service religieux tous les dimanches, par­
courant à chaque fois 20 milles. Les montants recueillis
pour la mission anglicane de Durham-Sud:

Répartition d'église
Société des Dames
Réunion missionnaire
Dépenses accessoires
Sommes de l'extérieur

À partir des «(Reports of the lncorporated Church
Society of the Diocese of Quebec», nous pouvons dégager
les débuts de J'Église Anglicane St. James.

Au cours de l'année 1860, le Révéren<l Louis C. Wurtele
d'Acton Vale était venu à plusieurs reprises et avait célébré
10 messes. Dans son rapport, ce missionnaire itinérant
nous mentionne «l'assistance aux Services Divins se chiffre
habituellement entre 60 et 70 personnes». Il y a eu dis­
cussions et même actions aulOur de l'idée d'acquérir du
terrain et d'y construire une église. Mais les messes et la
mission se tenaient encore dans des résidences privées.

En 1862, le révérend A. Crawford Walsh, missionnaire
pour Acton Vale, Durham-Sud et Ely écrivait: «à Durham­
Sud, il y a une importante et une intelligente congrégmion
qui est très attentive et éveillée à ses intérêts spirituels et
éternels». Ce même révérend a tenu des services religieux
aux deux semaines à Durham-Sud. Il se réjouissait à dire
qu'il existait une grande amitié ainsi qu'une appréciation et
une confiance réciproques entre le pasteur et ses ouailles. Il
suggérait humblement mais très sérieusement qu'un mi­
nistre résidant soit rapidement affecté parmi celle com­
munauté.

En 1868, le révérend John F. CaIT rapportait qu'à Dur­
ham-Sud il avait doublé le nombre de services. Le révé­
rend Carr desservait 4 endroits différents à l'intérieur du
Canton de Durham. [] résidait dans la paroisse «Upper
Durham» située près de la Rivière Saint-François à Kirk­
date. La plus wande distance parcourue le dimanche était
de 24 milles. A Durham-Sud, il disait la messe à toutes les
deux semaines, le dimanche après-midi. La plus grande
assistance fut de 103 personnes et la plus petite, 21.
«Depuis un certain temps, nous nous réullÎssons dans une
maison d'école devenue trop petite. Notre communauté
croissante pourra uti! iser les locaux de la Salle Publiq ue
(Hôtel de Ville) à partir du prochain service religieux. Les
gens ont contribué 85$ au salaire du ministre anglican.

En 1869, le révérend John F. Carr rapportait qu'à
Durham-Sud, il était heureux de souligner «qu'une église
est en voie de construction; l'extérieur sera revêtu de
brique. Elle est de style gothique ef aura coûté 1500$
lorsque complétée». Les plans étaient ceux de l'Église
Anglicane située sur l'lle d'Orléans et avaient été obtenus
de M. Noël Bowen de Québec. Son site était un petit pro­
montoire au centre du village, suffisamment grand pour la
construction d'un presbytère.

Une partie du temün fut donnée par Mr. Asa Leighton
qui était le chef de gare à Durham-Sud. Le révérend Carr a
également organisé une Société des Dames Anglicanes qui
contribuèrent à recueillir des fonds par la vente de leurs
travaux. Les contributions obtenues pour l'année étaient de
400$ pour Durham-Sud, de 50$ pour Upper Durham et de
75$ pour Melbourne-Richmond.

Pour l'année 1870, le révérend CalT rapportait que les
travaux de construction de ('église angl icane étaient con­
tinuellement retardés par certaines difficultés. Tout de
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Fonds veuve et orphelin 3,03$
Répartition d'église 75,00$
Offrandes 26,20$
Dépenses pour le Synode 1,00$
Missions étrangères 3,00$
Collège Bishop 1,50$
Institut des Sourds-Muets ,75$
Missions d'Angleterre 5,00$
Quête de Pâques ,27$
Fonds de construction 100,00$
Réunions sociales, concerts, 180,29$
En 1874, le révérend Ernest W. King écrivait son rap­

pon ainsi: «à Durham-Sud, 16 personnes se sont fonnel­
lement et publiquement jointes à l'Église Anglicane par le
rite de la confirmation». Le 50$ mentionné dans son
rapport représentait la valeur approximative d'une clôture
autour du site de J'église. Le bois nécessaire fut donné par
Mme 1. W. Hendry. Les limites du terrain ainsi que l'em­
placement de la clôture ont été très bien délimités.

Le montant de 10,20$ pour des vases sacrés à l'église de
Durham-Sud proviennent d'une quête faite à un service
religieux tenu à la chapelle St. Matthew's de Québec.
Encore dans les livres de comptes, un montant de 350$ fut
fonné par des souscriptions de personnes différentes dont:
M. H. Hughes, H. Woodburn, J. D. Armstrong, J. C.
Armstrong, W. Hardy, G. K. Van, James Miller Jr., J Ginn.
George, Arthur and Alex Johnstone, J. Medley, Edward
Picken, 1. W. Hendry, R. Holmes. Ce montant ainsi que
d'autres sommes plus petites furent utilisés à dégrever pro­
gressivement la propriété de l'Église de Durham-Sud de
toute dette ou hypothèque.

(Le texte précédent a été écrit à panir de documents et
rapports obtenus de Mme Marie-Paule Labrèque d'Acton
Vale).

Le premier édifice pour desservir la communauté angli­
cane de Durham-Sud a été érigé en 1872. Vingt-cinq ans
plus tard, cette construction en lambris de brique fut dé­
molie pour faire place à une plus petite et plus chaude bâ­
tisse.

La communauté anglicane a manifesté de grands efforts
pour rencontrer les échéanciers reliés à la construction de
la nouvelle église. Un paroissien a même décidé de remet­
tre à plus tard ses plans de construction d'une maison
neuve afin de pouvoir offrir son temps et son argent pour la
construction de ce nouveau lieu de prière.

Le révérend David Homer, pasteur de Durham-Sud, a
recueilli des fonds à Québec et ailleurs. Les Dames de
l'église anglicane ont fourni un montant considérable et
elles ont de plus payé pour une fournaise neuve. La somme
de 25$ fUI obtenue par la vente des 100 chaises de l'an­
cienne église.

C'est l'évêque anglican qui a présidé à la consécration de
l'église et à la célébration de l'Eucharistie, tenues le 9
février 1898. Les membres du clergé présents pour cette
occasion étaient: l'archidiacre Roe, les révérends J.

Hepbum, L. C. Wurtele, R. 1. Fothergill, N. 1. Curran, et le
pasteur de Durham.

Le premier mariage célébré dans cette église fut celui de
James Newell et élara Johnston.

L<l grande paroisse de Durham rassemblait l'Église Holy
Trinity de Kirkdale (Upper Durham); l'Église St. Paul's de
L'Avenir (Lower Durham); et l'Église St. James de
Durham-Sud. Le pasteur de la paroisse de Durham de­
meurait au presbytère de Kirkdale qui est actuellement la
résidence de Mme Maureen Taylor. Le pasteur chargé de la
cure desservait ses fidèles en voiture ou en traîneau dépen­
dant de la saison et du climat. Il avait 9 milles à parcourir
de Kirkdale à Durham~Sud puis 6 milles pour atteindre
L'Avenir et encore 6 milles pour retourner à Kirkdale.

Les services alternaient de semaine en semaine d'une
église à J'autre pour que chacune ait un service du marin
avec communion. La semaine suiv<lnte, le service était
['après-midi et la troisième semaine, en soirée.

En 1925, l'église St. Paul's de L'Avenir fut fermée.
Quelques-uns des vitraux ont été donnés à l'Église St.
James. ainsi que les fonL.'> bapüsmaux qui portent l'inscrip­
tion:

Presented to St. Paul's L'Avenir
by

A. H. and H. S. Robertson
to the glory of God

and in memory of their mother
Eliza Evelyn Sutton

October 18, 1893

Cette petite Éghse St. James en déclin blanc est érigée
fièrement sur un monticule au Village de Durham~Sud.

Elle est aujourd'hui la maison spirituelle des descendants
de ces pionniers de premiers jours.

Clergé ayant desservi l'Église St. Jarnes de 1898 à 1988:
Révérend David Homer Révérend W. A. Adcock
Révérend H. E. Wright Révérend A. 1. Oakley
Révérend J. S. Dickson Révérend A. V. McLaren
Révérend J. W. C. Prout Révérend H. C. Denton
Révérend R. C. Warder Révérend G. Harrington
Révérend T. L. F. Beattie Révérend H. Church
Révérend J. R. Brown Révérend Gordon Peabody
Révérend J. A. Howard Révérend Ruth Matthews
Révérend W. J. Curran Révérend T. C. Reinhardt

LE CERCLE «LADIES AID» OF
ST. JAMES CHURCH

En 1871, les Dames de cel organisme ont recueilli 73$
pour les oeuvres missionnaires. Par la suite, peu d'infor­
mations sont disponibles sur ces Dames jusq u'en 1897,
moment de la complétion de J'Église Anglicane actuelle à
Durham-Sud.

À partir de cette année-là, et pour plusieurs années par
la suite, chaque 9 février, ces Dames célébraient l'ouvenure
de leur nouvelle église en organisant un souper de paroisse.
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Au milieu de l'hiver, ces Dames faisaient une réunion
sociale où l'on servait de la tire d'érable sur la neige
accompagnée de beignes cuisinés par les Dames. Au cours
de chaque été, ces dames tenaient une activité sociale parti­
culière où l'on fabriquait de la crème glacée. Les fermiers
locaux fournissaient la glace nécessaire en sortant quelques
blocs de leurs glacières qu'ils avaient remplies l'hiver pré­
cédent; du lait, des oeufs et de la crème étaient également
fournis par les cultivateurs. Les plus vaillants des hommes
aidés de quelques jeunes, actionnaient le long travail de la
manivelle sur la machine à crème glacée. Le mélange de
gros se! et de glace concassée nécessitait un bon bout de
temps avant d'arriver à geler la crème que les Dames
avaient préparée. Mais la pensée de goûter de la vraie
bonne crème glacée encourageait l'ardeur des participants à
tourner le bras de la machine pendant une demi-heure ou
plus. Les Dames servaient ce frais délice avec du gâteau
pour en faire un dessert complet à 50 cents pour un adulte
et 2S cents pour un enfant, tout en ayant droit à un deux­
ième service.

Les Dames montaient pièce par pièce et piquaient des
courtepointes ou des couvre-pieds qu'elles vendaient 5$.
Elles tricotaient des bas et des mitaines pour leur bazar de
Noël. Elles confectionnaient des robes pour petites filles. À
leurs réunions mensuelles, les frais pour leur thé étaient de
S cents chacune.

Chaque automne, les Dames organisaient un souper
dans la salle «Temperance Hall», qui devint le «Odd

Fellows' Hall,) situé sur la bune en montant la côte Sainte­
Anne. La cuisine altenante à cette salle appartenait à
l'Église St-James. À ce souper on servait des pâtés au
poulet ou du jambon et fèves au lard, les deux mets accom­
pagnés de petüs pains roulés, de salades et cornichons. Le
dessert consistait en différentes variétés de tartes.

Les Dames préparaient les enfants de la paroisse pour
leur «party» de Noël tenu la veille de Noël dans le premier
Hôtel de Ville, où il y avait une estrade pour jouer les
pièces. Leurs pratiques et répétitions se faisaient à partir
d'octobre dans la salle «Odd Fellows». Les enfants deve­
naient plein d'entrain lorsque les Dames décoraient l'Hôtel
de Ville avec des rameaux de sapin. Cet arôme signifiait la
venue du Père Noël pour eux! Les Dames achetaient des
sacs qu'elles remplissaient de bonbons. Chaque enfant
recevait un sac qui se trouvait dans l'arbre de Noël.
Pendant la cure du Révérend A. J. Oakley vers 1927, les
Dames faisaient Je «party» de Noël à l'Hôre\ de Ville et
sitôt après, les fidèles traversaient la rue Sainte-Anne pour
le Service de la Veille de Noël à l'Église St-James.

Vers 1925, Mesdames Morris, John Nixon et James
Proulx ont fonné une association de jeunes femmes. Elles
tenaient leurs réunions dans leurs maisons. Elles ont acheté
la croix en bronze et les potiches pour fleurs qui se trou­
vent aujourd'hui au-dessus de l'autel de l'Église St. James.

Toutes ces Dames qui ont contribué bénévolement méri­
tent de grands remerciements. Aujourd'hui, leur organisme
est connu sous le nom «les Dames de l'Église Anglicane,).

Back Home SerVice al SI. James Angltcan Church 1962
Messe de relTOuvailles

Durham-Sud
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HISTOIRE DES ÉCOLES DE LANGUE
FRANÇAISE À DURHAM-SUD

La première organisation scolaire francophone s'appelait
«Municipalité Scolaire des Dissidents Catholiques Ro­
mains de la Paroisse Saint-Fulgence de Durham». Le tenne
dissident désignait la population minoritaire. Les canadiens
français étaient inférieurs en nombre par rapport à l'élément
anglophone au moment de la formation de leur corporation
scolaire.

On ne peut toutefois établir depuis quand cette organisa­
tion scolaire existe puisque les premières archives scolaires
furent détruites dans l'incendie qui a ravagé la maison du
secrétaire-trésorier M. Fulgence Préfontaine, le 21 septem­
bre 1900.

Toutefois un relevé du Bureau d'enregistrement du
Comté de Drummond du 12 août 1872, portant sur le lot 14
du 1De rang de Durham nous révèle certaines choses. Une

132

obligation de 400 dollars de Fulgence Préfontaine en fa­
veur des Syndics de la dite Commission Scolaire dissidente
contractée le 23 juillet 1866 était enregistrée. Son objet
était la garantie que devait offrir le secrétaire-trésorier de la
dite Commission Scolaire pour l'accomplissemem de sa
tâche.

Nous pouvons, à partir de ce document, affinner qu'une
commission scolaire existait belle et bien à cette date. L'é­
cole s'est tout d'abord installée dans une maison privée.
Puis «une chapelle construite en 1862, sur un terrain donné
par Fulgence Préfontaine (lieu de l'école Notre-Dame
aujourd'hui), fut convertie en maison d'école après la
construction de la nouvelle église en 1872».'

Un autre contrat notarié daté de décembre 1874, nous

1. St-Amant, J.-C., Un Coin des Canions de l'Est, La Parole.
Drummondville, 1932, pp. 482-483



Couvent Soeurs de l'Assomption circa 1925
Convelll

permet d'établir que Michel Foisy de Durham-Sud était
président de la Commission Scolaire en 1874. n comparait
devant le notaire dans la transaction entre la Compagnie du
Chemin de Fer du Grand Tronc et Fulgence Préfontaine.
Michel Foisy représentant la Commission Scolaire accorde
main-levée d'hypothèque en faveur de M. Préfontaine.

Un avis public de janvier 1881, émanant de la munici­
palité du comté de Drummond, établissant la liste des
propriétés à vendre à l'enchère pour défaut de paiement des
taxes municipales et scolaires, inclut celles mises en vente
par la Municipalité scolaire des Dissidents de Saint-Ful­
gence. Cet avis nous laisse croire au sérieux de l'adminis­
tration de cette commission scolaire.

En 1881. M. le curé Thomas Quinn vendit un terrain de
72' par 99', adjacent à la Fabrique, à la municipalité sco­
laire afin qu'y soit érigée une première maison d'école.
Après quelques années, celle-ci devint exiguë et désuète.
sans compter qu'elle était très froide en hiver, selon un rap­
port de l'inspecteur J. E. Genest Labarre. Pensons que la

Soeur Sainl·Marc, première supéneure du
premier couvenl J912
FirSf mo/her supe, ior of (he jirs/ convenr

température idéale d'une classe devait être de 65 degrés F.
selon le code scolaire de la Province de Québec de l'épo­
que. En 1911, on a décidé de vendre ce terrain et la bâtisse
pour en appl iquer le produit sur une nouvelle école. La Fa­
brique a vendu le terrain de l'ancien cimetière catholique à
la Commission Scolaire pour construire cette école de bois
de 3 étages, située en face de l'église Saint-Fulgence, sur un
terrain règlementaire de 90' par 180', selon le Ministère de
l'Instruction Publique de l'époque.

À cette nouvelle école, les révérendes soeurs de l'As­
somption, au nombre de trois, sont arrivées en 1912-1913
pour enseigner au salaire de 150 dollars chacune annuelle­
ment. Le troisième étage de celle école sera fini en loge­
ment pour les soeurs en 1913. Les travaux ont été adjugés
au plus bas enchérisseur. Les 500 dollars nécessaires à cette
fin ont été empruntés de M. Eugène Dionne à un taux
d'intérêt de 7%.

Afin de défrayer les frais des religieuses enseignantes et
la finition et J'entretien de la bâtisse, les commissaires ont
fixé les [3xes de l'année 1913-1914 à 1,00$ du 100$ d'éva­
luation foncière. De plus, les parents devront payer 1,00$
par mois par enfant qui fréquente l'école!

Pour quelques années, le bois de chauffage nécessaire
pour l'hi ver fut payé et livré 1,50$ la corde à M. Louis
Sicotre.

Le rapport de M. l'inspecteur J. E. Genest Labarre, suite
à sa visite du primemps 1914, fut très bon. Il a lui-même
fait passer un examen aux élèves qui ont eu l'excellente
note de 9.1 sur 10.

En 19] l, les canadiens français devinrent majoritaires et
l'année suiv<lnte, le nom de la Commission Scolaire fut
modifié en celui de «Municipalité Scolaire de la Paroisse
Saint-Fulgence de Durham». Au même moment, on chan­
gea le nom des dirigeants de la Commission Scolaire
appelés «Syndics» en celui de «Commissaires».
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École no 5 Lisgar. 5cl1001

M. le curé s'est occupé comme d'habitude des prix de fin
d'aTU1ée, soit des images pieuses, des livres et des statuettes
le tout pour un montant de lO$ à 12$. Les examens de fin
d'année ont eu lieu le 25 juin en 1914. Les commissaires se
faisaient un devoir d'y assister. En 1915 et 1919, les exa­
mens étaient fixés te 24 juin. Ce n'est qu'en 1922 que la
Saint-Jean-Baptiste est devenue un jour férié légal au
Québec.

De 1900 à 1912, il y avait 4 écoles françaises dans la
municipalité. L'école no 1 était au Village de Durham-Sud.
L'école no 2 était située à Danby à quelques centaines de
pieds de la gare vers la route Ployart, l'école no 3 se trou­
vait au coin de la route 116 actuelle et du rang 12 Est.
L'école no 4 était située sur la route Ployart à mi-chemin
entre le chemin du JOe rang et le chemin Beaudoin Nord.

L'école no 5 de Lisgar, située sur le chemin Deslandes
(lot 677), fut achetée en mai 1912 des Anglais. Ils ne l'utili­
saient plus par manque d'enfants. Les canadiens français de
cet arrondissement en réclamaient une depuis 2 ans déjà.

Le grand événement de l'été 1913 fuI la division de la
commission scolaire en deux entités distinctes: soient la
Commission Scolaire Saint-Fulgence no 1 gui occupera
l'école du village et qui accueillera Jes enfants avoisinants,
ainsi que la Commission Scolaire Saint-Fulgence qui aura
la responsabilité des enfants de la campagne avec ses qua­
tre écoles de rangs.

Durant l'été, on faisait J'entretien des maisons d'écoles.
Pour l'extérieur, on ne peinturait pas, on blanchissait à la
chaux les écoles de rangs, pour 8$, en 1914. Les tableaux
qui étaient faits de toile glacée, étaient vérifiés el ceux qui
étaient usés étaient repeinturés. Les lieux d'aisa,nce étaient
vidés!

Au cours de l'été 1916, un nouvel arrondissemenl
scolaire de campagne fut formé pour la région de la route
McGivney et du 8e rang. Mlle Alice Proulx a été engagée
pour y enseigner cette année-là. La maison d'un particulier,
M. Joseph VéroTU1eau, qui en avait loué une partie, servit
d'école pour plusieurs années. En 1919, Mlle Claire Proulx
fut nommée institutrice pour enseigner à 15 garçons el 6

Durham-Sud
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filles. En 1920, M. Véronneau donna une parcelle de terre,
située sur la route McGivney à l'intersection du chemin du
8e rang. Une école neuve y fut construite et appelée no 6
ou no 7 à différents moments, mais en fait il s'agit bien du
6e arrondissement. Elle fut ouverte en novembre J920
grâce à tous les parents qui avaient fait les démarches pour
obtenir un octroi du gouvernement et avaient travaillé gra­
tuitement à sa construction, sans aucun frais pour la com­
mission scolaire.

Pour l'année 19]6-1917, Charles Boisvert vint rem­
placer 1. Anatole Blain au poste de secrétaire-uésorier de la
Commission Scolaire Saint-Fulgence no 1 (village). La
responsabilité qu'entrainait cette fonction obligeait son
détenteur à fournir une caution sous forme d'une police
d'assurance de fidélité de 1000$ en faveur de la commis­
sion scolaire en cas de fraude ou d'erreurs sur les deniers
publics, Le secrétaire-trésorier était engagé au taux de 7%
de la collection des taxes. C'est-à-dire que plus il était
efficace à percevoir les dûs des propriétaires, plus son
revenu était élevé. L'évaluation de 1923 étant de 169 065$,
les taxes étant à 75 cents du ]00$ d'évaluation celte année­
là, son salaire maximum fut de 118,76$1

En mars 1917, une épidémie de rougeole sévit à l'école
du village et celle-ci fut fermée temporairement. En octo­
bre 1918, il y eut une grippe sévère dans la région. Les en­
fants atteints durent rester chez eux. et revenir guéris seule­
ment avec un billet du médecin certifiant qu'il n'y avait
aucun danger de contagion pour les autres enfants. À partir
de l'automne 19]9, pour être admis à l'école, les enfants de­
vran 1 être vaccinés par un médecin et avoir un certificat,
selon le règlement du comité d'hygiène de la province de
Québec.

Cette année-là, les examens de Noël fUrent donnés le 23
décembre et la durée du congé des Fêtes fut laissée à la dis­
crétion des commissaires.

En 1920, l'école de ['arrondissement no 5 de Lisgar fut
agrandie afin d'y loger l'institutrice à qui l'on demandera un
loyer de 3$ par mois.



Élèves de l'école no 2 Village 12e rang 1946-47
No. 2 \lillage 5"('!Iool ('hildren
Avanl g-d: Rila Couru, Madeleine Proulx, Marie-Claire Desfossés. 2e
rangée: Claire COUIU, Hugueue Gauthier, Réjeanne Des fossés. 3e rangée:
Jeanne COUIU, Mariette Côté. Georgeue Desfossés, ?, Réjeanne Cloutier.
4e rangée: Imelda Lafiamme

En 1922, la Municipalité Scolaire Saint-Fulgence no 1
(village), a agrandi son territoire pour desservir du côté du
12e rang et du chemin Béthel. Pour cet arrondissement
nouveau, cet hiver-là, Mme Honnidas Beaudoin, née Alice
Prou lx, a fait l'école dans sa maison durant 4 mois pour
60$. L'année suivante, elle a été payée 175$ incluant le
chauffage et l'entretien. Pendant l'été 1923, une nou velle
école fut construite au 12e rang pour accommoder les en­
fants de ce nouvel arrondissement. Selon le comité de
J'instruction publique, le terrain doit être de 180' par 90'
pour être dans les nonnes. Il doit être élevé et pourvu d'eau
de première qualité pour «abreuver» les enfants. Ce lopin
fut acquis de M. Édouard Manseau pour 25$. En attendant
les taxes, on a emprunté d'Honoré Côté 850$ à 6% pour
payer la bâtisse. En plus du mobilier, il faudra acheter 2
poêles, un pour chauffer, payé 14,55$, l'autre pour cuisiner,
payé 25,20$. Demoiselle Anna Leclerc fut engagée comme
institutrice à 250$ plus JO$ pour faire J'entretien de la
classe et allumer le poêle. Le coût total de la construction
et du mobilier fut de 1 953,33$, à la grande satisfaction de
l'inspecteur A. H. Tremblay.

Pour l'année 1928-1929, Dame Honnidas Beaudoin fut
engagée pour tenir la classe dans la maison d'école no 2

Élèves de J'école no 2 Village 12e rang 1946-47
Ire rangée g·d: Yvon Cloutier, Paul Boisvell, Réjean Cloutier. 2e rangée:
Jacques Côté. Germain COUlU. Georges CounJ. 3e raugée: Clément CÔté,
Raymond Desfossés, Fran~'ois Proulx

Village et son traitement fut de 265$ pour enseigner et en
plus, 10$ lui furent alloués pour J'entretien de la classe et
l'allumage du poêle. Mme Jean-Baptiste Moreau, née Julia
Boisvert, de Danby, enseignait en 1928. Elle remettait son
salaire en emier à son père (qui possédait le moulin à scie)
en guise de pension annuelle.

Claire Brodeur (Nadeau) instÎlurrice École
no 2 Village. 12e rang, 1946-1947
Teacher 110. 2 5chool. 12/h ran.~e
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Yvonne Ricard, inslitutrice de l'école no 2
Danby
Teacher Danby School

Fernande Boisverl., institutrice nouvelle école
no 2 Danby. 1939
Teacher new Danby Schoo/

Fernande Boisven institutrice nouvelle école
no 2 Danby. 1939
Teacher new Dafl/}Y Schoo/

En 1928, pour les 5 écoles de rang de la campagne, on a
fait l'achat de 5 fontaines de 5 gallons chacune à 5,56$
l'unité. pour confenir l'eau potable qui était tirée du puits de
chaque école.

Pour l'année 1930-1931, les taxes scolaires pour Saint­
Fulgence Campagne se chiffraient à 2 164,40$. De plus.
pour cette année, une subvention pour les écoles pauvres
demandée à plusieurs reprises depuis 1913, fUI enfin ac­
cordée!

En 1932, en pleine crise économique, la Commission
Scolaire Saint-Fulgence Campagne réduisit les salaires des
institutrices de 275$ à 225$ par année.

De 1932 à 1934, les deux commissions scolaires procé­
dèrent de la même façon pour acheter le bois de chauffage
de leurs écoles respectives, en annonçant que leurs achars
se feront un certain dimanche d'automne, après la Grande
Messe, à la porte de J'église catholique, du plus bas en­
chérisseur. Le petit bois d'allumage de 15 pouces devra être
fendu assez fin pour ne pas être obligé de payer pour le
faire refendre. Il en coûte environ 25$ pour chauffer
chaque école pour l'hiver. Pendant l'été 1934, la Commis­
sion Scolaire Saint-Fulgence no 1 (village), fit peinturer
l'intérieur de l'école no 2 du 12e rang à 2$ par jour de 10
heures ou 20 cenis de l'heure.

En 1935, la Commission Scolaire Saint-Fulgence
(campagne) décida de démolir la vieille école no 2 de
Danby. Elle était devenue vétuste. On en construisit une
neuve pour 40 élèves avec logis pour l'institutrice, selon un
plan du Ministère de l'Instruction Publique. Des remercie­
ments furent envoyés au surintendant de l'instruction
publique, l'Honorable C. F. Desloges, pour la subvention de
1 200$ ainsi qu'au député libéral, le Dr Arthur Rajolte de
Drummondville, pour la somme reçue de 400$.

Voici le témoignage de M. Paul Manseau qui est allé à
l'école no 2 Village de Durham-Sud. «Nos mères nous
reliraient nos souliers très tôt au printemps jusqu'à l'au­
tomne sauf pour le dimanche. Ainsi nous allions à l'école

Durham-Sud
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nus-pieds. Nous prenions des gageures avec les filles à qui
marcherait le premier dans la neige qui restait encore ça et
là le long des fossés ou des vallons,).

La maison d'école (Cloutier) no 6 du 8e rang, après
avoir été ouverte et utilisée depuis 1920, fut fermée de
1936 à 1943, faute d'enfants. Elle fut réouverte en 1944.

En juin 1937, des cabinets de toilette intérieurs seront
installés à J'école du village au coût de 70,54$. Finie la
«bécosse» extérieure pour cette école! Le salaire des
institutrices en 1937-1938 était de 300$.

Élèves de l'école du J2e rang 1937-38
French Schoo/ ChjldruI12rh range school
Irc rangée g-d: Réal Marcollillier, Léona Leclerc. Patrice Leclerc. 2e
rangée: Marguerite Leclerc. Gérard Boileau. Liliane Leclerc. 3e rnngée:
Denis Leclerc. Jeannelle Cloutier, Valmore Leclerc. BéalTice Leclere,
Henri Cardin. Paul Leclerc. Armand Gagnon, Jeanne Marcollillier,
Rorence Noël-Robidas. inslitulrice



L'école du village pourra en 1940 dispenser J'enseigne­
ment de ge année si au moins 2 élèves s'inscrivent. La
fréquentation scolaire est obligatoire selon le code scolaire
de 1909, jusqu'à l'âge de 14 ans.

Il n'y aura pas de prix de fin d'année en 1941 puisque les
deux commissions scolaires ont décidé plutôt de faire
transporter tous les enfants de nos écoles au Congrès
Eucharistique à Drummondville. Les dépenses totales fu­
rent de 24,07$ et ce fut un vrai succès pour les enfams:
quinze automobiles remplies, un dîner, liqueurs, crème
glacée, saùsfaction générale.

À la réunion des commissaires du viHage le 19 mai
1943, il est résolu que sur tous les contrats d'engagement
d'institutrices. à l'avenir soit ajoutée la clause qu'advenant
le mariage de la dite institutrice, pendant l'espace de temps
compris entre la signature du contrat et la fin de l'année

Les sept péchés capitaux.. g-d: Marie-Laure Viens, Marielle Péloquin,
Anita Lallier, Yvette Lal1amme, Bruno Cormler, Richard Boucher, Gasfon
Boucher
Seven cardinal sins

Élèves du couvent de, Soeurs de l'AssomptIon
1942. Avant g·d: Claire Lallier, Delvina GirOUx.,
Fleurette Viens, Gracia Beauregard, arrière:
Marcelle Giroux., Cécile Lefebvre, Pauline
Trahan, Thérèse Ledoux.. Suzanne Péloquin,
Cécile Beauregard, Claire Normandin, Soeur
Saine-Louis, titulaire
PlJpils oIlhe Soeurs de l'Assomption Conl"ent

scolaire, que la commission scolaire se réserve le droit de
remercier la dite institutrice sans aucune obligation ou dé­
dommagement.

Le salaire des institutrices en 1944-1945 s'élevait à 500$
et en t946-47 à 600$ et 700$. Les revenus de taxes sco­
laires de Saint-Fulgence Campagne pour cette dernière
année, rapportèrent 7 736,17$, L'échelle des salaires de

1948-1949 se lit comme suit: «une institutrice non di­
plômée commence et finit à 600$. Celle qui a un diplôme
va de 700$ à 1000$ par année maximum. L'institutrice qui
a au moins 4 divisions dans sa classe et plus de 25 élèves
recevra, en plus de son salaire régulier, 1,00$ par élève par
mois pour chaque élève dépassant le nombre de 25».

Élèves à ('arrière du couvenl. circa 1944 g-d:
Jeannine Trahan. Jeannine VIens. Jeannine
Péloquln, Anne-Marie Bisaillon, Huguette
Olivier. Yvonne Moreau, Noëlla Laflamme.
Florianne Ménard. Simone Asselin. Claire
Boucher. Marielle Péloquin, Marie-Lanre Viens,
Anira Latlier, Yvette Lal1amme
PlJpl/.ç behil1d (he convent

1865 -1990
~1 1~-
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1950. École no 7. Beaulac Scllool
Avant g-d: Pierrel1e Beaulac. René Giguère.
Francine Beaulac. 2e rangée: Jean-Guy Beaulac,
Jacqueline Beaulac. Gaston Giguère. 3e rangée:
Raymond Beaulac. Francine Giguère, Jules
Beaulac. 4e rangée: Jeannine Durocher, Annelle
Beaulac. 5e rangée: Anita Beaulac. Rita Beaulac,
Gisèle Beaulac

En 1946, la Commission Scolaire Campagne discutait
de faire un nouvel arrondissement scolaire près de la ferme
de Moïse Beaulac dans le Ile rang. Les enfants de ce sec­
teur étaient plus nombreux qu'avant et l'école Paquette
qu'ils fréquentaient sur «Montreal Road», dans ]e canlOn
voisin de Melbourne était abandonnée. Il en coûterait
3800$ pour une construction neuve pour cet arrondisse­
ment no 7 et la subvention n'était que de 1000$. On décida
d'annuler la construction et d'acheter l'école anglaise du
chemin Lester 600$, et de la faire transporter sur le coin de
la ferme de M. Germain Beaulac (son fils Réjean), dans le
Ile rang et de la rénover pour qu'elle soit ouverte en ]947.
En 1949, on y installa le courant électrique pour 93,50$, le
même montant qu'à l'école no 6 (Cloutier) du 8e rang.

En ] 948, le bois de chauffage des écoles coûtait 10$
pour une corde de 3 pieds de largeur.

Désormais à partir d'août 1949, les commissaires d'é­
coles seront élus au scrutin secret au lieu de vive voix
comme cela se faisait depuis la fondation des commissions
scolaires.

En juillet J950, on a fait installer l'électricité à l'école no
2 du village sur le chemin du 12e rang, coin Béthel. Une
toilelte hydroseptique y fm également installée en 1951 au
coût de 250$.

À l'été 1950, on a dû reconstruire ('école no 3 coin 12e
rang et route 116. Le contrat fut accordé à Romulus Proulx
pour construire une école de 2 classes au coût de 14 500$.
L'ancienne école sera vendue aux enchères.

Élèves école no 3 Beaudoin 12e rang. cirea 1950
Àvant g-d: Gérald Favreau, Marcel Marcouillier.
Réjean Favreau. Gilles Côté. 2e rangée:
Jacqueline Beaudoin. Roger Télreault. Thérèse
Bathalon, Vicloire Proulx. Agnès Leclerc, Robert
Tétreaull. 3e rangée: Marie-Claire M~rlin,

Monique Manin, Georges Prout\(, Paul-Emile
Favreau, Olive Leclerc, Lucie Cardin. Monique
Prou Ix. Yvette Manin. Annelle Bathalon, Pauline
Prou lx. 4e rangée: Denise Martin, Fernand
Cardin, Rita Leclerc, Marc Lauzière. Mariette
Marcouillier, Andrée CÔté, Germain Manin.
Denise Proulx, Clarisse Leclerc. Marielle
Favreau, Guy Cardin, Léona Leclerc. Arrière:
Marguerite Leclerc. institutrice
Pupils Beol;doin School
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En 1952, l'école du village était trop petite pour le nom­
bre d'enfants qui la fréquentaient. On construira pendant
J'été, une école neuve de 5 classes, comprenant aussi une
chapeJle et un logement pour les religieuses, au coût de 52
000$. L'ancienne école de 3 étages d'une dimension de 40'
par 40' sera vendue aux enchères pour la somme de 1500$.

En janvier J953, il fut décidé par les commi~saires de
Saint-Fulgence (campagne), que l'école no 5 de Lisgar était
très vieille et ne valait pas la peine d'être réparée. Les
parents de l'arrondissement ne voulaient pas payer pour une
école neuve. Il y aura plutôt centralisation avec l'école du
village. Les enfants, moyennant des frais de scolarité de 4$
par mois, seront transportés par M. Adrien Deslandes, fer­
mier de Lisgar, dans un petit camion fermé (Panel) à 4$ par
jour, pour l'année 1953-1954.

En 1954, M. Clément Héroux commencera lui aussi à
faire du transport scolaire.

Pour l'année 1953-1954, Jacques Côté, élève de l'école
no 2 du 12e rang, a été payé 25$ pour avoir allumé le poêle
route l'année.

La paroisse Sainte-Jeanne-d'Arc s'est formée en com­
mission scolaire et l'école Boisvert no 4 de l'arrondisse­
ment de Danby en fera partie en 1954-1955.

Le 17 juin 1957, suite à un référendum, la Commission
Scolaire Saint-Fulgence Campagne était annexée à la Com­
mission Scolaire Saint-Fulgence no 1 Village. Celle même
année, les écoies no 4 (Boisvert), no 6 (Cloutier) et no 7
(Beaulac) seront fermées et vendues 500$ chacune. Les
enfants qui les fréquentaient seront véhiculés à J'école no 3
(Beaudoin) parce qu'il n'y avait plus de place à l'école
Notre-Dame au village. La maison d'école no 6 (Cloutier) a
été vendue à Paul Charpentier de L'Avenir qui l'a démé­
nagée chez lui pour en faire une résidence familiale. Cette
même année, les institutrices furent payées nOO$.

Les parents de l'extérieur du village avaient réclamé la
fusion des deux commissions scolaires locales et la cons-

Intérieur de l'école Beaudoin 12e rang. Pièce de théâtre pour la Sainle­
Cacherine décembre 1956
Beaudoin SclJool inrerior

tTUction d'une école centrale au village qui pourrait accom­
moder tous les enfants. L'été 1958 vit la construction d'une
nouvelle école de brique de 5 classes au village. Surnom­
mée le «collège» Sacré-Coeur, cette structure s'est élevée
en face de l'église catholique au coût de 58 000$.

En aoGt 1958, on ferma l'école no 2 du village sur le I2e
rang. Elle a été vendue et transformée en maison privée
(Ferguson). L'école no 3 (Beaudoin), fut également fermée
et vendue pour 1200$. Désormais, il n'y eut plus d'école de
rang à Durham-Sud. Tous les enfants iront dans les 2 écoles
neuves en brique en face de l'église Saint-Fulgence.

La commission scolaire a fait plusieurs demandes,
année après année, auprès des députés concernés pour des
subventions afin d'améliorer les chemins de la muni­
cipalité. Ces derniers étaient en si piètre état que les enfants
de ('extérieur du village manquaient l'école plus souvent
qu'à leur tour. Aucun résultat n'étant obtenu de ces deman­
des d'octrois, la municipalité a dû se résoudre elle-même à
engager la réfection des chemins.

École Sacré-Coeur el. école Notre-Dame 1988
Sacré-Coeur and Notre-Dame Schoals
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Spectacle de fin d'année école Notre-Dame 1987.
g-d: Émilie Bisadlon, Geneviève Manseau,
Mélanie Cardln, Janick Courchesne, Sylvialle
Cardin, Cynthia Seyer, CharHal Lamothe. pro·
fesseur
end oIrile year concerl NorreDame 5cl1001

Le salaire des religieuses institutrices en 1960-196l était
de 1700$ chacune et l'année suivante de 1800$, tandis que
6 professeurs laïques étaient engagés pour 7500$.

En 1962, la Commission ScoJaire Saint-Fulgence no 1,
tout en gardant son nom, accepte de faire partie de la Com­
mission Scolaire Régionale Saint-François de Drummond­
ville, secteur Acton Yale. Les élèves des 8e, ge, 1Oe et 11 e
années garçons et les filles des lOe et Il e années iront à
Acton Yale dorénavant et seront transportés par M. 1.
Wilfrid Giguère, à 26 cents du miJle pour un nombre de 25
enfants ou moins, et à 30 cents du mille s'ils sonl plus
nombreux.

En novembre 1963, le téléphone fut installé à l'école
Notre-Dame et le numéro sera inscrit en petites lettres dans
la bottin. Les commissaires, à partir de l'année 1963-1964,
seront rémunérés: 90$ par année pour Je président et 45$
pour les commissaires.

En mai 1964, la municipalité scolaire Saint-Fulgence no
1 s'opposait fonnelJement et de façon irrévocable à ce que
le droit de grève soit accordé aux membres du personnel
enseignant.

En février 1965, le président de la Commission Scolaire,
M. Paul Manseau, et le secrétilire-trésorier furent autorisés
à signer la première convention collective de l'Association
des Enseignants de la Régionale Saint-François pour les
années 1964-1965 et 1965-1966.

En juillet 1966, la classe du rez-de-chaussée du collège
Sacré-Coeur fut louée au Cercle des Fennières pour leurs
travaux et réunions qui ne devront pas avoir lieu durant les
heures de classe.

En seplembre 1967, un voyage à l'Exposition Interna­
tionale de Montréal fut organisé pour les élèves des Se, 6e
et 7e années, Ce sera le prix de fin d'année.

1967-1968 fut la dernière année d'enseignement pour les
reJigieuses de l'Assomption à Durham-Sud. La Com­
mission Scolaire Saint-Fulgence a acquis une partie de leur
mobilier qu'elles ne voulaient pas rapporter à la maison
mère de Nicolet.

Le concierge fera la peinture intérieure et extérieure des
ouvertures (portes et fenêtres) à l'école du Sacré-Coeur,
pour 1,25$ l'heure.
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Speclacle de fin d'année école NOire-Dame 1987,
g-d: Julie Labonlé, Isabelle Boyer, Nathalie
Prou lx, Gilbert Beaulae, Mis!y Dénommée,
Patrick Desmarais, Guylaine Girouard, Nelson
Gauvin. François Champagne, Jason Steiehe,
Jocelyn Gendron, Mylène Courehesne. Palrick
Bouchard, Louise Duchesneau, professeur
Elld oI rhe yeor concerl NOlre-Dome School



Personnel de l'école J987·88
School personnel
Avant g-d: Huguerre Beaulac. Richard Nadeau, directeur, Colette Jodoin. Arrière: Julien
Boisverl, Huguette Noël, Carole Boyce, Francine Picard, Odette Noël, Chllntal Larnothe

La polyvalente Robert-Ouimet à Acton Yale, première
école de ce genre au Québec, ouvrit ses portes pour l'année
1968-1969 et accueillit nos enfants du niveau secondaire.

En avril 1969, de graves problèmes financiers acculaient
la Commission Scolaire Saint-Fulgence no 1 à la faillite.
Un télégramme fut envoyé à l'Honorable Jean-Guy
Cardinal, ministre de l'Éducation: «retard de 4 mois pour
payer Régionale Saint-François. Devons 15 681$. Pas
d'argent pour payer professeurs. Prêt refusé par la Caisse
Populaire lui devons 30 000$ sans argent, obligation de
fenner portes»! La situation s'est fmalement bien réglée.

En 1970-1971, il y aura une classe maternelle 5 ans avec
le mobilier adapté, au Village de Durham-Sud.

Le 26 juin 1970, se tenait la dernière réunion de la
Commission Scolaire Saint-Fulgence no 1.

Quelques jours plus tard. le 1er juillet 1970, eut lieu la
fusion des Commissions Scolaires Acton Yale, Sainte­
Christine, Saint-Fulgence de Durham, Sainte-Jeanne-d'Arc,
Wickham el Saint-Théodore en une seule qui s'appellera
Commission Scolaire Acton Vale. Dix-sept ans plus tard, le
1er juillet 1987, marquait officiellement l'intégration et la

Parc école
5chool P/oygrOlllld

fusion des Commissions Scolaires Acton Vale, Régionale
Saint-François et Drummondville en une seule qui portera
le nom de Commission Scolaire Des Chênes.

Geneviève MruJseau, auœur du norn
du parc-école
The aurftor ofthe name for the
school playgroulld

Récréation 1984
Recess

1865 1990
J , ,"'l
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Récréation 1984
Recess

TRANSPORT DES ÉLÈVES DE DURHAM-SUD
C'est dans les procès-verbaux d'une assemblée des

commissaires de la Commission Scolaire Saint-Fulgence
campagne, tenue le 3] mai 1947, que nous retrouvons pour
la première fois l'idée de transporter nos enfants aux écoles.
Nous y lisons: «Étant donné la suggestion de Mgr l'évêque
Albini Lafortune à sa dernière visite paroissiale, que nos
deux commissions scolaires devraient se réunir et transpor­
ter leurs enfants, il est proposé que la commission scolaire
nomme un comité pour étudier ce projet et que ce comité
soit formé par monsieur le curé et par les présidents de nos
deux commissions scolaires.»

Il n'est plus question de transport d'élèves jusqu'en 1953.
Cette année-là, l'école no 5 située à Lisgar, étant devenue
trop vieille et les contribuables ne voulant ni la réparer ni
en bâtir une nouvelle, il fut convenu après entente avec la
Commission Scolaire Saint-Fulgence no ] Village, que les
enfants de cet arrondissement seraient transportés à l'école
du village. Le contrat fut donné à monsieur Adrien Des­
landes qui fit ce transport dans un camion fermé (panel)
pour 4,00$ par jour.

Puis, en 1954, monsieur Clément Héroux avec une
camionnette, pendant deux ans, au même prix, prendra la
relève de monsieur Deslandes. Ce dernier reprendra ce
transport en septembre 1956 et l'assurera jusqu'en 1966.
Entre-temps, le camion du début aura été remplacé par un
autobus scolaire.

En 1957, suite à un référendum, la Commission Scolaire
Saint-Fulgence Campagne est annexée à la Commission
Scolaire no 1 Village. Cette même année, les écoles nos 4,
6 et 7 étant fermées, les enfants qui les fréquentaient sont
véhiculés vers l'école no 3, par messieurs Wilfrid Giguère
et Léon Seyer. Il n'y a plus de place à l'école Notre-Dame
du village.

Durant l'été 1958, une nouvelle école est bâtie au village
et tous les en fanlS de la campagne fréquenteront doré­
navant les écoles du village, l'école no 3 étant également

Durham-Sud
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fermée cette année-là. Le transport de tous ces élèves est
fait par messieurs Lucien Cloutier, Adrien Deslandes,
Wilfrid Giguère et Léon Seyer pour des sommes variant
entre J10$ et 200$ par mois. Les mêmes contracteurs
conserveront leur contrat jusqu'en 1966.

Les commissaires, considérant en 1966 qu'il est plus
avantageux de confier le transport à un seul transporteur,
monsieur Wilfrid Giguère, par soumission publique, obtient
l'engagement.

C'est également en 1966 que commence le transport de
certains élèves de classes plus avancées. Dix-sept sont di­
rigés vers les écoles de Drummondville et quarante-quatre
vers Acton Vale.

Depuis septembre 1968, tous les élèves du secondaire
sont transportés à l'extérieur.

Tous ces transports sont effectués par monsieur Wilfrid
Giguère jusqu'en septembre 1972, alors qu'il vend son
entreprise de transport d'écoliers à monsieur Clément Hé­
roux. Celui-ci, depuis ce temps, transporte chaque jour
J'avenir de noire paroisse aux sources du savoir.

Par Georgette Héroux

Clément Héroux 1988



COMMISSION SCOLAIRE DES
DISSIDENTS CATHOLIQUES
ROMAINS DE LA PAROISSE
SAINT-FULGENCE DE DURHAM
1900 À 1912

PRÉSIDENTS
Zéphirin Blain 1900-1901,1911-1912
Eugène B. Dionne 1902-1905
Joseph Labonté 1907
Dr Horace H. Préfontaine 1908-1910

COMMISSAIRES
Zéphirin Blain 1900-1901, 1911-1912
Varigry Préfontaine 1900-1906
Henri Mongeau 1900-1909
Eugène B. Dionne 1902-1905
Wilfrid Proulx 1906
Joseph Labonté 1907
Dr Homce H. Préfontaine 1908-1910
Joseph Laliberté 1910
Théophile Labarre 1911-1912
Israël Cardin 1911-1912
Amédée Ricard 1911-1912
Louis Guilbert 1911·1912

INSPECTEURS D'ÉCOLES
1. E. Genest Labarre
L. N. Lévesque

SECRÉTAIRE-TRÉSORIER
Fulgence Préfontaine

COMMISSION SCOLAIRE
SAINT·FULGENCE
(PAROISSE) 1912-1958

PRÉSIDENTS
Louis Guilbert 1913-1914
Israël Cardin 1915-1917
Maxime Champagne 1918- 1920
Irénée Pelletier 1921
Urbain Boisvert 1922-1923
Thadée Côté 1924-1926
Jos Cardin 1927-1933.1937-1938
Éphrem Cloutier 1934-1936, 1957
Zéphirin Labarre 1937
Onésime Ricard 1939-) 941
Élias Ouellette 1942
Frédéric Cardin 1943-1944
Rolland Ricard 1945-1950
Lionel Girouard 1951
Wilbrod Cloutier 1951
Raymond Balhalon 1951-1952
Adrien Deslandes 1953-1954
Camille Côté 1955
Db,iré Caron 1955-1956

COMMISSAIRES
Théophile Labarre 1912
Louis Guilbert 1912-1914
Zéphirin Blain 1912
Amédée Ricard 1912·1913
Israël Cardin 1912-1917
Georges Fréchette 191 ::\-1915

Nazaire Péloquin J913·1915
Louis Ferland 1914-1915, 1917-1918
Hilaire Bergeron 1914
Maxime Champagne 1915·1920
Joseph Laliberté 1915-1918
Irénée Pelletier 1916, 1919-1921,

1925-1927
Joseph Lacroix 1916
Georges Touchette 1917-1919,

1929-1931
los Cardin 1918-1920, 1924-1932,

1936-1938
Jos Cloutier 1919·1921
Édouard Labarre 1920-1921
Urbain Boisvert 1921-1923
Basile Beaudoin 1921-1923
OCLave Bisson 1922-1923
Frédéric Cardin 1922-1924, 1942-1944
Thadée Côté 1922-1927
Octave Couture 1924-1926
Hennan Camirand 1924-1925,

1932-1934
Aimé Demers 1926·1928
Siméon Deslauriers 1927-1929
Donat Péloquin 1928-1936
los Véronneau 1928-1930
Éphrem Cloutier 1931·1935, 1956-1957
Albert Larochelle 1930-1935
Édouard Labarre 1932
Albini Gagnon 1933-1935
Lucien Ellison 1935
Harry Bergeron 1936
Zéphirin Labarre 1936- J937
Octave Laliberté J936-1937
Conrad Noël 1936-1940
Onésime Ricard 1937-1940
Adélard Labarre 1938-1942
Napoléon AreI1938-1944
Onésime Leclerc 1930, 1940-1941
Élias Ouellelte 1941-1942
Georges Clément 1942
Rolland Ricard 1943-1950, 1957
Wilfrid Deslandes 1943-1945,

1955-1957
Alfred Proulx 1943-1946
Wilbrod Clomier 1945-1947,1951
Charles Boisvert 1945-1947
Rolland Deslandes 1946
Eugène Courchesne 1946-1948
Raymond Bathalon 1947-1952
Lionel Girouard 1947-1953
Roger Mercier 1948-1951
Moïse Beaulac 1948-1956
Archie Goguen 1951-1952
Lionel Cloutier 1951
Raphaël Noël 1951-1953
Lionel Couture 1952
Adrien Deslandes 1952-J 954
Annand Martin 1953- J955
Camille Côté 1954-1955
Désiré Caron 1954-1956
Paul-André St-Pierre 1955-1957
Wilfrid Giguère 1956-1957

INSPECTEURS D'ÉCOLES
J. Ernest La Barre
J. V. Lévesque

A. H. Tremblay 1924
Elzéar Parent 1931

SECRÉTAIRES-TRÉSORIERS
Jean-Paul Provencher 1937
L. A. S. Plamondon

COMMISSION SCOLAIRE
SAINT-FULGENCE
No 1 (VILLAGE) 1913-1970

PRÉSIDENTS
Adélard Patenaude 1913-1928
Auguste Ouellene 1929·1933
Damase Pelchat 1934-1935
Hylas Trahan 1936-1941
Eugène Beauregard 1942-1943
Odana Paradis 1944-1945
Euclide Viens 1946-1948
Gérard Trahan 1949-1952
Eugène Courchesne 1953-1961
Paul Manseau 1962-1969

COMMISSAIRES
Adélard Patenaude 1913-1928
Louis Ferland J913
Charles Boisvert 1913-1915
Olivier Leclerc 1913-1923
Noël Péloquin 1913
Nazaire Manseau 1914-1916
Joseph Labonté 1914-1916
Auguste Ouel\elle fils, J916-1934,

1943-1947
Pierre Boisvert 1917-1922
Zéphir Leblanc 1917-1919
Donat Leblanc 1920-1922
Honnidas Beaudoin 1923·1925
Damase PeJchat 1923- J937
Nestor Préfontaine 1924-1926
Édouard Manseau 1926-1928
H. H. Préfontaine 1927
Éméric Nadeau 1927·1928
Willie St-Amour 1929·1930
J. B. Bathalon 1929-1934
Miville Gauvin 1929-1931
Albert Lallier 1930-1932
Napoléon Dusseaulc 1930-1934
Israël Cardin 1933-1936
Félix Péloquin 1934-1941
Adolphe Laflamme 1935-1946
Jos Jacques 1935-1941
Hylas Trahan 1936-1941, 1949-1956
Eugène Beauregard 1936-1944
Lorenzo Leblanc 1942-1944
Lucien Prou lx 1942
Wilfrid Desrochers 1942·1945
Nazaire Péloquin 1942
Eucl ide Viens 1943-1948
Odana Paradis 1943-1950
Alcide Déziel 1945-1948
Georges Moreau 1946-1947
Gérard Trahan 1946-1952
Raoul COULU 1947-1952
Eugène Courchcsne 1949-1962
Pierre-Paul Deslauriers 1950-1952
Dr Marcel Cbabot 1952·1956

1865 -1990
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Georges Ricard 1953-1958
Irénée Doyon 1953-]965
Marc Filion 1954-1959
Bruno Proulx 1957-1963
frénée Prou lx 1958-1960
Florian Péloquin 1960-1962
Paul Manseau 1961-1974
LeLlis Mercier 1963
Fernand Cloutier 1963-1969
Clément Trahan 1964-1969
Réjean Favreau 1964-1965
Gennain Manin 1966-1969
Roger Beuudoin 1966-1969
Bernard Moreau 1975-1987
À partir de ]970, les commissaires nous

représentaient auprès de la Commission
Scolaire d'Acton Vale.

RELIGIEUSES ENSEIGNANTES
S. Saint-Marc sup. 19]2-1918
(fondatrice)
S. Sainte-Justine 1912 (fondatrice)
S. Saint-Adrien 1912-1918 (fondarrice)
S. Saint-Ludger 1913-\918
S. Sai..Ilt-Alphonse-de-Ligori 1913-]918
S. Saint-Majoriqne 1913-]918
S. Saint-Charles 1913-1918
S. Saint-Vincent-Ferrier 1913- J924,

1939-]949
S. Marie-de-Ia-Croix ] 913-] 918
S. Marie-Sébastien 1913-1918
S. Thérèse-d'Avila 1913-1924
S. Marie-Réparatrice 1913-1918
S. Saint-Hilaire 1918-1924
S. Marie-Reine ]918-1927
S. Catherine-d'Alexandrie 1918-1924
S. Marie-Félix 1918-1924
S. Sault-Wenceslas ]9]8-1924
S. Sainte-Béatrice 1918-1924
S. Jeanne-de-France 1918-1924
S. ~gnès-de-Rome 1918-1924
S. Elie-du-Carmel 1924-1927
S. Louis-Benrand 1924-1927
S. Béatrice-de-Rome 1924-1927
S. Marie-Ange-de-I'Enfant-Jésus

1924-t927
S. Saint-Anthime 1924-1927
S. Saint-Théotirne 1924-1930
S. Solllnge-de-Jésus 1924-1930
S. Aimée;de-Joseph 1924-1927
S. Saint-Evariste 1927-1930
S. Sainte-Euphrasie 1927-1930
S. Saint-Jean-Rodrigue 1927-1930
S. Saint-Robert 1927-1933
S. Françoise-Thérèse 1927-1933
S. Joseph-de-Judée 1927-1933,

1945-1955
S. Simon-de-Cossia 1930-1933
S. Philippe-de-Florence 1930-1933.

1939-1942
S. Jean-du-Crucifix 1930-1933
S. Claire·de-I'Eucharistie 1933-1939,

1945-1955, ] 961-1964
S. Clémence-du-Sacré-Coeur 1933-1939
S. Jean-de-Sicile 1933-1939
S. Sainte-Delphine 1933-1939
S. Sainte-Laura] 933-1939

144

S. Thérèse-des-Anges 1933-1939
S. Elisabeth-de-Ia-Croix 1933-1939
S. Saint-Maxime 1939-1942
S. Saint-Edgar 1939-1942
S. Arnédéc-du-Sauvem 1939-1942
S. Saint-Louis 1939-1955
S. Rosaire-de-Marie 1939-1942
S. Saint-Sévère 1942-1945
S. Saint-Gilles 1942-1945
S. Sainte-Jeanne-Marie-de-Ia-Croix

1942-1945
S. Yvette-Marie 1942-1945
S. Hennan-Joseph 1942-] 945
S. Saint-Dieudonné 1942-1945
S. Marie-de-la-Merci. 1942-1945
S. Saint-Jean-c1'Ila1ie 1942-1945
S. Aurélie-du-Sacré-Coeur 1945-1949
S. Saint-Erne~t J945-1949
S. Lucien-d'Itnlie ]945-1949
S. Agnès-qu-Sacré-Coeur 1945-1949
S. Sainte-Elodia 1945-1949
S. André-de-la·Croix 1945-1949
S. Clovis-de-France 1945-1949
S. Saint-Raphaël 1945-1949
S. Anne-du-Carmel1945-1949
S. Marie-Angèle 1945-1949
S. Sainte-Honorine 1945-[949
S. Marie-Marguerite 1945-1949
S. Agnès-du-Bon-Pasteur 1949-1955
S. Marie-Reine-du-Rédempteur

1949-1955
S. Saint-Donatien 1949-1955
S. Clément-Marie 1949-1955
S. Georges-Étienne 1949-1955
S. Saint-Jean-du-Rédempteur 1949-1955
S. Sainte-Flore 1949-1955
S. Sainte-Thérèse 1949-1955
S. Saint-Jean-de-Ia-Passion 1949-J 955
S. Saint-Gernlain 1949-1955
S. Imelda-du-Saint-Sacrement

1949-1955
S. Saint-Théogène 1955-1961
S. Sainle-Albertine J955-1964
S. Antoine-Marie 1955-196]
S. Thérèse-du-Saint-Esprit 1955-1961
S. Sainte-Hélène-Martyre 1955-1961
S. Sainte-Corana J955-1961
S. Jacqueline-de-l'Inunaculée ] 955-1961
S. Aurélle-du-Sacré-Coeur 1961-1964
S. Fernande-Cécile ]961-1964
S. Marie-Raymonde 1961-1964
S. Bernard-de-Jésus 1961-1964
S. Cécile-du-Crucifix 1961-]964
S. Marie-Christine 1961-1964
S. Saint-Guy J961-1964
S. Lucille-de-Sainte-Marie 1961-1964
S. Marguerite-du-Sacré-Coeur

1964-1965
S. Joseph-de-Ia-Providence 1964-1965
S. Sainte-Adrienne 1964-1965
S. Annette-Marie 1965-1968
S. Louis-de-Blois 1965-1968
S. Marie-David 1965-1968
S. Sainte-Mercienne 1965-1968
S. Jérôme-Émilien 1965-1968

ENSEIGNANTS ET ENSEIGNANTES
Georgina Charpentier
Laurette Noël
Cécile Demers
Alice Proulx Beaudoin 1922-]923,

1928-1929,1930-1931
Anna Leclerc 1923-1925
Yvonne Proulx 1925-1926
Manhe Giluthier 1926-1927
Annette Demanche 1927- 1928
Georgi na Charpentier 1932-1935
Clilire Brodeur Nadeau 1946-1947.
1963, 1968-1969

Marthe Plamondon 1948-1951
Claire AlI<lrd 1948-1949
Monique Beaulac 1950-1952
Hélène Courchesne 1951-]954, 1.957
Denise Proulx 1952-1953
Monique Courchesne 1953-1954
Gisèle l'raban] 953-1955
Huguette De~landes 1954-1956
Anita Beaulac [955-1956
Lise Clouller 1957-1959
Huguette Bathalon Noël 1957-1961,

1969­
Georgette Héroux 1958, 1963, 1967
Pauline Pruulx 1958-1960
ColeLle Côté Sodoin 1958-
Rémi Corriveau ]958
Thérèse Courchesne 1959-1966
Annand Duval 1959-1961
Réjeanne Noël Giguère 1959-1968
Madeleine Proulx Nadeau 1959
Fleurel1e Verrier Cloutier] 960-1961
Huguette St-Pierre Beaulac 1961­
Odette Manseau Noël 1962, 1983­
Gabrielle l'raban 1962-J 966
Estelle Moreau 1962
Suzanne Péloquin Trahan J962-1969
Lucille Beaulac 1966-1967
Jocelyne Bathalon St-Pierre 1967-1972
Nicole St-Pierre 1967-1973
Florence Moreau 1968
Andrée Côté Carson 1968
Thérèse Moreau Naud 1968
Suzanne Deslandes 1968-1973
Jocelyn Charest 1970-1971
France Giguère Noël 1970-1982
Hélène Prou1x 1971-1974
Claire Fagnan 1972-1973
Céline Bruneau 1973-1974
Danielle Lavallée 1974-1977
Diane Gauthier 1976, 1984-
Lucille Manin ]976-1977
Nicole Parr 1977-[978
Michelule Amyot 1978-1979
Hugueue Samhanam J982-1983
Chantal Amyot 1983, 1985
Linda Côté 1983-1984
Francine Picard 1983-
Richard Bernier 1985-1986

ENSEIGNANTS ET
ENSEfGNANTES SPÉCIALfSTES

Delvina Beaudoin (anglais) ]973-1984
Peter Hoy (anglais) 1976-1979
Denis Leclere (édu. phy.) 1976-1980



Suzanne Trahan (français) 1978·1986,
(momie) 1981-1986

Françoise MorClsse (musique)
1980-1983

Denise Laliberté (orthopédagogue)
1981-1983

Nonnand Boudreau (édu. phy.)
1981-1985

Pauline Morin (musique) 1984
Jean Lanthier (orrbopédagogue)

J983-1985
Louise Duchesneau (musique) 1985
Bernard Genest (édu. phy.) 1986­
Sylvain Fugère (morale) 1987­
Nicole Chouanière (orthopédagogue)

1986
Lise Chartier (orthopédagogue) 1987
Lietle Manseau Benoit (orthophoniste)

1984-

DIRECTEURS
Suzanne Trahan 1970-1971,1973-1975
Frère Wellie Fournelle 1972
Soeur Aline Plante 1976
Pime Leblanc 1977-1982
Richard Nadeau 1983-

SECRÉTAIRES-TRÉSORIERS
1. Anatole Blain 1913-1915
Charles Boisvert 1916
LA. Stanislas Plamondon 1917-1936
Jean-Paul Provencher 1937-1947
C.-OlivierLeclerc 1948-1970

INSPECTEURS D'ÉCOLES
A. H. Tremblay
Louis Langlois 1946-1951
Léopold Bergeron 1951-1953
Robert St-Laurent 1954-1956
Alllonio Audet 1957-J960
P. E. Gagnon J961-1963
Bernard Lemay 1964

LISTE DES INSTITUTEURS
ET INSTITUTRICES
DES ÉCOLES DE RANGS

ÉCOLE NO 1
Marie Foumier 1902-1904
Alma Dextrase 1905-1909
BemadeL:le Proulx 1910
Gennaine Plamondon 1910
Eugénie St-Laurent 1911-1912
Mary Ann Dunn 1911-1912

ÉCOLE NO 2 (DANBY)
Octavie Boisvert 1901-J902
J. Desmarais 1901-1902
Marie-Louise Noël 1903-1904
M. Anne Donavan 1905
V L'Étoile 1906
Marie- Rose Jodoin 1906-1908
Albina Péloquin 1909
Amanda Grégoire 19J2
Florida Beaudoin 1912
Vitaline Manseau 1913-J915

Blonda Brandon 1916
Marthe Plamondon 19J 6-1917. 1944
Mal1he Gauthier 1926
Viola Labonté 1927-1930
Gennaine Boisvert 1926-l933
Julia Boisvert 1934-1938
Fernande Boisvert 1939-1943.

1945-1946

ÉCOLE NO 3 (12e RANG)
Noella Proulx 1900
Octavie Boisvert 1902
Eugénie Vaillancourt J902
Elmina Jodoin 1903
~arie Turgeon 1904
Evariste Proulx 1904
Allen Charpentier 1904
Marie Prou lx 1905
Alice Larocque 1905
Marie Richard 1906
Marie Fournier 1907-1908
Odwi1da Beaudoin 1909-1911
Albina Péloquin 1910
FJorida Beaudoin 1912
Odwilda Beaudoin 1912
Rose E. Dunn 1913-1915
Émilia Desmarais 1916-1917
Alice Proulx Beaudoin 1927-1928
Georgene Charpelllier 1929-1930
Laurette Proulx 1934-1937, 1951
Aorence Noël 1938-1939
Thérèse Noël 1940
Rita Mastine 1941
Claire Simoneau 1942
Cécile Lefebvre) 943
Claire Brodeur Nadeau 1944-1951,

1954-1957
Marguerite Leclerc Beaudoin 1945-1946
Suzanne Péloquin Trahan 1947
Marthe Plamondon 1948
FleureNe Viens 1948-1949
Andrée Côté Carson 1950-1951
Hélène Courchcsne 1950
Delvina Beaudoin 1950
Laurette Tétreault 1951
Aline Boisvert 1952
Huguette Deslandes 1953
Annelte Beaulac 1957

ÉCOLE NO 4 (toe RANG)
Georgina Pelchat 1900
Eugénie Simoneau 1902-1904
Hélène Champagne 1905
Rébecca Péloquin 1906
Marie Péloquin 1907
Dora Péloquin 1907
Odwina Beaudoin 1907
Arline Beaudoin 1908
Albertine Péloquin 1909-1910
Florida Beaudoin 1911
Octavie Préfontaine 1912
Yvonne Proulx 1912-1914, 1939
Rose-de-Lima Péloquin 19 ~4-1917

Aldora Desrosiers 1927-1929
Mme Jos Bérubé 1929-1930
Florence Proulx 1934- 1939
Rita Mastine i 940

Yolande Chalpentier 1941
Perle Desmarais 1941-1942
Fleurette Verrier Cloutier 1943-1945
Georgina Charpentier Goggin 1946
Jacqueline Mathieu 1947
Yvonne Pion Messier 1948-1950, 1953
Françoise Roy 1952
Yvette Ricard 1954-1956

ÉCOLE NO 5 (LISGAR)
Marie-Ange Charpenlier 1912
Marthe P1amondon 19 l3-191 5
Donalda Labonté 1916-1917
Henriene Deslauriers 1926-1928
A. Bi~aillon 1929-1930
Simone Deslauriers 1934-1935
Cécile Larocque 1936-1938
Cécile Demers 1942-1944
Gervaise Cormier 1945
Carmen Bélanger 1946
Sara Lachapelle 1947-1949
Jeannine Viens 1949-1950
Alice Prou!x Beaudoin 195 \ -1952
Mme Adrien Des1andes 1952-1953

ÉCOLE NO 6 (8e RANG)
AJice Proulx Beaudoin 1916-1917
Lucien ne Boisverl 1927- \ 930
Adrienne Cloutier 1934-1936
Suzanne Péloquin 1945
Fleurelle Verrier CloutIer 1946·1952,

1954
Adrienne Labonté 1952-1953
Cécile Beauregard Proulx 1953-1954
Thérèse Cloutier J955-1956

ÉCOLE NO 7 (Ile RANG)
Aline Beaulac 1946-1948
Thérèse Belcourt 1949
Mme Wilfrid Bisaillon 1949
Jeannine Beaulac 1949-1953
Georgetle Héroux 1954
Rita Beaulac 1955
Annette Beaulac J956

Circa 1926
Le plus VIeux couple vivant des Canlons de
l'Es'- Théophile Genes! Labarre el Marie
Carrière s'étaient Inuriés le 27 juin 1870 à
Sainle-C1aire, Qué. lis éwient des pionniers de
Lisgar. M. Labarre fui commissaire d'écoles

145



Comlté d'école 1988-1989. De g-d: Nicole COUI"Chesne, Huguette Beautac, Pauline Trahan, Viviane Barbot,
présidente, Gisèle Gagnon, Micheline CO\Jrchesne. Diane Bérubé
School Comminee

Par Huguette Beaulac et Jocelyne St-Pierre

Depuis son existence, la présidence est assurée par:

Au cours des années, il s'est intéressé de près à l'accueil
des élèves en début d'année, aux sorties éducatives ou
récréatives en y apportant une aide personnelle et
financière. La cueillette de fonds se faisait lors de repas, de
méchoui, de soirées, sous la responsabilité du comité. Les
personnes impliquées se dévouaient sans compter. Il y
régnait et règne encore un bel esprit d'entraide. Tout cela
pour faire profiter les jeunes d'expériences enrichissantes.

Mme Francine Boyer
Mme Francine Boyer
Mme Viviane Barbnt
Mme Pauline Tr~lhan

M. Robert Couture
Mme Viviane Barbol

M. Lucien Dufault
Mme Thérèse Délage
Mme Marcelle Proulx
M. Guy Manseau
M. Robert Brunet
Mme Yohmde L'Italien
Mme Lise Forget

1973-1974
1974-1975
1975-1976
1976-1977
1977-1978
1978-1979
1979-19l5ü
1980-19l5 1
1981-19l52
1982-1983
19lB-1984
11984-1985
1985-1986
1986-1987
1987-1988
1988·1989

COMITÉ D'ÉCOLE
Le comité d'école apparaît suite à l'adoption de la loi 27,

dans le cadre d'un renouveau scolaire. Le nôtre vit le jour
en octobre 1972. Il est composé de parenL~. du directeur et
d'un enseignant. Comme il y avait une direction pour trois
écoles, Durham-Sud, Sainte-Christine et Sainte-Jeanne­
d'Arc, le premier comité officiel est fonné de Il parents re­
présentant chacune des écoles, du directeur, Frère Willie
Foumelle et d'une enseignante, Mme Colette Bélanger. À
chaque mois, cette réunion se tenait dans une des écoles.
Le président, M. Lucien Dufaul~ de Sainte-Christine,
siégeait au comité de parents à Acton Yale.

Dans les années subséquentes, il a été convenu que
chaque école aurait son comité fonctionnant à son école
seulement pour un meilleur service au milieu. L'expérience
s'est renouvelée, un comité pour deux écoles, mais on est
revenu à la formule un comité par école. C'est ainsi que
d'une année à l'autre, une élection a lieu en mai pour for­
mer le nouveau comité. Il se complète en octobre lors d'une
assemblée générale. Si des parents, ayant un ou des enfants
fréquentant l'école, désirent se joindre à l'équipe. ils sont
les bienvenus.

Le comité, qui est consultatif, a été créé pour impliquer
davantage les parents à la vie scolaire. Il travaille en
collabOfCItion avec l'école. Il s'intéresse à la nouvelle péda­
gogie prônée par le Ministère de l'Éducation, des manuels
récents, des activités scolaires et parascolaires, ainsi qu'aux
orientations prises par l'école et la commission scolaire. Il
consulte les parents et leur fait connaître le procès-verbal
des réunions.

•

Durham-Sud
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Comité de pastorale scolaire g-d: Lieue Trahan, Léo-Paul Baril, curé. Jocelyne SI-Pierre, Hugnelte Beaulac
PaslOral 5cl1001 Commlllee 1989

LE COMITÉ DE PASTORALE SCOLAIRE
Le comité de pastorale scolaire a été mis sur pied en

1983, suite à de nouvelles orientations proposées par l'As­
semblée des Évêques du Québec. 11 a été fonné pour im­
pliquer davantage les parents dans l'éducation de la foi de
leurs enfants. Des sessions de fonnation sont organisées au
niveau du diocèse afin d'habiliter les nouveaux membres à
lew' engagement.

Au début de son mandat, le comité travaillait en colla­
boration avec les enseignants et l'animatrice en pastorale.
Mme Céline Marcotte. Il s'est d'abord occupé des célébra­
tions spéciales à l'occasion de Noël, Pâques, de la remise
des Bibles et des messes du début et de fin d'année. Le
comité a ensuite préparé les jeunes à recevoir les sacre­
ments en organisant des rencontres parents-enfants à l'exté­
rieur de l'école. La communauté est maintenant responsable
des sacrements.

1987 g-d: Clémence Manseau, Pauline Trahan, Chanoine Paul Fortier.
Gérald Labonté. Lielle Trahan, Jocelyne Sl-P,em, Léo-Paul Baril, curé

Depuis janvier 1987. il n'existe plus de comité de pasto­
rale scolaire, c'est une animatrice, Danielle Dumont, qui
travaille à la commission scolaire et qui assure ranimation
des célébrations qui ont lieu au cours de l'année.

Par Huguet.te Beaulac el Jocelyne St-Pierre

Première comll\union 19R8. Avant g-d: Josée Champagne. Isabelle
Goulet, Maud~ Riel. Isabelle Trahan, JonalJJan Jolicoeur, Emmanuelle
Falaise, Mylène Manseau. Arrière: Jérémy Conrchesne. Nancy Nadeau.
Frédé(le Manseau. Christian SI-Pierre, Luc SI-Pierre, Marc-André Pronlx,
VérOnlque Vallières, Josiane Seyer. Léo-Paul Baril. curé
Fu'sl Communion
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FRENCH LANGUAGE SCHOOLS
IN SOUTH DURHAM

«La Municipalité scolaire des dissidents catholiques
Romains de la Paroisse Saint-Fulgence de Durham» was
the nome given fO {he fint French School organization in
South Durham. The term dissidenl applied to Ihe minority
population. French speaking residents numbered less than
the English speaking residents at the time their sellool
commission was organized.

Unfortunately, the sehool archives having been destroyed
by a fire al the home of then secretGly-Lreasurer Fulgence
PréfonLaine, on September 21, 1900, it cannot be esla­
b/ished exactly when lhal sehool commission was formed.

However, a bond reg/stered in the Drummond regislJ'y
office pertinent to 10/14 in the 10th range of Durham, sheds
ligh.t on the case. Thot four hundred dollar bond was signed
by Fulgence Préfontaine, in favour of the dissentient sehool
Irustees of St. Fulgence de Durham, dated luly Menly-third
1866. This served as fulfilment of conditions pertaining to
the proper doing of the duties of secretary-treasurer of the
school board, holding MI'. Préfontaine accountable for the
monies for wh/ch he was hable. interests. charges and
penallies.

From this document, we con ascertain that the Catholie
Dissemient School Board existed at leasl from that date.
School was first heId in a private home. Then, the Catholic
chapel built in 1862, on land given by Fulgence Préfoillaine
(where Notre-Dame School is today) , was eOllverted to a
schoolhouse after construction of the first Carholic Chureh
in 1872. By another conlract daled 1874, we established
rhat Michel Foisy was Ihe president of the Dissentient
Sehool Board in 1874-1875. He was required in the trans­
oction between Grand Trunk Railway Co. and Fulgence
Préfonlaine, to give «Main levée d'hypothèque» to the
latter.

ln 1881, Thomas Quinl1. the Catholic parish priest, sold
a lot of 72' by 99' adjacent to the vestry, ta rhe school
municipalily for the construction of a jïrsf schoolhouse. This
building beeame exiguous and obsolete after just a few
years of use. Il was also a very cold place in will ter,
according ta 1nspeetor 1. E. Genest Labarre's report. We
con understand rhis very weIL by the facl that the ideal
lemperature for the c/assroom was 65 degrees F according
to Ihe provincial sehool code' 50 in 1912, this schoolholfse
and the lot on whieh il was built were sold and the amount
was used to ereet a new school. This n.ew 3 storey structure
was localed in front of the Catholic Church.

ln 1911, the francophone element outnumbered the
anglophones of South Durham, and accordingly in 1912,
the name of the school corporation was modified 10 «Mu­
nicipalité Scolaire de la Paroisse Saint-Fulgence de
Durham)). At the sarne time, the nome of the school admi­
nistrators changed from «/rustees» to «commissioners» and
Iheir elected number went up from 3 to 5.

Durham-Sud
( 1
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Three nuns of l'Assomprion Congregarion of Nicolet
arrived in August 1912 10 reach at a yearly salary of 150$
each. The siSlers Iived yearlong in the schoolhouse. The
third floor was fini shed as living quarters for {hem. The
500$ necessmy 10 complete the rooms was /Jorrowed from
Eugène Dionne at 7% interest. 1t was common prac/ice to
borrow fJ'Om individuals Of that time.

ln order to have the money to pay the sisters' wages and
to reimhurse /he loan, the school cOll7missioners fixed Ihe
raIe of taxable property at 1$ pel' 100$ for the year 1913­
1914. Moreover, parents will pay one doUar per month pel'
child allending school'

For afew years around thal period,ftrewood was bought
al 1,50$ per cordfrom Louis Sicotle, delivered.

During Christmas recess in December 1913, Miss
Augustine cleaned and washed the whole school for 6.00$.

MI'. 1. E. Genest Labarre's school inspector's report, was
very good. He himself submitled the children to a lest which
they easily passed with the result of9.1 on 10.

Allhe end of the 19/3-/914 school year. the parish priest
did get as usual, prizes for the end of the year as reward for
the pupi/s. The prizes were mainly staluelfes, books and
pious images for an amount of 10$ to 12$. ln 1914. the end
of rhe year exams were given on iune 25. The school com­
missioners made it theil' dury 10 auend.1n 1915 and 1919,
the exams were on lune 24. It is only in 1922 that Saint­
iean-Baptiste day become a legal holiday in Quebee.

From 1900 ta 1912, there were 4 french schools in the
municipalily. Sclloot No. 1 was the three storey huilding in
the Village of South Durham. Scl1.ool No. 2 was in Danby, a
few hundred feet east of the railway station rowards the
Ployart route. School No. 3 was al the corner of now route
116 and the 12th range east road. School No. 4 was located
on Ployart route between the 10rh range road and chemin
Beaudoin North.

School No 5 in Lisgar, located Olt Deslandes road (lot
677), was bOl/ght in May 1912 from the English 5chool
Board. The anglophone population of thal seelor, due ra an
insuffieient number of pupi/s, was nol using the premises
any more and the francophone of that area had been
requesting a sehool for the past two years.

The event of summer 1913 was the split/ing of the school
hoard into Mo different fmi/ies. "Municipalité Scolaire de
la Paroisse Saint-Fulgence de Durham» would adminisler
the four range schools and «Municipalité Scolaire Saint­
Fulgence numéro 1J), \<iould be responsible for the one three
storey school in Ihe village. Summer was nwintenance and
upkeep lime for rhe schoolhouses. The exterior wai/s were
nol painted but rather whi/ewashed with limestone. Three
schools were whitewashed in 1914 for eight doi/ars. The
blackboards were not boards bUI mther like canvas cloth
covered wirh a hlack wax. The ones that showed wear were
painted over wilh black paint. The outhouses were emptied.



During (he summer of 1916, a new rural school division
was formed ta accommodate childrell of McGivney route
and the 8th range road area. Miss Alice ProuÜ was hired 10

teach thal year MI'. Joseph Véronneau's primle home was
used for that purpose. A mom was rented and sel"ved as a
learning place for a few years. In 1920, Mr. Véronneau
gave a parcel of land 0/1 McGivney route al the corner of
Ihe 8th range mad. The new school was called No. 6 or 7 al
d(fferent rimes in the school minute books, but in facl, if was
(he 6th division in Ihe municipality. 1t I·ms read)' to open in
November 1920, Ihanks to ail the parents who freely gaFe of
(heir time IOward Ihe buildin.g of the sL'hoolhouse, nOf
costing a cent to the school board.

For school year /916-1917, Charles Boisverl replaced 1.
Anatole Blain as secretary-treasurer for SI. Fulgence No. 1
(village). The responsibiliry aJlached ta the job was such
Lhat Ihe holder musl be bonded with a jidelily insurance
polic)' of 1000$ in favor of the school board, in case of
/ralla or mistake with Ihe public money. The secretary, as
usual, was hired at the rate of 7% of Ihe lax revenue
collected. In other words, the more effeClive he was
L'ollecting the dues from the property owners, the higher his
income. In 1923, the valuation being 169 065$. and taxes
al 75 cents per one hunared dollars; that year his top salary
could have been 188.16$-'

ln March 1917, a smallpox epidemic was raging at Ihe
big village school, so il was closed lemporarily. In October
1918, a severe /lu was af/liCling fhe whole region. Sick
chi/dren had to stay home and came back only wllen cured,
and only with a doctors certificale Ihat the returning child
was nol contagious 10 others. From fall 1919, 10 be
admitted in school, children had 10 be vaccinated by a
doctor and bear a certificate, according to a ruling from the
Public Health Commitlee ofQuebec.

Still in that year, the Christmas exams were held on
December 23 ana the duration of the Christmas adjourn­
ment was leftlo the school commissioners.

ln 1920, Ihe number 5 division schoolhouse in Lisgar
was enlarged to make live-in quarlers for the teacher, who
would pay 3$ rent per month.

ln 1922, the Village School Board No. 1 decided 10 make
anolher school division available to service the 12th range
ana Bethel route area. For thal new division, in the winter
of 1922, Mrs. Hormidas Beaudoin, barn Alice Proulx,
taught school in her private house for 4 months for 60$. The
nexi year 1922-1923, ..l'he was paid 175$for the whole year,
including heating and cleaning! During the ..l'un/mer of
1923, a new school was built for that division. According 10

the Quebec Public Instruction Commillee, the 101 had ta be
180' by 90'. The land had tO be high enough tO drain itself
and have first qualiry drinking water for the children. That
land was bought from Édouard Manseau for 25$. The
school board did not wail for the revenues 10 build, and
borrowed 850$ at 6% interesl 10 slart the construction.

Besides the school benches, two stoves had {() he bought,
Ihe heating stove COSI 14,55$ and Ihe cooking ..l'love 25,20$.
Miss Anna Leclerc was hired as teacher al 250$ plus 10$ 10

cleon Ihe class!"Oon/ and fire Ihe slove, and Ihe total cost of
conslruclion and jilrnishing caine 10 1 953,33$ to Ihe
sotisfaction of InspeClOr A. H. Tremblay.

For the 1928-1929 school year, Mr.\'. Hormidas
Beaudoin was hired 10 leach in Ihe numher 2 (village
division) schoolhouse. Hel' wages were sel at 265$ plus 10$
al/ocalion for cleaning {he classroom and firing Ihe "lOve.
Mrs. Jean-Baplisle Moreau, born Julia Bois\'ert of Danby,
was leaching in 1928. She would give all her wages 10 her
falher (sawmill) as mom and board. That was the way it
was done!

ln 1928, Ihe St. Fulgence School Board boughl for ils 5
schools, five gallon water tanks al 5,56$ each, to hold the
drinking Water pumped dailyfrom the school wells.

ln 1930-1931, the school laxes for St. Fulgence (rural)
School Board totaled 2 164,40$. Furlhermore for Ihat year,
a subsidy for «poon) scl1ools, Ihal had been asked for many
times before, since 1913, was finally awarded. The fJext
year, 1932, right in Ihe middie of the great depression, the
school board lowered the leachers' wages from 275$ to
225$ per year.

From 1932 10 1934, the two French School Boards in
South Durham proceeded the same way to buy (he heating
wood for Iheir respective schools. They announced thal they
would. on a cerrain Suntiay after High Mass, on Ihe Church
sleps, purchase il from the lowes( bidtier. Small wood, 15 in­
ches long 10 slart (he fires had to be splil ..l'mail enough ..1'0

as nol to have JO pay 10 have it splil again.lt cost about 25$
10 heal each schoolhouse for the wintel'. During the summer
of 1934, (he St. Fulgence No 1 (village) School Board
freshened the inleriDl' of ils number 2 school on range 12.
The painter was paid 2,00$ per 10 hour day or 20 cenIs an
hour.

ln 1935, the St. Fulgence (rural) School Board decided
la take down its No. 2 School in Danby which was obsolete,
and fo build a new one, following the «Ministère de
l'inslruction Publique» blueprints for a forry pupil school
with a private room for the teacher. Letters of thanks were
sent 10 Ihe superinten.danr of Public Schools, (he Honorable
C. F. Desloges, for a 1 200$ subsidy and also, 10 the
Liberal member of the Legislative Assembly, Dr Ar(hur
Rajofle ofDrummondvilleJor Ihe sum of400,00$.

Here is (he lestimony of Paul Manseau, born in 1925 in
South Durham. «1 went 10 No. 2 School (village) on range
12. Our mother took our shoes off very early in Ihe spring
wuil fait. We would wear them only on Sunday. SA we wenl
10 school barefoot. The boys wmtld challenge Ihe girls to
see who the first one would be to walk barefooL in the snow
Ihal still remained here and there along the difches or Ihe
voles)).
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ln fune 1937, interior toilet facilities were installed in
the three storey school in the village at a cast of 70,54$. No
more oulhouses! Teachers' salaries in 1937-1938 were set
at 300$ each. This sCMol wouLd be allowed in 1940 ID give
the 9th grade course if atleasr IWo students enrolled. There
were no end of the year prizes in 1941, as the IWO French
Sehool Boards decided to bring the children of a11 the
schoots ta a Eueharislie Congress in Drummondville.
Fifteen cars were filled, lunch for ail. soda pops, drinks, ice
eream, they had a greatlime. The total cast was 24,07$.

At the Ma)' 19. 1943 meeting of the St. Fulgence No. 1
(viJlage) Sehool Board, it was resolved that from now on, ail
the maiden teachers con/racts would bear a clause stating
th al if the teacher marries between the signing of the
conlract and the end of the school year, the sehool board
reserves the right ta lay off the teacher wilhoui any
obligalion. or severan.ce pay.

The teachers' salm'y for 1944-1945 was at 500$ each,
and in 1946-1947, it ranged from 600$ ta 700$. The tax
revenue from taxable property in St. Fulgence (rural)
School Board, was 7 736,1 7$ for the lauer year. The wage
scalefor 1948-1949 read: "A no-diploma leacher starts and
finisltes al 600$; a diploma teacher ranges /rom 700$ ta
1000 pel' year maximum. A teacher wilh at least four
divisions in her classroom and more than 25 pupils will
receive on top of her regular salary, a bonus of one dollar
pel' monthJor eaeh student over the number of25.»

ln 1946, al a SI. Fulgence (rural) School Board meeting,
tbere was talk of creating a new school division close ta Ihe
Moïse Beaulac farm on the Il th range road. The number of
children was growing in that area, and the Paqueue School
that the)' used ta al/end on Montreal Raad, in the neigh­
boring Melbourne Township was abandoned. 1t would cast
3 800,00$for construction of this No. 7 school division and
the subsidy was only 1000$. Ir was decided ta scrap the
building prajecl and buy for 600$, rhe English school on the
Lesler Road and have it moved ta the corner of Ihe Germain
Beaulac (Réjean}farm on the Ilth range, and ta refurbish it
sa that it would open in Seplember 1947. ln 1949, eleurical
wiring was installed for 93,50$ and also, at School No. 6
(CloUlier), on the 8th range for Ihe same amount. ln 1948,
wood for the school slOves cast 10,00$ for a 3 foot cord.

From August 1949 on, school eommissioners were
elected by secret ballot instead of voice cail or hand
counting as had been the way /rom the beginning of Ihe
School Boards.

ln fuly 1950, eleetrical power was installed in School
No. 2 (village) on range 12. A hydroseptic toilet was also
put in during summer /951 al a cast of 250$.

School No. 3 on range 12, at the corner ofroute 116, had
lO be recollstntCled. Romulus Proulx of South Durham was
awarded the cOl/traClIO build a 2 classroom schoolhouse at
a eosl of 14 500$. The exisling school was sold at an
auction.
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ln 1952, the three storey wooden school in the village
was now 100 small for the number of children attending.
During that summer, a modern brick 5 classroom sc11001
with a chapel and living quarlers for the nun teachers was
built al a cost of 52 000$. The old wooden three storey
structure, 40' by 40', was sold al an aUClion ta be taken
down and resulting materials were taken away for 1 500$.

AI a meeting in fanuary 1953, the St. Fulgence Schoot
commissioners decided that schoolhouse No. 5 was too otd
arul obsolete ta be worth repairs. The French parenls livin.g
in thal school division, did not wanllo pay for a new one.
The children would be united with the new school in the
viliage. Each child would be charged 4 dollars monthly ro
ait end, and would be transporled by Adrien Deslandes,
fal'mer ofLisgar, in a smali panel truck al four dollars a day
in 1953-1954. ln 1954, Clément Héroux, farmer of range
10, starled transporling children in a pick-up truck.

ln 1953-1954, facques Côté (barn in 1939, now a
farmer), then allending village SChooJ/lOuse No. 2 on range
12. was paid 25$ ta light the stove for the whole school
year.

Sainte-feanne-d'Arc Catholic Parish wasformed in 1922
but waited lill 1954-1955 to form ils 01'0111. School Com­
mission. At that time, the St. Fulgence division closed
schoolhouse No. 4 (Boisl'ert), since families living oUlside
the village ho.d requested it.

On fune 17, 1957. foilowing a referendum, the St.
Fulgence (rural) School Board was inlegrated la St.
Fulgence No. 1 School Board (village). That same year,
schoolhouses No. 4 (Boisvert), No. 6 (Cloutier) and No. 7
(Beaulac) were closed and sold for 500$ each. The children
altending them were transported la schoolhouse No. 3
(Beaudoin), at the corner of range 12 and route lJ6,
becallse there was not enollgh pupil space at Notre-Dame
School in the village. That sorne year, schoolmistresses were
paid 1 300$.

There was increased talk by the families living outside
the village, about building a central scl1001 in the village lO

accommoda te ail the children of Ihe municipality. The
summer of 1958 saw this projeet realized. The conslruction
of a modern brick school in the village with 5 classtOoms
began. Sacré-Coeur school was built in front of Ihe Catholic
Church al a COSI of 58 000$. During August of the same
year, Village Schoolhouse No. 2, on range 12 was closed.1t
was sold and became a private home (Ferguson). SI.
Fulgence Schoolhouse No. 3 o/ten called «Beaudoin", was
also closed and sold for 1 200$. From then on, Ihere were
no more range schoolhouses in South Durham. Ali French
speaking children attended the IWo new brick schools in the
viJJage.

The SI. Fulgence No. 1 School Board, year after year,
made repealed deman.ds lO the Drummond county ML.A.
for subsidies 10 repair the municipal roOOs. The roads were
in such bad shape that children from oUlside the viiJaRe



often did not attend class. No positive answer being
received, the municipality of South Durham had 10 engage
ùself in road repairs.

Salaries for the teaching nuns in J960- J961 were 1
700$ each and the neXI year, J 800$, while six lay teachers
were hiredfor a tolal of7 500$.

ln 1962, St. Fulgence No. 1 School Board still keeping
its name, became part of «Commission Scolaire Régionale
Saint-François de Drummondville», Acton Vale district.
South Durham boysfrom grades 8 to Il, and girls in grades
10 and ll, henceforth wenl to Acron Vale and were bussed
by 1. Wilfrid Giguère al 26 cents a mile for 25 students or
less, and al 30 cents a mile ifmore than 25.

ln November 1963, a telephone was installed in Notl'e­
Dame School in South Durham and was inscribed in
ordinGl-Y chl1racter in the telephone book.

From school year 1963-1964. commissioners were paid
for altending their meetings; the president l'eceived 90$ a
year and the commissioners 45$ a year.

ln May 1964, St. Fulgence No 1 School Board look a
firm and irrevocable stand againsl giving the right to strike
to ail teaching personnel. ln Februar)' 1965, the president
of St. Fulgence No. 1 School Board, Paul Manseau, and Ihe
secretary-treasurer were authorized ta sign the first
collective agreemenl of Régionale Sainl-François teachers
for 1964-1965 and 1965-1966.

ln luly 1966. Ihe basemenl classroom in Ihe Sacré-Coeur
School was renLed to the «Cercle des Fermières» for their
meetings, weavings and other handierafls. The meetings
were allowed during school hours.

ln Seplember 1967, a trip to Expo 67 World Fair in
Momreal was organized for Ihe children of grades 5, 6 and
7, their end of the year prize.

1967-1968 marked the last teaching year for the
«l'Assomption Congregation» sisters in South Du.rham. St.
Fulgence No. J School Board bought part of the furniture
the nuns did nol wish ta bring back 10 the motherhou.se in
Nicolet.

That 1968 summer, the janilOr painted the interiDl' and
exterior of 011 the openings (doors and windows) at Sacré­
Coeur Schoolfor 1,25$ pel' hour.

Polyvalente Robert-Ouimet in Acton Vole, a completely
different type of High School, was the first one JO open in
Quebec in 1968-1969, and ail South Durham French
speaking high schoolers would aUend.

ln April 1969, a bad financial crisis grasped the St.
Fulgence No. 1 School Board which was on the verge of
bankruplCY. Telegrams were sent for desperale help to the
Minister of Education. Loans were refused to cover
additional expenses. Final/y. the siluation eased as revenues
jinall)' came in.

1n 1970-1971, a Kindergarten class for 5 year olds wilh
proper furniture was available in South Durham.

The last school board meeting for St. Fulgence No. J
took place on lune 26, 1970. A few days later, on luly 1st,
1970, six local school boards, Aclon Vale, Sainte-Christine,
St. Fulgence No. l, Sainte-leanne-d'Arc, Wickham and
Soin/-Théodore merged inro one new «Commission Scolaire
Acton Vole».

Seventeen years later, on luly 1sI 1987, another merger
look place. Acton Vale, Régionale Saint-Françoi.~and
Drummondville School Boards united 10 form «Commission
Scolaire des Chênes».

Enfants devant le couvent. CtrC~ 1949
Pupils in fi'oru or Ihe corrvelll
Avanl g-d: Gabrielle Trnhan, André Balhalon, 7. 2e rangée: Michelme Fréchelle. Albcl'!
Courchesne, FranCIne Filion, Marcelle Fréchetlc, Yves Desloges. ry. Je rangée: Cécile
Désilels. François Beauregard, Réal Forget. ? ry, Florian Manseau. Ghyslainc Deslandes

1865 -1990
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École Clampet School (circa 1902)
Bock Ra..... I-r: Lucy Sieptoli. Lily Richards. Ully Lysrer. Cindy Placey, Ellnice Hughes. Ernie Hughes, Miss Elizabeth Johns/on (BeSSIe) !eacl/er.
Front Row: Nathan Placey, Gracie BOrlon. Llzue Richards. Abble Richards. Hazet Montgomery, Marion Hughes. Harry Hughes

he opened in St. Fulgence, and thal the sehool was now
being built. By 1875-1876 there were seven schools. School

MISS. EDNA DUFFY,
ASsrsTAN T,

, -,

JAMES E. FEE,
PRINCIPAL.

°T-]2<2 ~ J Ll ~ Q QU IdJa I1)

Jv1 c,a~l ~@~eel.

THE PROTESTANT SCHOOLS
IN SOUTH DURHAM

The revised Education Act of 1846 facifila/ed the
OIganization of schools in rural areas. Previous legislation
and incentives were difficrilt ta apply ill pioneer settfements.
Despire the primitive conditions. efforts ta provide
schooling in Durham were undertaken many years priaI' ta
rhe division of the Township into three municipalities. Simon
Stevens. Junior (1821-1907) recalled in alerter. that in
1827 or 1828 he aJtended schoof in a cow-shed that had
been modified for this pU/'pose. Foffowing the construction
of the River Raad /rom Drumrrwndville ta Melbourne. the
Ranges more rernoved from the river were occupied.
creating a need for addirional sc/wols. By 1850 the Town­
ship is reported to have had eleven schoofs with 280 pupi}s.
Shortty thereafter, a school offering sorne post-elernentary
education. was avaUabfe.

By Confederation Year 1867, 1nspectar H. Hubhard was
ahle ta report that the S(;hool Munieipality of Sourh
Durham. St. Fulgence had five schools open in the winter
and four În the summer. The Town Hall was being used as a
school in Deeember of that year. By the year 1870, he
reporred that St. Fulgence had six schools with 235 pupils.
and that Schoolhouse No. 6 was overcrowded. ln 1874­
1875. 1nspector Huhhard was unable la aecomplish his
usual amount of visiling due la the severity of the winter,
whieh rendered /he roads impassable much of the rime.
Howe~'er he did note, it was proposed that a Madel Sehool

Durham-Sud
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École Clampel S,hool (J918) Is1 row: Donald Gl/nler. 2nd rol1', I-r: Harold Gl/Iller, Aiton Richards, Annie
Hughes, Georgia Woodburn, Olive Coole, Harl/ey Milchell. 3rd ml1': Kennelh ArmSlrong. Gladys Gl/nICl: Curl
Cross, Gladys Hughes. Candis COOle, HOl1ie Hughes. Clifford GUiller 41h mw: Malcolm COOle, Dons HlJghes,
Grace Barton (Ieocher), Mordo GUnler, Gordon Monlgomery

MaDEL PUPILS.

Li sie des enfants \895-96
École Madel Schoot lisl ofpupi/s

Jennl~ Mitchell,
Ueor,etn. Mill••
I.llIia" P~rklo.,

J..ale Il''ld",
~I,,"d Sml:h,
Kalle n" ft,
J"lIn \V.Ht.

(,f{ \HI. II. ,\CADRMT.

\\'~1I"1I1t \\ hfo'f'r.·r,
I~I'~"'" .1.dJtHII}l)l
I<dit!l L~, .... Ir:r.
1·:diIJ. 1hrllln,
Ev,1I1I1f' Mllcl ...:"Il.
Il,'<>1 .. UrllTlth.
H.. tth ... Horron,
1'~\'lllYll DufY,

->:-

OH."" De J, J(nlH·;r..

J p.t4~If' FYrq'lhür.
!\lllllUIl t~.rrll"'~
A Ilrr Plue\'.
Hohprl \\',)f11IT~.v.

fi UA Il F. ri ,\{ () Il.~ , ..

.\ IIi! Il """Ill, \'
(;111111'1,111'1. 11,

"'11 ... t I~ llldf

)/.1111' />,1\\.1
1,111 \' IlllWd.
l '11:1 j I"" ":'-. 1'011

11;'\\ I~ L"~ll'I.

('1(,\1)1, 1. .-'1'.\tIL" V.

l';j'III'\ :\, i1:'I!',
JI"IIlHI" ('I/lIl'l'I ..

schools according lO whomever owned the land upon
which they were siluated. The Dowd, Lester, Montgomery
and Clampet are examples of this. Somerimes, they were
given Ihe name of a long established nearby family, such
as the Watt School. The landowners usuaJ/y had an

slalis/ics in 1884-1885 stated lMl South Durham had eight
schools, ten teachers, and 233 pupils. The number of pupils
had declined 10 204 by 1894 -1895. There were serious
epidemics of diptheria and other contagious diseases
reported in 1896-1897, causing school sanitation 10 beL-orne
a predominant issue; especialJy tha/ of outhouses and the
dangers of contagion from them.

lnspeuor Hewlon, in 1898-1899, urged the ad.opTion of
plans to close some of the smaJier schools and convey the
pupils to a school ill a cenlral locality. In 1901-1902 he
no/ed that his territory extended over more than 4000
squ~re miles. He referred 10 a «superior school» at South
Durham in 1903-1904, and «proper» school desks were
provided by the school municipality circa 1904-1905. At
this time an elemental'Y teacher's salary was $18.00 pel'
month, and Miss Etta J. Smith of the South Durham Model
School was awarded a bonus for successful teaching.

ln Inspector Rothney'sfirst report of 1911-1912 he rated
the South Durham Schools as excellent. Thirly-seven pel'
cenl of the elemenlary schools were sliJl «summer schools» ,
Among teachers who were awarded bonuses for superior
teaching during World War 1 we find: Grace Barlon, No. 7
(NB_ At this lime the Wall School was No. 7); Gladys Hyde,
No. 1; Dorice Ives, No. 6; Elsie Hyde, South Durham
Model. Teachers' salaries rose to $40.90 a month in 1919­
1920, due to Ihe inf1ationary effeci of the wal~

The School Board identified each school by a number.
The families in the districts however, often named Ihe
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École Soulh Durham Model School

agreemenl with the SchooJ Board, aJ/owing a school to be
buill on their land wilh Ihe understanding thflilhe land was
10 revert la them aulomatically when no longer being used
for school purposes. Most rural schools \Vere one room
buildings whae elemen/ary grades were laught. Occa­
sionalty permission to reach one or even two years of
secondary saillies could be ohrained.

THE SCHOOLS
ln the Municipal Minutes of October 1876, they menlion

the MONTGOMERY Schoolhouse on the corner of the 10th
range and the Ployarl Road (lot 23). Miss Ethel (Effie)
Millar, circa- 1903; Miss Jenny Dunn (Mrs. Mervyn Monl­
gomery); Miss Violet McCaig (Mrs. William Johns/on) and
Mr. Arrhur Ellis were among the (eachers who wught Ihere.
This school was c10sed around 1912 and soldfor $65.00 10
Mr. Henry Smith in 1938. It was moved 10 Ihe Mooney
Road 10 be used as a house for his hired man.

The DANBY School was silllaied on Ihe 121h range
west, (1011083). A few of Ihe teachers were Elhel Mont­
gomery, Laura Dowd, Addie Dowd and Lizzie Duff

The WHITE School was localed on the corner of the
121h range and Bethel Road (lor 12, 11/4). Frances El/iott,
circa 1880, and Emma Morri/!, circa J893, taughf Ihere.
William Mil/al', Everetr Coole, Norman Coole, James Coole
and Forest Mitlar were sorne of rhe pupils who artended.

The DOWD School could be found on lor 5 of Ihe 12111
range east. Rela Graham laught there al one time and
EvelYIl Armstrong (Mrs. Quincy Richmond) \'l'as the
leacher in 1926, prior to the school being permanel1lly
closed al Chrislmas.

The WATT School, built around 1885, was on lor 5,
(965) of the J Ilh range, on property owned by James
Johnslon. In. 1895, Wilfred Wall, a pupil altending
Ihat school, received a book from 1nspector Hewron in
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Élole Dowd 5(11001 (Re/a Gla/iarn Teacher)
Third roll' 1-1" BUllol1 Millor. Dorai/II' Nards.
James Bowring, Irene Kirby, Ka/Mee;, Norris.
Second row: CraC!' Kirbv, Olive Millar. Violet
Frowley, Edl1'IfI Norns Fr"artl ra .....: SOI1T1)' Morris,
Alben Kirby

Éco/e Lesrer 5cllool 1931, for. Howard Watl. lona Fee, Dorolhy Wall,
Loma Wall, Shirley Wall

On Oc/obel' 5, 1946 this school was sold 10 Mr. Ray­
mond Ricard, Chairman of the Catholic 5c11001 Board, for
the sum of $600.00; $32.82 was rea/ized from a sale of the
conlen/s.

recognition of his school progress. This book has been
preserved by hisfami/y. Sorne of the teachers were:

Lote 1800's Mrs. Hastings
1915-19/6 Grace BarlOn
1916-19/8 Elsie Hyde (Mrs. Roland Montgomery)
1918-1920 Evelyn Cross
/920-1922 Thelma Mills
1924-1925 Katie Gorman and Beulah Porter
/925-/926 Hattie Hughes who was Ihe last teacher.
The LESTER School (District No. 7) was silUated on the

Lesler Raad (lot 6, 997). This school was buill by MOI'cus
Proulx in {he fali of 1926, the last rural protestant school
to be built in Ihe area. Harry Mann and George Rasicoe
helped witf1 the cons/ruction. The school had windows only
on one side. Teaching slarted there in fanuary 1927.
Children fram the Watt and Dowd Schools went ta /he new
Lester School. The /eachers were:

fan. 1927 Evelyn Arms/rong
1927-1929 Muriel Frazer
1929-1930 Beatrice Coole
1930-/93/ Thelma Mills
1931-1933 Evelyn Bennell
1933-1934 Hild~ Woodburn Sepl.-Nov.

Frances Carson Nov.-June
1934-1935 Jeanie MOI'ritl Sept.-Moy

Isabel Skillen. May-June

1935-1937
1937-1938
1938-/939

Frances Carson
Doris Richmond
Bertha Riley

1865 -1990
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École "The Ll1Ile Red Schoo/" (Clampel)

The LITTLE RED SCHOOL (CLAMPET) Districi No. 6
was on the corner of the 9th range and the old Hughes
Road (now Mooney Road) lot 9, 654. This school was men­
lioned in the Council meeting of June 9, 1909. Marcus
Proulx was paid $75.00 for new roofing on this school in
1934. The building was taken 10 Galen Coote's farm (now
François RieJ's) and attached to the house 10 serve as a
shed. Some of the teachers were:

Miss Elliou (Mrs. Ginn)
Jessie Bacon Lyster circa 1880
Gladys Hyde
Hildred Montgomery SlOwe circa 1923
Hal/ie Hughes
Doris Wadleigh
Hope Husk

Bealrice Oriffy. leacher Lilile Red S( /1001/932.
Tml irulrice
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Elizabeth (Bessie) Johns/on
EUa Smith
Grace Banon
Viola Noble
Edna Massey
Dorice Ives
Ester Cameron
Eleanor Johnston
Doris Hughes
Augusta Hughes
1932-1935 Beatrice Johns/on Dufty
1935-1937 Maljorie Millar Cruickshank
1937-1938 Evelyn Bennett Groom
1938-1939 Ruby Parsons

Miss Benie Crass. 101er Mrs. Wakefield teacher
(institulrice) of SOflrh Durham Madel Sclrool
1888·}889



circa 1902
1904-1905

1888-1889
1895-1896
1895-1896

1949-1952
1949-1951
1951-1953
1953-1954
1954-1955

1940-1941
1941-1944
1941-1943
1942-1943
1943-1944
1943-1946,1949-1956
1944-1945
1944-1946
1945·1946
1946-1947
1946-1947
1947-1949,1955-1958
1947-1949
1948-1949

Li/lian V Ross
Elaine Leonard
Ellen Frank
Isabel Skillen
Alice Garvin
Elsie Hyde Montgomery
MI'. R. W. SI. Pierre
Bernice Beaffie
Muriel Getty
Laura Pearson
Lucy Healy
Mabel McMannis Hughes
Klea Marie Wentworth
Fronces Doloff HalsaU
Raymond Arlhur Moore
Montague
Gladys Irene DuRocher
Beulah Isabella Page
William Vicror French
Ida Adeline Noble Hazard

Edna Farrar, reacher Madel Sclroot 1931
lnstilUInce

Marila Min'hell (teocher Model 5c110011936) wirh McCUlcheol1's cal
lnstilulrice avec le chal des McCulcheon's

1919-1920
1921
1922
1923
1924
1924-1926
1926

1927
1927-1928
1927-1929
1928-1929
Dec.1929
1929-1930
June 1930
Dec.1930
1930-1931
June 1931, 1932-1933
1931-1933,1934-1938
1931-1932
1932-1933
1933-1934.1946-1948
1933-1934
1934-1936
1936-1937
1937·1938
1938·1941
1938-1942
1939-1940
June 1940

The SOUTH DURHAM MODEL SCHOOL (District No.
5) was located on Main SU'eet in the village of South
Durham. On February 12, 1870 the Municipal Couneil
agreed to give $100.00 a year ta help supporl Ihis sel1ool.
However, by June 1875 this sehoo! was in a l'ery dila­
pidated SIGle and Ihe Town Hall was then rented for the
summer term for $4.00, while a new sehool was being
buill. This sehool closed in June 1958. the lasr protestant
sehool in the munieipality. lt was purdwsed by the South
Durham United Chureh in June 1962, and resold to the
Sports Association of South Durham on March 8, 1967.
Some of the leaehers were:

Miss Cross, Elementary
James E. Fee, Principal
Miss Edna Duffy, Ass't
Jessie Farquhar
Jessie Clark
Rachel Stevens
Ella 1. Smith
Miss Standish
Winmfred Millar
Elizabelh Duff
Marella Fee
Emily Fothergill
Evelyn Hughes
Doris G. Hughes
Grover C. Montgomery
Jessie M. Armstrong
Myrtle V Laxson
Alma 1. Sample
Doris Richmond
Reta Graham
Lila Frame
Mabel Elliort
Viola Noble
Marjorie Mitchell
Leila T. Smith
Beatrice E. Denison
Eileen M. Montgomery
Myrtle L. McKenzie
Beatrice M. Coole
Eunice W Denison
Hilda J. Woodburn
Edna M. Fan'ar
Olive E. Stimson
Beatrice Hillhouse
Muriel Aileen Watt
Marjorie Jean Woolfrey
Olive M. Toft
Marila Mitchell
Rachel H. Ellioit
WinSlOn F Prangley
Anna L. Robertson Prangley
Marjorie Pye Dec.-Mar
Muriel E. Frazer
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Map of PrOleSlGlI! School Locations
Localisation des écoles de langue anglaise à Durham-Sud

École South Durham Model School (Cf/ra 1910)

Durham-Sud
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158



Model School before consolidation
École Model avanl consolidation

CONSOLIDATION
011 OC/aber 1, 1938 a major recommendation was

debated and the school Irustees decided to consolidale the
Ihree remaining schools; the South Durham Model, the
Lester and the Little Red School By the fa" of 1939, the
chi/dren in the area were atlending the South Durham
Model School. On June 2, 1939 a meeting was held 10
discuss school repairs and extending the old building, as
due to consolidalion more room would be required. Marcus
Proulx's fender was accepted and as head cG/penter at
$5.00 per &ry, he was fa hire the labour. R. E. Woolfrey was
the overseer of the project. A major porlion of Ihe lumber
was purchased from Ernest Patrick at a cosl of $91.85 for
4,374 bd. fI. The trustees arranged for an inspecrion of the
foundation ta assure a sound base. The Model School which
had rwo c1assrooms and a hait befOl-e the new additon, was
changed to three classrooms with a cioakroam and a
Principats Office. Thereafter, ir was known as fhe Soulh
Durham ConsoJidaled School. The lOfaI cosl ofconsfruction
and repairs was $3,17435. ln August 1939, the trustees
passed a resolution ta borraw $3.000.00 to caver the cost:
$1,500.00 long term at 4% and $1,500.00 short term at
4112%.

École SOUÙl Durham Consolidated 1946
Muriel Wall, Laura Pearson, Lucy Healy

MAINTENANCE
Caretakers were hired to ,ake care of rhe schools. On

Oerober 10, 1933 John Bowering was hired for the No_ 5
sc17001 at a salOl'y of $60 for the school ferm (10 months).
Dulies included sweeping, dusting, oiling jloors three times
during the lerm, making jires five times a week in Ihe
elemenrary and model rooms and also in the hall when
required, cleaning loilers four rimes, washing school rooms
/ive limes during rhe school year, and shove/ing snow from
sidewalks in winler. Harold Henderson, William Henry
Richmond. Quincy Richmond. Mr. and Mrs. Clay/on
Cornish, Gordon Bogie and Mr. and Mrs. Louis Stanhope
were some of the olher caretakers. Clarence Massey was a
caretaker for the No_ 6 school, Wifliam Lester and FamiJy
for the No. 7 schoo(, and Wilfred Walf for the Watt school

École Lester School. Miss EFelvn Belmell':,
Cll1ss oj /931-32: Xirls: Ist ro",'I,r: Doro/hy
Lester. Shirley Wal!. Doris Dowd. Audrev
.Millar. 2nd m'V: Loma Wall. Mw-rie Fee, Loma
Coole. Berri/ce Dowd, AlI~da Johnsroll.
DoroillY WOIl. IOlla Fee
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Schools were healed IVilh box stoves. However, a wood
fumace was purchased for the No. 5 S'chool in 1939 from
The Proulx Bras. af a cost of $32/.90. ln the wintertime,
schools were difficult 10 heat as they had no double
windows, slorm doon 01' insu/ation. The box slove sen!ed
many purposes besides {hat of heating the school, such as
thawing outfrozen sandwiches. drying clolhes and warming
cold hands and feet. Hardwood 2-3 fI. long, rock maple or
mixed h.ardwood (map/e, birch and beech) was used la lual
the sc/wols. OClOber 7, 1935 th.e cast pel' cord was $2.00.
During that year twenty cards of wood were used for Ihe
No.5 school, ten cards for No. 6 and ten cards for No. 7.

ln 1937, basins and a hydra-septje lOilet were installed
in the Model School. Before f!Iis, segregated oUlhouses were
used al most schoo/s. On November 8, 1946, MI'. H. C.
Young recommended lhalflll5h toilets be insfalled.

Prior 10 1940 fresh drinking water had la be carried ID

lhe Madel Schoo/ each day. 11 was sfored in a pail and later
in a small tank with a faucet. In that year Alhert and David
Doyle were paid $24.25 for digging a weil, the complete
water installation cast was $253.79. ln September 1945, the
school was connected to the town's water main.

Details about acquisitions for the Model School/isted in
the records are indicative of the changes fhat were
occL/rring.

1932 Two blackboards from E. N. Moyer & Co for
$49.55

1934 A c1ockfrom Joe Jacques for $9.00
1941 A Fire EXlinguisher
1947 A couchfor the use ofpupifs or teachers when ill
1950 A Movie Projector from the RD.A. Drummond

Board
1952 A Piano was brought from Kingsey
Nole: ln April 1961. a 4' x 9' blackboard was sold ta the

Montreal Whole Milk Producers for $10.00.

École Lesrer School, Miss Ellelyn Bennel(s Class of 193}·32: boy.l: /Sf

row 1·1': Oliver Moore. Cordon Dowd, Ralph Lesrer. Alcm Les/el'. 21ld
row: Willwm Moore, Wilber/ Lesrer, Bel'lram Doyle

PUPIL TRANSPORTATION
ln 1939, rhree bus routes were idenllfied: rhe Lisgar

l'Oule, the Danby roure, and rhe 11 rh and l2rh Ranges roule.
The owner-operalOr of the vehicules were hired for $2.50 ­
$3.00 per school day. For rural children, gOlle were the
days of walking ta school. MI'. Percy Cunler lransporred
children for approximarely 33 years. He saw many changes
and improvemenrs during that time. ln the winrerfime he
used a horsedrawn «sied bus», that had no windows, and a
car in the summertime. Under the RD.A. Central Board
came the use of a snowmobile and a smalt bus. Alan
Mountain operafed a van in 1953-1954 fO transport high
school pupils ta Richmond. Passengers increased from
fewer (han 15 ta more than 60 and the daily mileage from
10 to 60. Sometimes when. a section of the road was n.or
opened and children were struggling lhrough knee deep

J 947 transport scolaire anglophone
Snowmobile Sc/wol Bus 3rdfrom left: Alan MOU/Ua/Il. 4rh: Perc)' CImIer

111
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École COl1solidared 5cl1001 Jal1uar-y 1947

snow la the bus, MI'. Gunter would go and help carry them
and their books. This certain/y wasn 't part of his job, but the
children he helped were apprecialive of his efforts. In 1945,
a snowmobi/e was purchased for $2,6//.41 from Auto­
Neige Bombardier Ud. of Valcourt, for school purposes
only. However, in December 1945. special permission was
granted by the schoo/ lruslees 10 a/low the use of Ihe
snowmobile ta canvass the community 0/1 behalf of Everett
N. Coote. He had the misfortune of losing his barn and
stock by fire. Other South Durham bus drivers were: Wi(fred
Picken, David Doyle, Lame Skil/en, MerlOn Carson,
Gordon Fee, Thomas Norris, Chester Dowd, Edward Lester,
E/mer Duffy, Clay ton Cornish, Ernest 10hnslOn, Elwin
Coole, Donald Hughes, Gordon Coole, Lloyd Millar and
currently Ross Carson, 10 name a few.

In 1988, an Eastern Townships Regional School Board
Bus is used ta transport the 21 childrenfrom South Durham
who attend sc/wol in Richmond, Kindergarten la Grade 6 or

Ross Carson 1989

the SI. Francis Elementary Schoo/ and Grades 7-11 at the
Richmond Regiona/ High Schoo1. PriaI' 10 the opening of
the Richmond Regional High School in the fa li of 1968, ail
Grades 1-II were raughl al the SI. Francis High School
(now the SI. Francis Elemenlary Schoo!).

BEHAV/OR CONTROL
Wirhin the broad genera/ilies of lhe Educalion Act and

the regulations of the Protestalll Commillee of the Council
of Education, discipline varied from school ta sc1700l and
fi'om year ta year depending 10 a great extent on the
philosophy of each teacher. Pupils were disciplined in
dijferenl ways according 10 the severity of their misbe­
hal'ior. Sorne types of disciplines used were: writing out
fines; slaying i/1 al recesses and after school: standing in
the corner, corporal pu.nishment and being suspended or
expelled from scl1oo1.

École Model 5cllool cfassroom. rurn 0/ the 20lh C<!n/lu")..

Début du 20e ~iècle

1865 - 1990
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École Madel 5chool (/929) Bock roll' 1-1': ROH Palrick, Harrley CralUJm, gll'Is 1-1': Dais)'
Carson, A.lison Church, DOl/aida McDonald, Pearl Bowring, Rulh JohnslOn, Cene
Criffilh, Eileen !vfonlgomery, Marira Mllchel!, Della Les/el; Irene Montgon/er)', MOljarie
Porrick. MO/jorie Millor, Velma COOle. Vivion Momgomery, Olh'e Millor

AWARDS,ENTERTAINMENT
AND RECREATION

Schools in Quebec were not noted for highly organized
systems of awards and prizes in recognition of meril and
effort, Periodically efforts were made to have various
honours for sludel1ls wilh outstanding achievement. Tn 1923
Doris Fee Coote received a book for General Proficiency in
Gl'Gde 5. She was again honoured in Grade 6 for Highes(
Marks. Later she was awarded General Proficiency Cer­
tificares in 1927 and 1928 by the Department ofEducarion.

Robert Simpson Ea.~tern Ltd, Toronto, donaled a Shield.
Each year the name of the pupil obtaining Ihe highest
percentage in Grades 4 10 la inclusive, was engraved on
this Shield. The pupils honoured were:

1940 Lena Mil/al', Grade 4
1941 Roderick Stanhope, Grade 4
1942 Dorothy Hughes, Grade 9
1943 Elwin Reed, Grade 6
1944-1945-1946 Hazel Doyle, Grades 4, 5,6
1947-1948 Shirley Stevenson, Grades 7, 8
ln 1947, the sehool trustees donated the following prizes

fol' Sehool OpenÎng or (he Christmas Tree (Christmas Party),

École Madel 5chool (1929-30) Recess
Récréation

Durham-Sud
...,

L ni ft [ Irt111l
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Merton Carson donated $2.00 for English Grades 4-7
Elson Richmond donated $2.00 French al! Grades
Arthur JohnslOn donale4 $2.00 for HislOry
Winston Duffy donated $2.00 Spelling ail Grades
Christmas Trees, organized by the teachers, were held in

the South Durham Oddfellows Hall or the United ChI/l'ch.
They consisted of recita/ions, singing, and dialogues
(p!ays). as did School Openings which were held in
Oerober. In 1945, the Schoo! Board eontribUled to half /he
cast ofbuilding a srage in the Oddfellows Hall fol' the use of
the pl/pils for School Openings. The school term always
ended with a picnic.

ln December 1947, a skaring rink was builr and in the
spring of 1948, $300.00 was spenl on playground
equipment. The secretary was asked Jo obtain. Mo sand
boxes for Grades 1-4, Additional land was purchased trom
MI~ Edison Montgomery, part of (al 865, on Dec'emher 6,
1948 to be used as a playground. A fence was ereeted
around the school properry and playground in 1949, at a
cast of $600.00. $50.00 was spent on plowinR, harrowing
and seeding the playground.

ADMINISTRATION
A 1920's /eacher of Grades 1-6. with 31 pupils, taught

/he following subjecrs: Writing, Grammar, Reading, Spel­
Iing, Composirion, Serip/ure, Tables, Arithmetic, Geogra­
phy, English, History, French, Mental and Rapid Arithmelic,
Hygiene. Nature Study and Agriculrure. However. salaries
varied /iltle over the years. For example, in 1927, an
Elementary teacher received $55 a month teaehing Grades
1-7; in 1933 an Intermediate teaeher, teaching Grades 6-9
received $60 a month. By 1948 annua! salaries were as
follows: a Primai')' reacher, teacl7inR Grades 1-3 received
$1,050.00; an Intermediale (eacher Grades 4-6, $1,25000;
a Principal teaching Grades 7-10. $1,650.00. The lasl
teacher for the South Durham Consolidated School 1957­
1958, taught Grades 1-4 and earned $2.650.00.



École Model 5chool 1927·28 Grades 1 la 9 Isi
row I-r: Neil MO/ln/ain, Wal/er Monrgomery,
Leslie Mills, Roben Joh/l'lon, Ralph Pro"lx,
Hanley Graham, Ernest Johns/on, Ernes/
Canor;, Clif/on Montgomery 2nd raw: t/elle
Mon/gomery, Marjorie Pa/nek, Donalda
Williams. Daisy Carson. V/vian Mon/gomery,
Minerva MOlltgomery, Pearl Patrick, Roberla
Woolfrey. Myria.m Johnslon. Noreen Ptke. 3rd
row: Rurh Johns/on. Alison CIlIIrch, S/ella
CI/nrer. Marjorie Woolfrey, Ethel Gunter. Viola
Will/oms. Pearl Bowrrng. George JohnslOn.
Ross Patrick. 4th row: Kennelh Prou/x, Doris
Fee, Hilda Woodburn, Velma Carson. Thelma
Proulx

École Madel 5chool (1938) Is/ ra\\'. 1·1':
Mal garer l'rfonlgomer) , Noreen Pike, Galell
COOle. Ellon Pike. 2nd roll' Waller MO"'fiO­
mery. Rosr/yn GUrllel; Margarel Adam~, Marion
Moutgomery, Gladys Monrfl,omery. 3rd ro,,"
George Plcken, Ivan Johnston, Myrtle Hughes,
Darorh) Hughes, Hazel Plcken, Shirle)' Pike
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From the administrative point of view, many changes
have occurred over the years, especially with regard to
salaries and contraus. As weil, teaching hours and
conditions are l'ost/y improved. For instance, secondary
level teachers are expeued to teach on/v one subject, with
an average of 25 pupils. Compared to 1920. it is a
signij/cant change.

Plans to in.troduce compulsory educalion necessilared
the appointment of Truant Officer.\" 10 enforee the law. lv/r.
William Henry Richmond was hired for 1943-1944 at a
$5.00 fee and 15( per mile tra~'eting expenses. Other Truant
OfficerJ' were: 1944-1945, Elmer Duffy: 1945-1946, Graver
MontgomelY; 1946-1947, Robert E. Waoifrey.

School Commissionel's in 1881 were Charles ChuI'ch,
Chairman; Edward Duffy, Edward Noble, James Beauie
and William Armstrong. John C. Armstrong was the
Secrerary-Treasurer. School Trustees from 1930-1961
were:

Ernest N. Griffith 1930
Robert E. Woollrey 1930-1944
Ausrin Dujfy 1931-1942
Forest Millar 1932-1937
William A. Millar 1938-1943
~~MH.D~ 1~~W5

Eison E. Richmond 1944-1950.1953-1961
Merton Car,wn 1945-1950
Arthur JohnslOn 1946-1948
Ga/en COOle 1949-1954
Elmer Dufty 1951-1960
Alan Mounlain 1951-1952
Graver Montgomery 1955-1957
Merlin Richards 1958-1961
Neil Mor.mwin 1960-1961

The Secretary-Treasurers dL/ring these years were:
John E. Mitchell 1932-1937
William Henry Riclmwnd 1937-1945
Winston H. Dufty 1945-1953
Alan Mountain 1953-1961
Some Inspeclors over Ihe years who were employed by

Ihe PrOl'incial Government are.' M. Child 1847-1858; H.
Hubbard 1859-1892; R. John Hewton 1892-191l; W O.
Rothney 19/1-1914, 1918-1925; A. Luther Gi/man 1915­
1917; Mr McCutcheon 1935; MI'. Billings 1936; Mr. Young
1939, Mr. Ployart 1941; Mr. Lessard 1959-1960.

Supervisors who \Vere locally employed by Ihe RDA.
Central School Board were: MI~ C. W. Dickson 1945-1955;
Mr. George Rot/mey 1955-1957; Mr. Gaw 1957-1958; MI~

K H. Anneu 1958-1962
ln 1945 the School Municipality of Soulh Durham, SI.

Fulgence (Dissenrient) came under Ihe jurisdiction of the
RDA (Richmond, Drummond, Arthabaska) Central School
Board. In March 1952, the board approved the idea of
sending Grades 7-9 to the St. Francis High School for the
1952-1953 ternI.

Durham-Sud
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On September 28, 1953 the following resolution was
forwarded 10 the Departmenr o{ Education and the RDA
Proleslant School Board urging th<.lt action be taken without
delay concerning Ihe Elementmy School in South Durham.
They requested thal it be closed and that the remaining
protestant childre" of the said Municipalily be educated in
the St. Francis High School at Richmond, Que., beginning
';l'ith the 1954-1955 school term. Also, Ihe ql/estion of
annexation of the School Municipalily of SI. Fulgence
(Diss) ta Ihe Prolestanr School Municipality of Richmond be
studied and reported on. Howevel; on January 15, 1954 a
letler was received from the Central Board Re: the
resolulion of Sept. 28, 1953; sraling Ihal there l1'as
insufficient space available in. Ihe St. Francis High School
10 accommodate the children of South Durham for the
1954-1955 term.

The Board renewed its requesl for Iran,lfer of the
children to Richmond, but was again denied. On March 5,
1955, a request \l'as made 10 the Cenlral Board and gran­
red, 10 engage anotf1er teacher for Grades 4-6 and 10 oct as
Principal al Ihe South Durham School for 1955-1956. The
Jchool was 10 continue as a two room schoolhouse. During
Ihat time Ihere were 63 pupils. Of Ihese, 30 were altending
the SI. Francis High School and the remainder were being
lauglu al Sourh Durham. For the lerms 1956-1957 and
1957-1958, Grades 1-4 )',we taughl at the South Durham
school, Grades 5 and 6 were transferred 10 the St. Francis
High School.
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A [eUer dated March 19, 1958 stated that the RDA

PrOIes tant Central School Board recommended IfJat the
South Durham, St. Fulgence (Diss), Board of School
Trustees take action 10 close the Sowh Durham SCMol and
transport the pupils ta Richmondfor Ihefollowing reasons:

1. Belterfacitities
2, Substantial reduclion in operating costs

3. Dilapidated condition of the South Durham school
building,

On April 2, 1958, the South Durham School trustees
approved the transfer of the remaining pupils in Grades 1-4
to Richmond for the 1958-1959 term, thereby closing the
South Durham Consolidated School.

É ole Madel Schoot reunion of former pupi/s 1963.
Amicale des anciens élèves
MI'. and Mrs. Godfrey Duf!, MI', and Mts, Fon'esl Hughes. Mrs Marion Chw'ch Lemll'e, M,: and Mrs. Edgar Siowe, M,: and
Mr,l. Merton Carson. MI'. ond Mrs. WinSIOn Duffy, MI' and Mrs. Alfred Smilh. MI'. and Mrs. Graver Moltlgomery. MI' and Mrs.
Everell Coole, Mrs. Gordon Lodge, MI'. GOrdOll Bogie, MI'. ond M/s Ru/ilJ Co/fard. MI'. und Mn. Merle Frasel; N/J: a/ul Mrs.
Wiffiam Reed, Miss Eunice Hur;hes, MI'. Ernes/ Pall'ick, MI' and Mrs. Fred Neweff, Mrs. Via tel Johns/on, MI'. and Mrs Ra/and
Montgomer)', Mrs. Connie Church, Miss Jean Bogie, Mrs. FmLltay Nixon, Mrs. Ed/e Buire/fie/d, Miss Amy Bothwell. Mrs.
Joyce Mitchell GUiller, MI'. and Mrs. Goodwr:rl Ftetcher, MI'. and Mrs. Henry Smith

1865
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Evelyn Bennerr. teacher Les/er School 1931
1Ilsli rU( rice

TEACHER - PUPIL REMINISCENCES
Evelyn Bennell Groom writes that 17er mind and heart

are full of the most delightful memories of her pupils during
her three terrns at South Durham. She hasfollowed the lives
of her pupi Is over the years and {hat nothing gives her

greater pleasure thon ro hear from Ihem or about them. She
recalls. «1 owe my life to si.x of my pupils al the Lester
school. They lived near the school so were there earlier
Ihan Ihe other pupils. They a/ways met me as 1 rook a short­
eut across the fields from the home of James and Lizzie
Millar (now Robert Barrowman's). 1 had just climbed over
the railfence into the open field when 1 saw these sü: pupils
waving theù' hands and screaming, «Go back, Miss
Bennett». Soon 1 noticed the bull, which hod escapedfrom a
barn nearby, running toward me. 1 lurned and rapidly
jllmped over the rail fence, my red dress ripped from the
hem la my waÎSI. 1 could hear the snorling sound /rom the
bull. glanced back and saw him pawing the ground angrily.
Words con never express the rejoicing of my seven boys and
eleven girls at the Lester school that my life was spared
/rom being gored to death by /he bull».

ln the 30's. Wilberr Lester's 'old coat' was aIL he required
for having a littlefun. He states, «ft served me well when 1
fell like playing Iricks. This was the case when 1 saw the
teacher coming across the jield and 1 thoughl, why nol. Sa 1
grabbed my '0 Id coat', an old har and a bottle and laid
down on the ground Irying to look as much like a tramp as
possible. 1 musl have looked the par/,for when she saw me,
she slarted yelling and ran rowards the school as fast as 17er
legs cou.ld carry her. 1 then spied lona and Myrtle Fee
coming across the field 10 school. 1hurried to the rail fence
and laid there waüing. Il was well worth the wail. As the}
reached the fence and saw what they thoughl was a tramp,
they were sa frightened Ihat they never touched any of the
Low spots as they ran bock home. 1chuckle when 1 think of
my 'old coor'. it broughl me more laughs thon anylhing 1
have ever owned».
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HISTOIRE DES ÉCOLES PROTESTANTES
DE DURHAM-SUD

La loi sur l'éducation revisée en 1846 a facilité l'organi­
sation des écoles en régions rurales. Les législations précé­
dentes mêmes accompagnées d'octrois étaient difficiles à
appliquer dans les établissement~ nouvellement colonisés.
Malgré les conditions rudimentaires, les efforts pour offrir
l'enseignement ont été entrepris bien avant la division du
canton de Durham en trois municipalités. Simon Stevens,
fils (1821-1907), mentionne dans une lettre qu'en 1827 ou
1828. il fréquentait une école située dans un hangar à bes­
tiaux qui avait été transformé à cette fin. Après la construc­
tion du chemin longeant la rivière Saint-François, de
Drummondville à Melbourne, les rangs plus éloignés de la
rivière ont commencé à être peuplés, créant ainsi un besoin
grandissant pour de nouvelles écoles. En 1850, le canton de
Durham, selon des recensements, avait onze écoles et 280
élèves. Peu après, il y eut une école offrant une partie du
cours supérieur.

Au cours de J'année de la Confédération en 1867, l'ins­
pecteur H. Hubbard écrivait dans son rapport que la
«School Municipality of South Durham St. Fulgence» avait
5 écoles ouvertes l'hiver et 4 l'été. En décembre de la même
année, l'Hôtel de Ville a été utilisée comme école. En 1870,
ce rapport indiquait que celt.e commission scolaire avait 6
écoles et 235 élèves et que l'école numéro 6 avait trop
d'élèves pour sa capacité. Pour l'année 1874-1875, ce même
inspecteur rapporte qu'il a été incapable d'effectuer ses
inspections régulières accusant la violence de l'hiver, qui
rendit les chemins impraLicables la plupart du temps. Mal­
gré lout, il a noté qu'il avait été proposé qu'une école
«Madel» soit ouverte à Saint-Fulgence et que cette école
était en construction. En 1875-76, il Yavait 7 écoles.

Les statistiques scolaires de 1884-1885 indiquaient que
Durham-Sud avait 8 écoles, 10 institutrices el 233 élèves.
Le nombre d'enfants à l'école fut de 204 en 1894-1895. Il Y
a eu plusieurs épidémies de diphtérie et autres maladies
contagieuses rapportées en 1896-1897, ce qui entraîna des
mesures d'hygiène plus sévères à l'intérieur des écoles, plus
spécifiquement en regard des lieux d'aisance et des dangers
de contagion qui leur sont reliés.

L'inspecteur Hewtün en 1898-1899, poussait l'adoption
d'un projet visant à fermer certaines des petites écoles de
rang et à faire venir les élèves dans une école plus grande au
centre du village. En 1901-1902, il écrivit que son territoire
à inspecter s'étendait sur plus de 4000 milles carrés. Il
faisait référence à une école «supérieure» à Durham-Sud en
1903-1904 et que de bons pupitres avaient été fOUillis par la
municipalité scolaire vers 1904-1905. À ce moment, le sa­
laire d'une institutrice du cours primaire était de 18$ par
mois et Mlle Etta J. Smith. de l'école «Model» de Durham­
Sud, reçut un boni pour un enseignement couronné de
succès.

Le premier rapport de l'inspecteur Rothney en 1911­
1912. 1!.lUli i d'excellentes les écoles de Durham-Sud.

Trente-sept pour cent des écoles primaires qu'il a inspectées
éraient des écoles d'été. Parmi les institutrices qui se sont
vues accorder un supplément pour enseignement supérieur
pendant la Grande Guerre de 1914·1918, nous retrouvions:
Grace Barton, école no 7 (Watt School); Gladys Hyde, école
no 1; Dorice Ives, école no 6; Elsie Hyde, South Durham
Madel School. Les salaires des institutrices ont été jusqu'à
40,90$ par mois en 1919-1920, suite à l'effet inflationniste
de la guerre.

La Commission scolaire identifiait chaque école par un
numéro. Les familles résidant dans les arrondissements des
écoles donnaient souvent des noms à l'école. Elle portait
souvent le nom du propriétaire du terrain où était située
l'école. Les écoles Chester Dowd, Lester, Montgomery et
Clampet en sont des exemples typiques. Quelquefois,
l'école pouvait porler le nom d'une famille établie depuis
longtemps près de cette dernière, telle l'école Watt. Les
propriétaires de terrain passaient souvent une entente avec
la Commission scolaire, permettant la construction d'une
école sur leur propriété, mais stipulant que le terrain leur
reviendrait lorsque l'école ne servirait plus à des fins sco­
laires. La plupart des écoles de rang avaient seulement une
pièce et servaient à l'enseignement primaire. À l'occasion,
on accordait la permission d'y enseigner une ou deux années
du cours secondaire.

LES ÉCOLES
Dans les procès-verbaux municipaux d'oclobre 1876, on

mentionne J'école Montgomery située au coin du chemin du
10e rang et de la route Ployart (lot 23). Mlle Ethel (Effie)
Millar, circa 1903; Mlle Jenny Dunn (Mme Mervyn
Montgomery); Mlle Violet McCaig (Mme William
Johnston) et M. Arthur Ellis étaient au nombre des insti­
tuteurs qui ont travaillé à cet endroit. Cette école fut fennée
vers 1912 et vendue 65$ à M. Henry Smilh en 1938. Le
bâtiment fut déménagé sur le chemin Mooney, pour devenir
la maison de son homme engagé.

L'école de Danby était située au coin du chemin du 12e
rang ouest, (lot 1083). Ethel Montgomery, Laura Dowd.
Addie Dowd et Lizzie Duff furent panni les professeurs.

L'école «White» se trouvait à l'intersection du 12e rang
et de la route Bethel (loI )2 ou 1114). Frances Elliott, circa
t880, et Emma Morrill, circa 1893, ont enseigné là William
Millar, Everett Coole, Norman Coote, James Coote et
Forest Millar étaient au nombre des élèves qui ont fréquenté
cette école.

L'école Dowd se situait sur le lot 5 dans le chemin du
I2e rang Est. Reta Graham y a enseigné et Evelyn Arm­
strong (Mme Quincy Richmond) y était l'institutrice en
1926, juste avant la fermeture de cette école, à Noël de la
même année.

L'école Watt, construite vers 1885, était située sur le lot 5
(965) sur le chemin du 1le rang, terrain appartenant à James
Johnston. En 1895, Wilfred Watt, élève à cette école, a reçu
un livre de l'inspecteur Hewton en reconnaissance de ses
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circa 1902
1904-1905

1927
1927-1928
1927-1929

1919-1920
1921
1922
1923
1924
1924-1926
1926

progrès académiques. Ce livre est toujours conservé par sa
famille. Parmi les institutrices de cetle école nous retrou­
vions:

à la fin des années
1800: Mme Hastings
1915-19] 6 Grace Barton
1916-1918 Elsie Hyde (Mme Roland Montgomery)
1918-1920 Evelyn Cross
1920-1922 The1ma Mills
1924-1925 Katie Gorman et Beulah Porter
1925-1926 Hattie Hughes qui en tuIla dernière

institutrice.
L'école Lester de l'arrondissemenl no 7, était située sur la

route Lester (lot 6 ou 997). Cette école bâtie par Marcus
Proulx à l'automne 1926, fut la dernière école de rang
(protestante) à être construite à Durham-Sud. Harry Mann et
George Rasicoe (sic) ont participé à cette construction.
L'école n'avait des fenêtres que sur un côté. L'enseignement
y a débuté en janvier 1927. Les enfants allant auparavant
aux écoles Watt et Dowd, allaient maintenant à cette nou­
velle école Lester. Les institutrices étaient:

Jan. 1927 Evelyn Armstrong
1927-1929 Muriel Frazer
1929-1930 Beatrice Coote
1930-1931 Thelma Mills
1931-1933 Evelyn Bennett
1933-1934 Hilda Woodburn (sep. à nov.)

Frances Carson (nov. à juin)
1934-1935 Jeanie Morrill (sep. à mai)

Isabel Skillen (mai à juin)
1935-1937 Frances Carson
1937-1938 Doris Richmond
1938-1939 Bertha Riley
Le 5 octobre 194<i, l'école Lester fut vendue à la Com­

mission Scolaire Saint-Fulgence de Durham (française) par
l'entremise de son président M. Raymond Ricard pour la
somme de 600$. Les meubles et effets furent vendus pour
32,82$.

La «Petite école rouge» ou encore école Clampet de l'ar­
rondissement no 6 était située au coin du chemin du ge rang
et de la roule Hughes (chemin Mooney), sur le lot 9 ou 654.
Cette école fut mentionnée lors d'une réunion du conseil
municipal de Durham-Sud, tenue le 9 juin 1909. En 1934,
Marcus Proulx avait été payé 75$ pour la construction d'une
nouvelle toirure sur cette école. Lorsqu'elle fut fermée, le
bâtiment a été transporté sur la ferme de Galen Coote (au­
jourd'hui François Riel), et attaché à la maison pour servir
de garage. Parmi les institutrices de cette école se trou­
vaient:

Miss Elliott (Mme Ginn)
Jessie Bacon Lyster circa 1880
Gladys Hyde
Hildred Montgomery Stowe circa 1923
Hattie Hughes
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Doris Wadleigh
Hope Husk
Viola Noble
Elizabeth (Bessie) Johnston
Eira Smith
Grace Barton
Edna Massey
Dorice Ives
Ester Cameron
Eleanor Johnston
Doris Hughes
Augusta Hughes
Beatrice Johnston Duffy 1932-1935
Marjorie Millar Cruickshank 1935-1937
Evelyn Bennett Groom 1937-1938
Ruby Parsons 1938-1939
L'école «Model» du village de Durham-Sud, arrondisse­

ment no 5, était sur la rue Principale au centre du village. Le
12 février 1870, le conseil municipal a résolu qu'on oc­
troierait 100$ par année pour aider cette école. Malgré tout,
en juin 1875, cette école se trouvait à ce point délabrée, que
les locaux de l'Hôtel de Ville furent loués pour la session
des COurs d'été pour la somme de 4$, pendant les travaux de
construction d'une nouvelle école au village. Celte dernière
ferma ses portes en juin 1958. C'était la dernière école
protestante (anglaise) de la municipalité de Durham-Sud.
En juin 1962, l'édifice fut acquis par l'Église Unie comme
salle paroissiale. L'Église Unie a revendu cette ancienne
école à J'Association Sportive de South Durham le 8 mars
1967. Les enseignants de cette école «Model» étaient:

Miss Cross, Elementary 1888-1889
James E. Fee, principal 1895-1896
Miss Edna Duffy, assistante 1895-1896
Jessie Farquhar
Jessie Clark
Rachel Stevens
Etta 1. Smith
Miss Standish
Winnifred Millar
Elizabeth Duff
Maretla Fee
Emily Fothergill
Evelyn Hughes
Doris G. Hughes
Grover C. Montgomery
Jessie M. Armstrong
Myrtle V. Laxson
Alma J. Sample
Doris Richmond
Reta Graham
Lila Frame
Mabe) Elliott
Viola Noble
Marjorie Mitchell



CENTRALISATION DES ÉCOLES
Le 1er octobre 1938, une motion fut débattue visant à re­

grouper les élèves. Les commissaires ont décidé en ce sens
pour les trois écoles anglaises qui restaient à Durham-Sud:
l'école «Model», l'école Lester et l'école Rouge. Ainsi à
partir de l'automne 1939, tous les enfants anglais de la mu­
nicipalité n'auraient qu'une école située au village, l'école
«Mode 1» de Durham-Sud. Le 2 juin 1939, une réunion fut
tenue pour discuter des aménagements à faire à cette école,
ainsi qu'un projet d'agrandissement, vue la nécessité d'es­
pace supplémentaire requis pour cette central isation. La
soumission de Marcus Proulx fut acceptée, et comme me­
nuisier-colltremaître, il était payé 5$ par jour et était respon­
sable d'engager la main-d'oeuvre nécessaire. M. R. E. Wool-

Leila T. Smith
Beatrice E. Denison
Eileen M. Montgomery
Myrtle L. McKenzie
Beatrice M. Coote
Eunice W. Denison
Hilda J. Woodburn
Edna M. Farrar
Olive E. Stimson
Beatrice Hillhouse
Muriel Aileen Watt
Marjorie Jean Woolfrey
Olive M. Toft
Marita Mitchell
Rachel H. Elliott
Winston F. Prangley
Anna L. Robertson Prangley
Marjorie Pye
Muriel E. Frazer
Lillian V. Ross
Elaine Leonard
Ellen Frank
Isabel Ski lien
Alice Garvin
Elsie Hyde Montgomery
M. R. W. St-Pierre
Bemice Beattie
Muriel Geay
Laura Pearson
Lucy Healy
Mabel McMannis Hughes
Klea Marie Wentworth
Frances Dolotf Halsall
Raymond Arthur Moore
Montague
Gladys Irene DuRocher
Beulah 15abella Page
William Victor French
Ida Adeline Noble Hazard

1928-1929
Déc. 1929
1929-1930
Juin 1930
Déc 1930
1930-1931
Juin 1931-1932-1933
1931-1933,1934-1938
1931-1932
1932-1933
1933-1934, 1946-1948
1933-1934
1934-1936
1936-1937
1937-1938
1938-1941
1938-1942
Déc.-mars 1939-1940
Juin 1940
1940-1941
1941-1944
1941-1943
1942-1943
1943-1944
]943-1946,1949-1956
]944-1945
1944-1946
1945-1946
1946-1947
1946-1947
1947-1949, 1955-1958
]947-1949
1948-1949

1949-1952
1949-1951
1951-1953
1953-1954
1954-1955

frey était maître d'oeuvre du projet. Le bois fut acheté en
majeure partie d'Ernest Patrick au coût de 91,85$ pour 4374
pieds linéaires de bois. Les commissaires ont fait inspecter
les fondations pour être assurés de leur bon état. L'école
«Model» qui avait 2 classes et une salJe, avant l'agrandisse­
ment, comprenait maintenant trois classes, un vestibule et
un bureau pour le principal. À la suite de tous ces change­
ments, le nom de l'école fut changé en celui de «South
Durham Consolidated School». Le coût total de la con­
struction et des réparations fut de 3 174,35$. En août 1939,
les commissaires Ont résolu d'emprunter trois mil1e dollars
pour payer ces dépenses; 1 500$ empruntés à long terme à
4%, et l'autre 1 500$ à court terme à 4-1/2%.

ENTRETIEN DES ÉCOLES
Des concierges étaient engagés pour effectuer l'entretien

des écoles. Le 10 octobre [933, John Bowering fut engagé
pour faire l'entretien de l'école no 5 «Model», au salaire de
60$ pour l'année scolaire (10 mois). Ses fonctions incluaient
le balayage, l'époussetage, le huilage des planchers trois fois
J'an, partir le feu cinq fois par semaine dans la classe pri­
maire et dans la classe «Model» ainsi que dans le hall d'en_
trée lorsque nécessaire. U devaü également nettoyer les toi­
lettes, faire le lavage de toutes les pièces de J'école cinq fois
durant l'année, et en plus, pelleter la neige tombée sur les
trottoirs durant l'hiver. Harold Henderson, William Henry
Richmond, Quincy Richmond, M. et Mme Clayton Cornish.
Gordon Bogie et M. et Mme Louis Stanhope furent panni
les autres concierges. Clarence Massey fut concierge pour
l'école no 6, William Lester et sa famille furent concierges
pour J'école no 7, et Wilfred Watt pour J'école Watt.

Les écoles étaient chauffées avec des poêles (~box

sloves» (truies). Pour la grosse école «Model» du village.
une fournaise à bois fut achetée de Proulx Brothers en 1939.
au coût de 321,90$. L'hiver, les écoles étaient difficiles à
chauffer; l'isolation était inexistante et aucun châssis double
ni porte double n'était installé. Les poêles avaient d'autres
utilités à part le chauffage; on y dégelait les sandwiches, on
y séchait les vêtements humides et mouillés et on s'y
chauffait les mains et les pieds.

Le bois franc, de l'érable, du merisier et du hêtre, servait
à chauffer les écoles. Le 7 oclobre 1935, le coût à la corde
était de 2$. Durant cet hiver-là, vingt cordes furent utilisées
pour l'école «Madel», dix cordes pour l'école no 6 et 10
cordes pour l'école no 7.

En 1937, un évier et une toilette hydroseptique furent
installés à l'école «Madel». Auparavant, des cabinets
d'aisance extérieurs (bécosses), séparés pour garçons et
filles, se trouvaient près de la plupart des écoles. Le 8 no­
vembre 1946, M. H. G. Young recommandait l'instaUation
de toilettes chasse d'eau.

Jusqu'en 1940, l'eau potable était transportée à l'école
<~Mode") chaque jour. L'eau était conservée d'abord dans
une chaudière et plus tard, dans un petit réservoir muni d'un
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robinet. Cette même année, Albert et David Doyle ont été
payés 24,25$ pour avoir creusé un puits. On installa la
tuyauterie et une pompe pour amener l'eau du puits direc­
tement dans l'école, le tout pour 253,79$. En septembre
1945, cetle école «Madel» fut desservie par le réseau
d'aqueduc municipal.

Les achats détaillés pour l'école «Madel», retrouvés dans
les procès-verbaux de cette commission scolaire, sont une
bOrme indication des améliorations qui s'y faisaient: J932.
deux tableaux noirs de E. N. Moyer et Co. 49,55$; 1934,
une horloge du Magasin général Joe Jacques 9$; 1941. un
extincteur à incendie; 1947. un divan pour coucher les
élèves ou professeurs malades: 1950, un projecteur pour
films obtenu de la Commission Scolaire de Richmond,
Drummond et Arthabaska; 1952. un piano transporté de
Kingsey; 1961, un tableau de 4' par 9' fut vendu à J'Associa­
tion des Producteurs de Lait Nature de Montréal pour 10$.

TRANSPORT SCOLAIRE
En 1939, trois routes de transport scolaire furent

établies: la route de Lisgar, la route de Danby et ceIJes des
Ile et 12e rangs. Les transporteurs propriétaires des
véhicules étaient payés de 2,50$ à 3$ par jour pour amener
les enfants à l'école «Mode!». Les enfants éloignés
n'auraient plus à marcher pour se rendre à l'école. M. Percy
Gunter transporta les enfants pendant 33 ans. Il a vécu les
changements et les améliorations des véhicules et des
chemins. Au début, durant l'hiver, il utilisait un traîneau
surmonté d'une cabine. qui n'avait pas de fenêtre sur les
côtés et l'été, il se servait d'une automobile. Sous l'adminis­
tration de la Commission Scolaire Richmond, Drummond
el Arthabaska, il utilisa un snowmobile Bombardier l'hiver,
et un petit autobus scolaire l'été. Alan Mountain, lui aussi
transport scolaire, utilisait une camionnette fermée en
1953-1954 pour amener les jeunes du cours secondaire à
Richmond. Les passagers, d'abord au nombre de 15, furent
bientôt 60, et la distance parcourue par les transporteurs
passa de 10 à 60 milles. Il est arrivé J'hiver que des bouts
de chemin ne soient pas ouverts el que des enfants soient
forcés de marcher dans la neige jusqu'aux genoux pour
rejoindre le transporteur. Percy Ounter allait à pied les
chercher et les aider.

En 1945, un snowmobile fut acheté pour la somme de
2 611,41$ de J'entreprise «Auto-Neige Bombardier Ltée»
de Valcourt, pour usage scolaire seulement. Mais à une
occasion, en décembre 1945, une permission spéciale fut
accordée par les commissaires pour qu'on utilise cette auto­
neige pour solliciter les gens de la région afin de venir en
aide à Everett N. Coote. Ce cultivateur avait eu la mal­
chance de perdre sa grange-étable et ses animaux dans un
incendie. Les autres chauffeurs d'autobus scolaires furent:
Wilfred Picken, David Doyle, Lorne Skillen, Merton
Carson. Gordon Fee, Thomas Norris, Chester Dowd,
Edward Lester,_Elmel' Duffy, Clay ton Cornish, Ernest
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Johnston, Elwin Coote, Donald Hughes, Gordon Coote,
Lloyd Millar et Ross Carson.

En 1988, la Commission Scolaire «Eastern Townships
Regional» utilisait un autobus pour les 21 enfants de
Durham-Sud qui suivaient leurs cours à Richmond. Les
enfants de la maternelle jusqu'à la 6e année fréquentaient
l'école «St. Francis Elementary» et ceux du secondaire de
la 7e à la 1 Le années, la «Richmond Regional High
Schoo1». Avant la construction de cette école polyvalente à
l'automne 1968, toutes les classes de la 1re à la Ile années,
étaient enseignées à la «St. Francis High Schoo\», mainte­
nant devenue «St. Francis Elementary School».

LA DISCIPLINE
Selon la loi «Education Act» et les règlements du

«Comité Protestant du Conseil de l'Enseignement», la
discipline variait d'une école à l'autre et d'année en année,
selon la philosophie de chaque professeur. Les enfants
étaient punis de différentes façons suivant la gravité de leur
conduite. Les punitions pouvaient être de copier ou d'écrire
des phrases ou des pages, demeurer en retenue durant les
récréations ou après les heures de classe, se tenir debout
dans un coin ou encore des punitions corporelles (la
«st.l'ap» la «banane»), être suspendu des cow'S ou renvoyé
de l'école.

PRIX, DIVERTISSEMENTS, RÉCRÉATIONS
Les écoles du Québec n'étaient pas renommées pour

avoir un système bien organisé de récompense et de
reconnaissance pour le mérite et l'effort des élèves. Il y a
quand même eu des efforts à l'occasion pour décerner
certains honneurs aux élèves qui avaient obtenu des résul­
tats bien au-dessus de la moyenne. En 1923, Doris Fee
Coote reçut en prix un livre pour avoir fait de grands pro­
grès en 5e année. Elle a encore été honorée l'année suivante
en 6e année pour les plus hautes notes. Le «Department of
EducatioD» lui a décerné en ]927-1928 des certificats de
grands progrès.

La Compagnie (magasins) «Robert Simpson Eastern
Ltd» de Toronto a donné un écusson. Chaque année, sur
cette plaque, on gravait le nom de l'élève ayant les plus
hauts résultats pour les classes de 4e à LOe années inclusi­
vement. Les élèves ainsi honorés furent:

1940 Lena MiUar 4e année
1941 Roderick Stanhope 4e année
1942 Dorothy Hughes ge année
1943 Elwin Reed 6e année
1944-1945-1946 Hazel Doyle, 4e, 5e et 6e années
1947-1948 Shirley Stevenson 7e et 8e années
En 1947, les commissaires donnèrent des prix en argent

pour les journées d'ouverture d'école et pour les activités de
Noël: Merlon Carson donna 2$ pour J'anglais dans les
classes de 4e à 7e années; Elson Richmond donna 2$ pour
le français dans toutes les classes; Arthur Johnston pour



l'histoire et Winston Duffy pour l'épellation dans toutes les
classes.

Les journées «Christmas Trees» (activités de Noël)
avaient lieu à la salle des anglais (Oddfellows Hall) ou à
l'Église Unie. On y faisait des récitations, on chantait, on y
jouait de courtes pièces de théâtre. La même chose se
déroulait aux journées d'ouverture d'écoles tenues en oc­
tobre. En 1945, la commission scolaire a contribué pour la
moitié du coût d'une estrade au «Oddfellows Hall» pour
que les enfants puissent mieux présenter leurs activités.
L'année scolaire se terminait toujours par un pique-nique.

En décembre 1947, une patinoire fut construite et au
printemps 1948, 300$ furent dépensés ponr des équipe­
ments de terrain de jeux. Le secrétaire devait obtenir 2
carrés de sable pour les petits de 1re à 4e années. Du
terrain supplémentaire fut acquis de M. Edison Mont­
gomery, partie du lot 865, le 6 décembre 1948, pour agran­
dir le terrain de jeux. Une clôture fut érigée autour du
terrain de l'école au prix de 600$ et 50$ furent dépensés
pour labourer, herser et semer le terrain de jeux.

ADMINISTRATION
En 1920, une institutrice qui enseignait à 31 élèves les

classes de 1re à 6e années, donnait les matières suivantes:
écriture, grammaire, lecture, épellation, composition, évan­
gile, arithmétique, géographie, anglais, histoire, français,
calcul mental, hygiène, écologie et agriculture. Les salaires
ont très peu variés pendant un bon nombre d'années. En
1927, une institutrice du primaire recevait 55$ par mois
pour enseigner de la 1re à la 7e armées inclusivement; en
1933, une institutrice recevait 60$ par mois pour les classes
de 6e à ge années. En 1948, les salaires avaient quand
même progressés: une institutrice du primaire recevait 1
050$ annuellement pour enseigner de la 1re à la 3e années,
et pour les classes de 4e à 6e années, 1 250$. Le principal
qui enseignait aussi de la 7e à la lOe années recevait 1
650$ annuellement. Les derniers professeurs à la «South
Durham Consolidated School» en 1957-1958 qui
enseignaient de la 1re à la 4e années, gagnaient 2 650$.

Du point de vue administratif, beaucoup de change­
ments se sont produits au fil des ans, surtout en ce qui
concerne les salaires et contrats des professeurs, en regard
des heures de travail requis, les conditions de travail des
enseignants se sont grandement améliorées.

L'école obligatoire nécessita l'embauche d'un contrôleur
des absences pour faire respecter la loi. M. William Henry
Richmond fut engagé à ce poste pour l'année scolaire 1943­
1944 à 5$ par jour et 15 cents le mille pour ses dépla­
cements au cours de ses vérifications. Elmer Duffy, 1944­
1945, Grover Montgomery, 1945-1946 et Robert E.
Woolfrey, 1946-1947 furent aussi contrôleurs des élèves
faisant l'école buissonnière.

En 1881, les commissaires étaient: Charles Church,
président; Edward Duffy, Edward Noble. James Beattie et

William Armstrong. John C. Armstrong était le secrétaire­
trésorier.

De 1930 à 1961, les commissaires de la commission
scolaire furent:

Ernest Griffith 1930
Robert E. Woolfrey 1930-1944
Austin Duffy 1931-1942
Forest Millar 1932-1937
William A. Millar 1938-1943
Winston H. Duffy 1943-1945
Elson E. Richmond 1944-1950, 1953-1961
Merton Carson 1945-1950
Arthur Johnston 1946-] 948
Galen Coote 1949-1954
Elmer Duffy 1951-]960
Alan Mountain 1951-1952
Grover Montgomery 1955-1957
Merlin Richards 1958-1961
Neil Mountain 1960-1961
Les secrétaires-trésoriers pour cette époque, 1930-1961,

furent:
John E. Mitchell 1932-1937
William Richmond 1937-1945
Winston Duffy 1945-1953
Alan Mountain 1953-1961
Au nombre des inspecteurs nommés par le gouverne­

ment provincial et venus inspecter les écoles ang(aises
protestantes de Durham-Sud, figurent:

M. Child 1847-1858
H. Hubbard 1859-1892
R. John Hewton 1892-1911
W. O. Rothney 1911-1914,1918-1925
A. Luther Gilman 1915-19]7
M. McCutcheon 1935
M. BWings 1936
M. Young 1939
M. Ployart 1941
M. Lessard ]959-1960
Les surveillants qui étaient engagés localement par la

Commission Scolaire Richmond, Drummond et Arthabaska
furent:

C. W. Dickson J945-1955
George Rothney 1955-1957
M. Gaw 1957-1958
K. H. Annett 1958- [962
À partir de 1945, la «School Municipality of South

Durham St. Fulgence Dissenlient» fut administrée par la
Commission Scolaire Régionale Richmond, Drummond et
Arthabaska. En mars 1952. les commissaires de cette
régionale ont approuvé l'idée d'envoyer les classes de 7e à
ge années à l'école St. Francis High School pour J'année
1952-1953.

Le 28 septembre 1953, une résolution des comm.issaires
locaux fut envoyée au Ministère de l'Instruction Publique et

1865 -1990
1L-' • ')

171



à la Régionale Richmond, Drummond et Arlhabaska
réclamant qu'une décision soit prise sans délai au sujet de
l'école primaire protestante de Durham-Sud. Les
commisssaires locaux demandaient la fenneture de celte
école et que les enfants protestants de la ] re à 6e années de
Durham-Sud aillent à l'école St. Francis High School de
Richmond et ce, à partir de j'année scolaire 1954-1955.
Également, les commissaires locaux réclamaient qu'il soit
discuté de l'intégration de la «SchooJ Municipality of St.
Fulgence (Dissentient)>>, à la Commission Scolaire
Protestante de Richmond et qu'un rapport soit dégagé de
cette discussion. Une réponse de la Régionale Richmond,
Drummond et Arthabaska est parvenue aux commissaires
locaux le 15 janvier 1954 citant le manque de place
disponible à récole St. Francis High School pour accom­
moder les enfants protestants de Durham-Sud. Il ne serait
donc pas possible de les accepter en 1954-1955.

L'année suivante, les commissaires locaux ont renouvelé
leur demande de transfert, mais encore une fois, la
Régionale refusa. Le 5 mars 1955, une demande des
commissaires locaux fut acceptée par la Régionale à l'effet
d'engager un professeur additionnel pour les classe~ de 4e à
6e années, qui agirait aussi comme principal pour l'école
protestante de Durham-Sud en 1955-1956. L'école pour­
suivait sa vocation en se servant de deux salles de cJas~e. À
ce moment, il y avait 63 élèves protestants à Durham-Sud,
desquels 30 étaient transportés à la St. Francis Righ School
de Richmond et les aul.res 33 étaient instruits à l'école de
Durham-Sud. Durant les années scolaires 1956-1957 et
1957-1958. les élèves de 5e et 6e années furent transférés à
Richmond et ceux de 1re à 4e années demeuraient à
Durham-Sud.

Le 19 mars 1958. la Régionale recommandait aux com­
missaires locaux de prendre les dispositions pour fenner
l'école du Village de Durham-Sud et de faire transporter les
élèves à Richmond pour les raisons suivantes:

1. Meilleurs locaux et accessoires pédagogiques
2. Réduction substantielle des frais d'opération
3. École anglaise de Durham-Sud en mauvais état.
Finalement, le 2 avril 1958, les commis~aires protestants

de Durham-Sud ont approuvé le transfert des derniers
élèves, ceux de la 1re à la <le années, à Richmond à partir de
('année scolaire ]958-1959 et pour ainsi mettre fin com­
plètement à la vocation éducatrice de la «South Durham
Consolidaled School».

SOUVENIRS D'UNE ANCIENNE INSTITUTRICE
Mme Evelyn Bennett Groom nous écrit que son coeur et

sa mémoire sont remplis de souvenirs agréables de ses
élèves pendant ses trois années d'enseignement à Dill'ham­
Sud. Elle a pn suivre la vie de plusieurs élèves au cours de~

années et rien ne lui fait plus plaisir que de les revoir ou
d'entendre parler d'eux. Elle se rappelle très bien qu'elle doit
la vie à six de ses élèves de l'école Lester. Ces six enfants
demeuraient près de J'école et donc y étaient rendus avant
les autres. «Ils venaient me rencontrer car je prenais un
raccourci à travers les champs de la propriété de James et
Lizzie Millar (Robert Barrowman). Je venais d'enjamber la
clôture de perches et je m'avançais dans le champ lorsque
j'ai vu les 6 enfants me faisant des signes et criant:
(,retournez Mlle Bennett». Aussitôt, j'ai aperçu le taureau
qui s'était échappé d'une étable voisine et courait vers moi.
Je rebroussai chemin et sautai rapidement la clôture de
perches, ma robe rouge s'était déchirée du bord jusqu'à la
taiJJe. Je pouvais entendre le boeuf renâcler, je regardai
derrière et l'aperçus grattant le sol de ses paturons. affichant
une mine enragée. Les mots ne peuvent exprimer la joie de
mes 7 garçons et Il filles de l'école Lester, de me savoir
saine et sauve.»
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CHEMIN DE FER
Plusieurs projets d'envergure trottaient dans la tête

d'Alexander Tilloch Galt, homme d'affaires influent de
Sherbrooke. pour qu'il se lance dans l'aventure ferroviaire,
Les raisons. fussent-elles de portée régionale ou inter­
nationale, avaient un dénominateur commun: le négoce. fi
y avait bien sûr le succès mitigé qu'accusait le dévelop­
pement des Cantons de l'Est et par le fait même, celui de la
British American Land Co., dont A T. Galt était le pré­
sident, et dont le but était de vendre des terres aux colons.
Il y avait aussi le commerce international, car la ligne
ferroviaire projetée en 1844 partant de Longueuil, se diri­
geant vers Sherbrooke, et aboutissant au Vermont, se
joindrait à une autre compagnie ferroviaire américaine, qui
elle, partait de Ponland, Maine, port de l'Atlantique libre de
glace à l'année longue.

Galt, non sans peine, mais avec un bon esprit de pro­
motion, réussit à rallier à son projet les gens nécessaires, et
la voie ferrée fut incorporée en mars 1845 sous le nom de
«The St. Lawrence and Atlantic Railroad Co.», par la loi 8
Victoria chap. 25. Cette loi donnait des pouvoirs d'expro­
priation à cette entreprise. C'est-à-dire qu'en ce temps-là,
les communications ne permettaient pas toujours dans un
délai raisonnable de rejoindre les propriétaires des teITes
sur lesquelles allaient s'engager la voie et donc, l'entreprise
pouvait se prévaloir de dispositions lui permettant de faire
les travaux même si les transactions n'étaient pas réglées.
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A numher of ideas were concoeting in Alexander Tilloch

Galt's head when he decidui 10 venture into Ihis new means
ofrai/way transport. He was a shrewd Sherbrooke business­
man whose far reaching influence wou/d change the coun­
tryside. His reasons whetlter they he of regional or in/erna/­
ional Îl7leresl, had one common denominator: business.

The sluggish del'elopment of the Eastern TOl1'ships was
directly related 10 the mitigated suceess encountered hy The
British Americon. Land Co., which was trying, with Galt as
president, ta self lots ta the settlers. There was also inter­
national/rade at stake, since the projected railway fine in
1844, s/arted in Longueuil and went towards Sherbrooke,
ending in Vermont, linking with another line originating on
the Atlantic Coast in Portland, Maine, a port free of ice year
long.

Galt, not without a few sethacks, bu/ with good pro­
mOiioll skills, rallied Ihe necessary financial allies 10 his
pr(~ieet and the «St. Lawrence and Atlanlic Railroad Co,»
was incorporated in March 1845 by-law 8 Victoria chapter
25. This Law gave expropriation powers 10 the company, 11
was sometimes long and dijficult in those days 10 relrace al!
the landownel'S upon whose property the line was Roing
through. The company could staI'l construction even If aIl
land bargains and sales were nol settled.
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Cane du tracé de la ligne de chemin de fer St. Lawrence and Allantic 11 Ira~'ers une panie des Canions de l'Est
Skerch (if (he roi/woy tille through pari (if the Eastern Towmhips
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La construction du chemin de fer se tit par sections. Les
travaux de la première section Longueuil-Sai nt-Hyacinthe,
débutèrent en 1846 et la mise en service se fit en décembre
1848. La prochaine section, Saint-Hyacinthe-Richmond,
dans laquelle on retrouve le canton de Durham, fut mise en
service en automne l85l, et celle de Richmond-Sher­
brooke, en 1852.

Un contrat de vente (no 5149) daté du 7 juillet 1851
entre Charles Candlish, résidam du canton d'Ascot à ce
moment-là, propriétaire vendeur, et la «St. Lawrence and
Atlantic Railroad Co.», acquéreur, passé devant le notaire
William Ritchie de Sherbrooke, se révèle iméressant.
Charles Candi ish cède sur quatre lots (nos 24 dans le 12e
rang, 23, 22 et 20 dans le Ile rang) qu'il possède dans le
canton de Durham un droit de passage à la compagnie
ferroviaire. Il vend des bandes de telTain totalisant 6895
pieds de longueur par 99 pieds de largeur, équivalent à une
superficie de 15 acres et demie, pour la somme de 38 livres
et J5 shillings, monnaie courante de la Province du Bas­
Canada à cette époque. La monnaie décimale canadienne
ne sera légale qu'à partir de 1858. Une stipulation impor­
tante de ce contrat est que Charles Candlish et ses ayants
droit s'engagent à leurs frais et à leur responsabilité à cons­
truire tout passage à niveau qui devra être bien entretenu et
sans danger pour la compagnie de chemin de fer. La
compagnie devra être indemnisée pour toute perte ou
dommage conséquent ou résultant de cette traverse qui sera
sur le lot 23 (1044) du Ile rang tout cela à la condition que
cette traverse ~oit approuvée par l'ingénieur en charge des
travaux et le contracteur maître d'oeuvre Black Wood and
Co.

Construction of the line was done in seclions. The Lon­
gueuil-St. Hyacinlhe stretch starled in 1846 and opened
for traffic in December 1848. The nexi seclion, St.
Hyacinthe-Richmond, where Durhnm Township is localed,
was ready for serFice on October 20, 1851. and the Rich­
mond-Sherbrooke sec lion was operalional in Seplember
1852.

A deed of sale dated lu.ly 7, 1851, between Char/es
Candlish. Ihe vendor, residing in Ascot Township at thal
lime, and the St. Lawrence and Atlantic Railroad Co., Ihe
buyer. signed before William Ritchie N.P. (5149) in
Sherbrooke, is quife revealing. Char/es Candlish sold a
righl of way ta the railroad company on four lots (24,
l'ange 12; 23, 22 and 20 range JJ). which he owned in
Durham Township. Candlish transferred strips of 99 feet
wide tOlaUiTlg 6895 feet long, equivalent lO 15 and a hafj
acres. for the sum of 38 pounds and 15 shillings. CUITenl
money of Ihe Province of Lmver Canada. The CarlOdian
decimal currency would appem' in 1858. The following is
an excerpl of an imporlant stipulalion of Ihis conlraCl:
«Charles CandJish for himseJf, his heirs, and assigns. doth
hereby underiake bind and oblige himself la build any
crossing OI'el' the said railroad Irack, lhat he may requ.ire
hereajie/; at his own expense and keep the same in repair
and la SOl'e bear harmle.~s and keep the said company
indemnified for 10ss or damage that may occur, in
consequence of the wanr of said crossings on the passage
of the said raiJroad, through said land and premises, if Ihe
said Charles CandJish requires his crossings about rhe
center of lot no. 23 in lhe lllh range on the rock cul, he
rnay al libert)', sa the cross, provided il meets with the
approva/ of the engineer in charge of the work and Black
Wood aTld Co., the conlraelOrs, do nol object».

Une des premières Jocomo[\Ves du SI. LawrenCè and Allanlic Railway circa 1856
One oflheJirsl locomorrvcs o/lhe SI Lawrence and Allamie Rail....ay
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Les passages à niveau sur la voie ferrée portaient à cette
époque le nom des gens propriétaires des lots avoisinants.
Le passage du lot 23 (1044) du Ile rang ainsi que deux
autres sont fréquemment mentionnés dans les procès-ver­
baux municipaux de Durham-Sud, de 1865 à 1885. Celui
qui enjambe la voie ferrée du chemin Beaudoin Nord s'ap­
pelait St. Laurent Crossing du nom du propriétaire de la
terre lot 1031 prénommé Sévérin. Avant que le pont du
chemin de fer ne soit construit sur le chemin Mooney, le
passage à niveau s'appelait Hughes Crossing et le chem.in
Mooney portait aussi ce nom. Les Hughes étaient établis
sur ce chemin depuis la fin des années 1850.

Revenant à Charles Candlish, la St. Lawrence and
Atlantic Railroad Co., par ses droits conférés par la loi,
était déjà en train de eonstruire la voie ferrée sur les terres
du propriétaire et les ouvriers disposaient des arbres abattus
jusqu'à 50 pieds en dehors de la limite de 99 pieds achetée
sur les terres de Candlish.

Un horaire des trains tire du «American Railway Guide
for United States>} de janvier 1852, peu après la mise en
opération du tronçon passant à travers Durham, nous in­
dique qu'un seul train par jour passait à ce moment. Une
seule locomotive élait utilisée. Le trajet de Montréal à
Richmond prenait de 3 1/2 à 4 heures. Le train quittait
Montréal à 3 heures, arrivait à Richmond à 7 heures le soir
et repartait le lendemain matin à 7 heures pour alTi ver à
Montréal à 10 heures 30.

The railroad crossings in those days, bore the nomes of
the owners upon whose lots the line went through or of
people living nearby. The Candlish crossing and two others
are frequenlly referred to in the South Durham proceedings
fram 1865 to 1885. The passage over the railway in chemin
Beaudoin North, was called St. Laurent crossing. Sévérin
St. Laurent wasfarming on lot 1031. Before the installation
of the overhead bridge at the end of Moone)' ro (.(.[e , the
passage was known as Hughes crossing. The Hughes
family had been established on thot road since the end of
the 1850's.

Coming back to Char/es Candlish, The St. Lawrence
an.d Atlan/ic Railroad Co., by the righ/s conferred under
the law, was already building the line on the Candlish
property and the workers were disposing of the cut limber
from the right of way, by using a further fifty feet of the
owner's land.

A train schedule from «The American Railway Guide for
the Unired States», of January 1852, shortl)' af/er railway
traffic was opened in the section going through Durham,
indicated 'hat only one train per day passed by. Only one
locomotive was in service at 'hat lime. The distance from
Montreal to Richmond look 3 112 to 4 hours to cover. The
train left Montreal (soulhshore) at 3 p.m. and entered
Richmond at 7 p.m. and returned the next morning at 7
a.m., arriving in Montreal at10.30 a.m.

~ -~ - C'(\OD"(" l '" al Ulla rn;nl ... ilb- >loolrt-allL La('bIU~ At )( .. M" abu""" Al.,..
ChamplaiD .. ~l. Lawrf"nf"~ ft ft .. e"e hf'low.

Horaire du SI. Lawrence and Atl3flLic Railroad, j3flvier 1852
SI. La.... ,.ence and AI/afllic Rat/rood schedlJ/e

176



Cheminots du Grand Tronc, circa 1920. Albini Labollté, David Labolllé, Willie Marcouillier,
M. Fréchene, Ovide Trahan
Employees of Grand Trunk Railway

En 1853, le chemin de fer St. Lawrence and Atlantic et
cinq autres entreprises ferroviaires se sont amalgamées
pour fonner une seule compagnie désignée «Chemin de Fer
du Grand Tronc». Celle-ci fut à son tour fusionnée à
d'autres compagnies pour former la «Canadian National
Railway Co.» en 1923.

Trois stations ou dépôts se sont ouverts le long du
parcours de la voie ferrée dans ce qui allait devenir «La
Municipalité de Durham-Sud», La première station fut
construite dans le 12e rang lot 25 (063) vers 1851-1854.
Celle station portait tout simplement le nom de Durham
Station jusqu'à ce qu'une 2e station soit érigée sur le lot 14
du IOe rang au Village de Durham-Sud. Dès ce moment, la
première station devint «Old Durham Station» et ce,
jusqu'en 1871. À cette date, le conseil municipal réclamait
du Ministère des Postes qu'un bureau soit établi dans cette

Gare de Danby
DOllby Slo/;on

première station avec le nom «Blakevil1e Post Office».
Plusieurs familJes de Blake vivaient dans cette région. Le
Ministère des Postes accepta l'idée d'ouvrir un bureau de
poste mais choisit de lui donner Je nom «Danby» el alors
peu après, le nom de la station changea de Old Durham en
Danby.

ln 1853, an agreement was authorized by the share­
holders of the St. Lawrence and Allantic Railroad Co. and
five other railway companies, ta amalgamate themselves
inlo one company under the name of «The Grand Trunk
Railway Co. of Canada». The laI/el' was integrated with
the «(Canadian National Rai/way Co.» in 1923.

Three stations or depors were erected along the rail fine
in what was ta become Soulh Durham. The first station was
constructed on lot 25 (1063) of the J2th range in 1851­
1854. fi was simply called Durham Station until a second
station was buift on lot 14 range 10 in the Viffage ofSouth
Durham. From {hen on, the first station was known as «Old
Durham Station» and the second as «New Durham
Station». O,d Durham Station kept ifs name until 1871,
when the municipal counciflors wl'ote to the Poslmaster
General in Ottawa asking that a post office be opened in
this starion and Ihat il he ca/led «Blakevifle Post Office»,
as there were a number of Blakes in (he area. The repfy
gave COf/sent la open a pOSl office, but it had to be de­
signated as «Danby». The counciffors, at thal lime. asked
the Grand Trunk la change the station 's name ta Danby.

1865 -1990
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Gare de South Durham circa 1925
Sorah Durham Sialion

La deuxième station ouverte en 1854 portait le nom de
«New Durham» et ce jusqu'en 1878. A ce moment, la
municipalité a réclamé de la compagnie de chemin de fer
du Grand Tronc, de le modifier en celui de South Durham.
Ce qui fut fail peu après.

La troisième station a été bâtie dans le rang 9 lot 6 en
1874 avec le nom de Lisgar. Lord Lisgar avait été le deu­
xième Gouverneur-Général du Canada sous la Confé­
dération, de 1868 il 1872.

The appellalion «New Durham» for the second station
(1854), remained until 1878, when the municipalily aga in
asked the Grand Trunk 10 nwdify il to «(South Durham
Station».

A Ihird slGtion was built and coUed Lisgor. Lord Lisgar
had been the second Governor General of Canada Linder
the Confederalionfrom 1868 10 1872.

Gare de Lisgar
Lispar !;I(J(ioll

Durham-Sud
t
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Les incendies faisant rage à cette époque, le Village de
Durham-Sud eut droit à trois stations différentes. La pre­
mière dura jusqu'en 1891. La deuxième station solidement
construite en brique dura jusqu'en 1902. La troisième
station garda sa position jusqu'en 1970, moment où elle fut
déménagée à Melbourne Vallée. La maison de l'agent de
gare fut démolie en 1964. Les maîtres de st<ltion ou agents
de gare furent: Asa Leighton, Robin Dunn, Edmond
Auclair, Antonio Leclerc, Omer Normandin, Aimé Demers,
Homère Roy et Adrien Legendre. Il y avait aussi les
«opérateurs~) qui étaient sous les ordres des agents; les
trains s'arrêtant à toute heure du jour, ils travaillaient durant
la nuit. Parmi eux, il y eu Henri Ménard, Eddie Béliveau,
Odana Paradis el Origène Breton. Zéphirin Labarre fut la
dernière personne engagée par les chemins de fer à
Durham-Sud. La station cessa ses activités en 1969.

À Danby, la station fut fermée en 1961, mais depuis
quelques années déjà, les trains de passagers n'arrêtaient
que le malin ou le soir sur signal ou pennission spéciale
des autorités ferroviaires de Richmond. Cette station fut
démolie en 1964. Panni les agents de gare de Danby, il y
eut: M. Perkins, Dan Bomer, M. Lalonde, M. Dunn, Alfred
VaÎHancourt, Jean Vaillancourt, Sam Marquis, M. Lacha­
pelle, Homère Roy, WiHie Raymond et P. Auclaire.

Gare de Soulh Durham venanl d'Aclon Vale. cuca 1925
South Durham Stalion Kthe CI,r., toward Richmond

Maison du chef de gare
SlaltOn agenl's house

ln the Village of Soutir Durham ilself, there were at least
Ihree stations built. The fini one lasted unti! 189/, Ihe
second one made of brick, unti! 1902, and the Ihird one
was moved away in 1970 ta Melbourne Vallée. Tlrere 11'0.1'
also a stalion agent's house in Soulh Durham which was
demolished in 1964. The Slationmasters in South Durham
were: Asa Leighton. Robin DUlln, Edmond Auclair, Antonio
Leclerc, Omer Normandin. Aimé Demers, Homère Roy and
Adrien Legendre. Those kn011'11 as «operators» were under
the orders of the stationmaslers and as trains were
operating 24 Irours a day, tlrey 11'ere tire ones 11'orking at
nighl. Henri Ménard, Eddie Béliveau, Odana Paradis and
Origène Brelan were sorne of them. Mr. Zéphirin Laharre
lovas the last persan (() attend ta train customers and take
care offreighl. (Miss Clémentine Préfomaine). The station
disconlinued its sen'ice in 1969.

The Danby station 11'as closed in 1961, 11'here for some
years, the passenger cars had been slopping morning or
evening oilly by signal or by special permission tram {he
C.N.R. aur170rÎties in Richmond. The .l'ration was
demolÎshed in 1964. Agenls in Danby were: Mr. Perkim,
Dan Borner, MI'. Lalande, MI'. Dunn, Alfred Vailfancourt,
Jean Vailtancourt, Sam Marquis. MI'. Lachapelle, Homère
Roy, Willie Raymond and Phocas Auclaire.

Gare de. Soulh Durham
circa 1925
SOll/il Durham Slarion
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1938. Chef de gare de Danby, M, Phoeas Auclaire. A droite: Annelle Poisson. à
gauche: sa nièce, Les deux enfants de M. Auclaire. Gisèle el Réjean.
Danby Sralion agelll withfamily

En 1952, à la staüon de Lisgar, le service des passagers
et de la marchandise fut discontinué el la station fut
démolie en ]963.

C'est à la suite d'un événement tragique que les citoyens
de Durham-Sud ont réclamé un pont à l'embouchure du
chemin Mooney et de la roule 116 dans le 10e rang. Le
passage à niveau était situé à peu près à 125 pieds à l'est du
pont actuel. À cet endroit, la visibilité est nulle parce qu'il y
a une courbe venant de Richmond el deux murs de roc
étroits s'élevaient en direction du village. Il fallait donc
s'avancer sur la voie ferrée pour voir si un train s'en venait l

En ]874, Edward Picken de Durham-Sud a été frappé et
tué par un train, ainsi que son cheval, et sa voiture fut
complètement détruite. En 1876, un autre tragique accident
est venu réclamer la vie de deux citoyens de Durham-Sud,
William Henry Hughes et sa femme Serena. Les citoyens
qui parlaient déjà d'un pont, ont décidé d'en réclamer un.
Durham-Sud a défrayé les approches du pont et le Grand

Pont lraversam la VOle ferrée, chemin Mooney el rouIe 1J 6
Overhead bridge MOOllh road and Roule 116

Durham-Sud
. 1.1 t
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Tronc a construit le pont. En 1877, ce pont est mentionné
existant dans les procès-verbaux municipaux.

The Lisgar Ra/lwoy Station service wos discontinued in
1952 ond the station demofished in 1963.

The overhead bridge on the 10th ronge wos buitt over
the tracks fo/lowing (ragic mishaps. The citizens had
requested a bridge at the highest point of the rock where
Mooney road now ends. The level crossing was very
hazardous. In 1874, Edward Picken of South Durham was
kil/ed aLong with his hOl·se .. his wagon was also destroyed
by the same train. Citizens pressed the rown councillors
who pushed the railway company, and the go ahead was
achieved. But in 1876, before the bridge was completed,
another lragic accident at the crossing claimed the lives of
Henry and Serena Hughes, ln 1877, this bridge was in
existence and mellfioned in the South Durham proceedings.

Pa~se de lrain de M. Z. Lefebvre 1938
C.N.R. pass



Déraillement 1936 près de l'entrée du lac Coeur
Trai" dei ailment near the en/rance 10 che
Durham Pond

1865 -1990
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LE SERVICE DES POSTES
Le ter juillet 1854, le Ministère des Postes établissait un

bureau à Soulh Durham. II était situé à la gare du Grand
Tronc.C'est M. Asa Leighton qui fut le premier maître de
poste. Dix-sept ans plus tard, il démissionne de son poste
en faveur de M. Fulgence Préfonraine, qui fut nommé of­
ficiellement le ]er avril 1871. À ce moment, le bureau es!
installé dans la résidence Préfontaine, qui abrite aussi un
magasin général.

Dans la nuit du 21 septembre 1900, un incendie dé­
truisait l'hôtel voisin, et le feu brûlait déjà la toiture quand
M. Préfontaine fut réveillé. Toute la bâtisse a été détruite.
Dans son rapport, l'inspecteur des Postes, M. J. W. Bain,
mentionne que lors de sa visite le 22 septembre, il n'a pu
que constater les dégâts, le coffre-fort élant encore trop
chaud pour être ouvert. Il dut retourner le 26 septembre
pour son inspection. Le courrier et l'équipement étaient dé-

Asa Leighton, premier maître de
pOSle de Durham-Sud 1854-1871
FirSI Sowh Durham Pos/mas/er

Fulgence Préfontalne, maître de
poste 1871-1912
Sowh Du.rham, posmlOsler

POSTAL SERVICE
On luly 1st, 1854, the Postmaster General opened an

office in South Durham. 1t was jïrsl located in the train
station. MI'. Asa Leighton was at this time, station agent
and the jirsl postmastel: Seventeen years latCl', he resigned
in favor of Fulgence Préfontaine, general merchanl. MI'.
Préfontaine officially became poslmaster on April 1st,
1871, the post office was in his private home.

On Ihe night of September 21 st, 1900, a fire des/royed
the Holel loca/ed nex/ ta MI'. Préfontaine's house, he was
awakened as his roof was being consumed: the whole
house burnt.

ln his report, MI'. .1. W. Bain, postal inspectaI', mentioned
that on his visil on September 22, he could do no more than
verify damages. The m.ail and equipment were destroyed.
The strong box was still too hot /0 open, obliging him ro
return on September 26 to inspeet it. Hastily, on the night
of the fire, MI'. Préfontaine had hidden the date stamp in
the garden cabin along with the ledger, Iwo registered
lelters, and the money order book. On/y a few days {a/el',
did he remember this facto In the safe, $121.23 worth of
money orders were found and $37 dollars of discolored
and unusable stamps. During reconstruction, the post
office was temporarily located in a residence at 35, rue de
l'Église.

The Préfontaine house was rebui/t where it 110W stands,
with the post office adjoining. Fulgence was replaced by
his son Nestor on lamwry Ist, 1913, as postmasrer. Marie­
Berthe, Béatrice, Priscilla and Clémentine, N estor's
daughlers, ail helped atthe office.

ln the early 1910's lrains brought mail many limes a day
to the station. Rural mail distribution star/ed in those
years. Two mail routes served the population, The pas/men
would leave af between 8 and 9 in the moming and finish

Bureau de poste South Durham, Résidence Préfontaine.
1900-1964
Soulit Durham PoSi Office

.1
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al about 5 or 6 p.m. Frank Fleck was contractorfor rouIe 1
going ail Ihe way ta V/verton, and Nestor Préfonlaine,
conlracwr for route no. 2, had aIl ranges ta L'Avenil: There
Ihey would exchangemail bags. l'est the hm'ses and feed
[hem. Needless ta say, il was hard work in winlertime, and
very much sa when springtime came and broughr on the
roughesl roads. As years wenl by, three other mail roules
were established: no. 3 which wem lowards SI. MGlY's of
Ely Qnd Valcourt, no. 4 in lhe direction of Sainte-Christine
Qnd Danby, and no. 5 towards Lefebvre and Danby. The
conlraclors over Ihe years for roule no. J were: Frank
Fleck, Roberl Woolfrey, William A. Moore and Calvin
Gunler; fol' route no. 2: F Nestor Préfontaine, Alberl
L'Allier and .lean-Paul Lefebvre: for rOUle no. 3: Donal
Leblanc, Eugène LeIGne, Winston Dujfy and David Doyle;
for roule no. 4: Georges Ricard; for route no. 5: Henri
Roberge. Today lhere are on/y IWO routes, as service

truits. Dans sa hâle, M. Préfonlaine avait caché dans la
maison du jardin, le timbre à dare, le livre de comptes et
deux lettres recommandées, et le livre des mandats de
poste. Ce n'est que quelques jours plus tard que ce fait lui
revint en mémoire. Dans le coffre-fort, on a retrouvé
121,23$ en mandats, et 37$ de timbres décolorés et inuti­
lisables. Durant la reconstruction de la maison actuelle des
Préfontaine, le bureau de poste était logé à la résidence du
35, rue de l'Église.

M. Fulgence Préfontaine fut remplacé par son fils
Nestor, qui a été nommé maître de poste le 1el' janvier
1913. À ce moment, ses filles avaient commencé à se suc­
céder au travail du bureau. Ce sont: Marie-Berthe. Béa­
trice, Priscillia et Clémentine.

Dans les années 1910, les trains qui faisaient le trajet de
Montréal à Portland, Maine, apportaient le courrier plu­
sieurs fois par jour pour South Durham et les localités voi­
sines. À la même époque, le Ministère a établi la distribu­
tion rurale. Deux routes desservaient les usagers. Les fac­
teurs partaient entre 8 et 9 heures le matin, pour revenir
vers 5 ou 6 heures le soir. M, Frank PIeck, contracteur de la
route no l, livrait le courrier aux résidants, sur Je parcours
le menant au bureau de poste d'Ulverton. M. Nestor Pré­
fontaine, confracteur de la route no 2, allait par les rangs
jusqu'au bureau de poste de L'Avenir. Là aussi, on échan­
geait les sacs de courrier. On en profitait pour faire reposer
les chevaux et les nourrir. Inutile de préciser que c'était un
travail ardu l'hiver, et le printemps au dégel des routes.
Avec les années, trois autres routes rurales furent établies:
la route no 3 qui a]Jait vers Sainte-Marie d'Ely et Valcourt,
no 4 dans la direction de Sainte-Christine et Danby, et la
no 5 vers Lefebvre et Danby. Les contracteurs pour la roure
no 1 ont été: MM. Frank Fleck, Robert Woolfrey, William
A. Moore el Calvin Gunter; pour la route no 2: Nestor

Ne;lor Préronlaine, maître de
poste de Durham-Sud
1913-1952
Sourh Durham Poslmas/er

William Duff, maître de poste,
Danby circa l89ü
Posmwsler Dalloy

Bureau de poste de Soulh Durhmn 19BB
SOIl/h Darllam POS! Office
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Préfontaine, Albert L'Allier el Jean-Paul Lefebvre; pour la
route no 3: MM. Donat Leblanc, Eugène Letarte, Winston
Duffy et David Doyle; pour la route no 4: Georges Ricard
et la route no 5: Henri Roberge. Il ne reste que deux routes
rurales. Le service entre bureaux a été abandonné, et les
parcours regroupés. Présentement, Mme Linda Lefebvœ­
Fafard détient le contrat pour le service de la route no 3, et
Michel Roberge, celui de la route no 5.

En retournant dans le passé, nous voyons que plusieurs
bureaux de poste ont existé dans les environs. En 1875, des
résidants de Lisgar ont demandé ce service. M. E. F. King,
inspecteur des Postes, dans son rapport signé le 25 mars
1875, indique que plusieurs familles sont établies, et qu'il
est. prévu que les lots vacants seront vendus rapidement, car
il yale moulin Campbell, et qu'un autre moulin à scie sera
installé. Ces deux compagnies engagent de 40 à 50
bûcherons, et. l'une d'elle doit augmenter ses effectifs jus­
qu'à cent hommes l'été suivant. Ce qui .fera environ 50 fa­
milles qui profiteront du bureau de poste. Le bureau ouvrit
le 1er mai 1875, et était situé à la gare du Grand Tronc. Le
premier maître de poste a été M. William Candlish, suivi de
MM. Benjamin Dowd, George Moore, D. Bonner, 1. A.
Asselin, G. D. Daniels, E. D. Auclaire, Robert Morrow, 1.
C. Bachand, D. J. Dustin, Charles Mitchell, Zéphirin
Labarre, Alfred Godbout, Barthélémy Lussier, Mme Léda
Lussier et Adrien Baillargeon. Ce bureau de poste fut fer­
mé le 14 octobre 1961, et depuis, les usagers sont desservis
par la route rurale no 3 de South Durham.

Le 1er novembre 1872, un bureau de poste était établi à
Danby. Le premier maître de poste fut M. John R. Reece.
Le 19 septembre 1887, alors que M. F. D. McGee était
maître de poste, un incendie a détruit sa propriété, ainsi que
16 maisons, quelques magasins, la gare du Grand Tronc, et
600 cordes de bois. Le rapport de l'inspecteur des Postes,
M. E. F. King, indique qu'il y avait eu un grand vent, et que
l'incendie qui avait débuté dans les broussailles, se répandit
rapidement, et que les résidants ont tout juste eu la vie
sauve. Tout le courrier, les timbres-poste et J'équipement
furent détruits. Il mentionne la perte d'une lettre recom­
mandée adressée à M. Edward La force, contenant une
petite somme d'argent, et provenant du bureau de poste de
Windsor Mills. Des recherches seront faites à ce bureau. Et
le 7 avril 1890, alors que M. McGee était encore maître de
poste, un autre incendie a détruit sa propriété. comprenant
la maison et le magasin. Un rapport de l'inspecteur King,
indique qu'il y a eu une perte de 16$ en timbres-poste.
Depuis les débuts, les maîtres de poste ont été: MM. John
Reece, Louisa Laforee, R. Cox, William Duff, F. D.
McGee, A. Lalonde, J. S. Vaillancourt, U. Dunn, Mme
Emmanuel Grégoire, Urbain Boisvert, Mlle Sara Boisvert,
Mme Régina Boisvert et Mlle Fernande Boisvert. Le
bureau de poste a été fermé le 31 juillet 1959. C'est alors
que fut créée la route rurale no 5 de South Durham, pour
desservir ces clients.
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between post offices !las been discontinued. Presently, Mrs.
Linda Lefebvre-Fafard has the contraC/ for route 11.0. 3 and
Michel Roberge for route 5.

We find that many post offices were opened in the
vicinity over the years. In 1875, Lisgar residents requested
a post office. MI'. E. F. King, postal inspectaI', in a report
signed on March 25, 1875. indicated that many people
were established and lhot the remaining vacant lots would
be sotd shortly, as there was the Campbell Mill in the area,
and another mil! 10 open shortly. Two companies hired 40
to 50 men each, and one of those companies would hire
100 men next summer. There would be approximately 50
families accommodated by a post office. The office opened
for mail on May 1st, 1875, and was located in the Grand
Trunk Station. The first postmaster was William Candlish,
followed by Benjamin Dowd, George Moore, D. Bonner, 1.
A. Asselin, G. D. Daniels, E. D. Auclaire, Robert Morrow,
J. C. Bachand, D. J. Dustill, Charles Mitchell, Zéphirill
Labarre, Alfred Godbout, Barthélémy Lussier, Mme Léda
Lussier and Adrien Baillargeon. This office was closed on
Ocrober 14, 1961, and since then, the residents are
included in route no. 3 of the South Durham office, re­
ceiving home delivery.

On November l st, 1872, a post offict! was established in
Danby. The first postmaster was John R. Reece. On
Septemher 19, 1887, when F. D. McGee was postmaster, a
fire destroyed his property along with 16 other houses, a
few stores, the railway station ana. 600 cords of wood. MI'.
E. F. King. postal inspector, reported that a very strong
wind pushed the fire, which started in sorne hrush, very
rapidly towards the village and residents harely escaped
with their liVes. Ail mail, postal stamps and equipmel7l
were consumed. He mentionned the loss of one registered
lerrer for M. Edward Laforce, containing a small sum of
money, which came /rom Windsor Mills Post Office, where
there would be an inquest. On April 7, 1890, MI'. McGee,
still postmaster, had another conflagration that destroyed
his house and store. The report from Inspector King, stated
a loss of 16 dollars worth of sramps. ln Danby, the other
postmasters have been: Louisa Laforce, R. Cox, William
Duf!, F. D. McGee, A. Lalande, J. S. Vaillancourt, U. Dunn,
Mrs. Emmanuel Grégoire, Urbain Boisvert, Miss. Sara
Boisvert, Mrs. Régina Boisverl and Miss Fernande
Boisvert. This post ojjïce was closed on July 31, 1959.
Route no. 5 was then institured for South Durham Post
Ojj1'ce ta deliver mailto residents of that locality.

On October 1st, 1881, Dufresne Mills Post Office was
opened. lt was located on what is now Dufresne road, four
miles from South Durham. In February 1881, MI'. David
Nel/igan, postal inspectar, cited that MI'. Dufresne hired 80
/tands in wil7ler ana. 40 during SIlmmer for his sawmill.
Futhermore, 25 families lived on the mill road. A post
office there could generate revenues of 36 dollars per year
slnce on the average, there were 4 lerrers mai/ed a day. For



Le 1er octobre 1881, le bureau de poste de Dufresne
Mills a été établi. Il était situé sur le chemin Dufresne, à 4
milles de South Durham. L'hiver précédent, l'inspecteur des
Postes, M. David Nelligan, mentionne que M. Dufresne
emploie à son moulin à scie, 80 personnes l'hiver. et 40
l'été. En plus, quelque vingt-cinq familles sont localisées
sur la route du moulin. Le bureau pourrait rapporter des
revenus de 36$ par année, car en moyenne, il se poste 4
Jettres par jour, Pour 50$ par année, M. Dufresne s'engage
donc à hure aussi le transport du courrier qui arrive à South
Durham, en faisant le même voyage pour transporter son
bois. Ce bureau du moulin à scie ferma le 31 octobre 1890,
et les clients furent desservis par South Durham et Saime­
Christine.

Revenons au bureau de poste de South Durham. En dé­
cembre 1947, son père Nestor étant malade, Mlle Clémen­
tine Préfontaine a dû engager un employé régulier pour
l'aider dans ses fonctions. Ce furent les personnes sui­
vantes: Louis-Philippe Noël, Claire Massé, Germaine
Brodeur, et le 15 mai 1955, Marielle Péloquin.

Le 1er avril 1957, un incendie se déclara à la résidence
Préfontaine. Une partie de l'intérieur de la maison fut
ravagée, principalement le local abritant le bureau de poste.
Tout le courrier, l'équipement et les valeurs postales furent
sauvés. Durant les réparations, jusqu'au 1er juillet de la
même année, le bureau fut logé chez Mlle Marthe
Plamondon, au 55, rue de l'Église.

En 1960, le transport du courrier a commencé à être fait
par camion, de Montréal à Sherbrooke. Les trains moins
nombreux, ont maintenu ce service simultanément jusqu'en
]970.

En 1963, commençait la construction de l'édifice actuel
du bureau de poste. M. Jean Courchesne de Danville obtint
le contrat au prix. de 18 200$. Le 1er août 1964, le nou­
veau bureau ouvrait ses portes. Dès lors, le Ministère con­
senlait enfin à payer un employé régulier de plus, car après
étude, selon les nombreuses tâches à accomplir, le bureau
est classé semi-urbain 4. L'année suivante, un employé à
temps partiel est engagé. Depuis, les personnes su ivantes se
sont succédé: Mme Marielle Trahan, Marie-Ange Proulx,
Élizabeth Lauzière, Rosilyn Lefebvre et Angèle Lamon­
tagne. Mme Lauzière et Mme Lamontagne sont encore à
leurs postes.

Le 8 novembre 1969, c'était au tour du bureau de poste
de Lefebvre de fermer ses portes. Les usagers seront des­
servis par l'installation de boîtes multiples au village, et par
la route rurale no 5 de South Durham qui a été prolongée.

Le 14 février 1972, Mlle Clémentine Préfontaine a pris
une retraite bien méritée, après avoir oeuvré dans ce milieu
durant plus de 45 ans. Elle avait été nommée maître de
poste Je 17 juin 1952. Il est à signaler que le nom des
Préfontaine a été associé au bureau de poste durant plus de
cent ans.

fifl)' dollars a year, MI'. Dufresne was prepared ta bring
back the mail from South Durham, since his leams brought
wood ta SOIl/h Durham dai/y. The post office al rhe mill site
closed on OClOber 31, 1890. The residenls were Ihen
serviced hy Sowh Durham and rhe Saime-Christine Post
Office, which opened in 1887.

Gelling hack la the South Durham office, in December
1947, Nestor Préfontaine being ill, his daughler Miss
Clémenline Préfontaine hired a regular employee ta help
her keep the office running smoorhly. The following
persans hefped her: Louis-Philippe Noi!f, Claire Massé,
Germaine Brodeur and on May 15, 1955, Marielle
Péloquin.

On April 1st, 1957, fire broke oui in the Préfontaine
residence. Part of the house interior was destroyed, maslly
the post office room. Ali mail, equipmenl and postal effects
were saved. During restoratiol1, until luI)' of the sorne year,
the post office was hOL/sed at Miss Marthe Plamondon's,
55, rue de l'Égrise.

lIT 1960, trucks were used ta cany mail from Montreal
ta Sherbrooke. Rai/way rnail transporl, though being less
frequent, was maintained simultaneously unlil 1970.

111 1963, construction of Ihe actual South Durham POSI
Office building had hegun. MI'. Jean Courchesne of
Donville was awarded the conHau al a cost of $18,200.
On August 1SI, 1964, the new post office opened ilS doors.
From then on, the Postal Ministry finatly agreed, ofter
slUdying the matler, to pay another regular empJoyee. The
office was classified semi-urban 4 and had numerous jobs
ra be donc. A part-time employee was hired as weil. Since
Ihen, the following people have worked at the office: Mrs.
MarieLle Trahan, Marie-Ange Proulx, Élizabeth Lauzière,
Rosilyn Lefebvre and Angèle LamonlOgne. Mrs. Lauzière is
still employed Ihere.

On November 8, 1969, the Lefebvre Post Office was
closed. The residents are served by a multiple compartment
box in the viliage and by paslai rOule number 5 from South
Durham. which has been extended.

On February 14, 1972, Miss Clémentine PréfonlOine
look a weil deserved retiremenl ofter having worked for
more Ihan 45 years. She became pas/mas/el' on lune 17,
1952. The Préfontaine nome has been associated with
postal service in South Durham for more thon one hundred
years.
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Mlle Clémentine Préfonlaine,
maître de poste 1952-1972
South Durham Pos/mas/er

À noter que depuis ses débuts, seulement 6 personnes
ont occupé la fonction de maître de poste à South Durham.
Ce sont:

M. Asa Leighton,
du 1er juillet 1854 au 10 mars 1871;

M. Fulgence Préfontaine
du 1er avril 1871 au J3 septembre 1912;

M. Nestor Préfontaine
du 1er janvier 1913 au 15 avril 1952.

MUe Clémentine Préfontaine
du 17 juin 1952 au 14 février 1972;

Mme Marielle Péloquin-Manseau
du 15 février 1972 au 3 juin 1988;

Mme Jasmine Burelle
depuis le 2 novembre 1988.

Le 16 octobre 1981, par décision du gouvernement
fédéral, le Ministère des Postes est transfonné en compa­
gnie de la Couronne et se nomme désonnais: Société Cana­
dienne des Postes.

Par Mme Marielle Manseau

Mme Marielle Manseau,
maître de poste 1972-1988
South Durham Pos/mas/er

Since ifs beginning, only six people have field the pos/­
master function in South Dr/rham.

They are:
Asa Leighlon,

JuIl' l, 1854 to March la, 1871,
Fulgence Préfontaine,

April l, 187/ ta September 13,1912,'
Nestor Préfontaine ,

January 1,1913 toApril15, 1952;
Clémentine Préfon/aine, .

June /7, 1952 toFebruary 14, 1972;
Marielle Péloquin-Manseau,

February 15, 1972 10 June 3,1988:
Jasmine BureIle,

as ofNovember 2,1988.
On Derober 16, 1981, Ihe federal governmenl, by de­

cision, Iransformed the Poslal Ministry il1to a Crown
Corporation, now called Canada POSI Corporation.

Adroite, Mme jasmine Burelle. maître de poste )988, et Mme Élizabeth Lauzière, employée
To rlie nglu. Mrs. Jasmine Burelle. pasmwscer. al1d Mrs. Elizabeth Lauzihe, emp/oyee

Durham-Sud
( 1 t 11111
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Main
South Dnrham

. Mdbourm,

LE TÉLÉPHONE
Le 3 septembre 1894, le conseil municipal de Durham­

Sud discute d'une offre de Bell Téléphone Co. Cette
compagnie veut établir un circuit de téléphone «longue
distance» reliant Richmond, Saint-Hyacinthe et Montréal.
Cette ligne pourrait suivre le chemin de fer et ainsi passer à
travers Durham-Sud. Évidemment, la municipalité est
intéressée à voir ce système de communication s'implanter
chez elle. On est prêt à fournir les poteaux de 30 pieds de
longueur entre les stations de South Durham et Lisgar. On
aimerait deux appareils téléphoniques, un dans chaque
station.

Cette ligne est érigée en 1895. Le 4 décembre de cette
année, [a compagnie Bell nomme Jean-Baptiste Irénée Pré­
fontlline, directeur du central téléphonique de Durham-Sud.
Il occupe ce poste jusqu'en 1899. Il eut entre autres succes­
seurs, J. P. St-Onge et L. S. Plamondon, jusqu'en 1913

A TELEPHONE IN THE RESIDENCE

\

Car Fare,
Shoe Leather,

Saves \ Your Wlfe's Patlence,

(
Your Own Tlme,

. Olten a Doctor's 8111.

AND IS A GENERAI. CflNVF.N1F.N(.'E TO fOUR

~'AMILY ""V YOURS~LF.

89 Campboll, Che ..••.•. Auel,on••r ' .College
!Ho Ca....lor. J. C• •• . .. . G.neml ~Iorc. Mo, n
64I>-Cbul'l3h, R ........•• rres"lenee Sou,h Ourh.",
91 Cloyoll.nd, Fred. A: Provincial LaDd SurvcYDr, College
Ilg-Colos, H., :. Re.ideDee R,chmond
6 -Cnllk, Dr. 1. E Physician Soulh Durb11m

108g-Cromblo, O. W ne.idence. . . . . . King. DU 'Y
108y-Cromblo, •. O ..•... Re.idenc : .. King,DufY

60 Cromblo', W. (1,((,.) Residence MelhoUtnc
~9 Cross, A. J Underlak.r...... .SI.nleyave

6 Ct'Ot:8, R. L .•... , .....• G rocecies. . . . Ma iD.
68b-CIUllm1DgtI, O. 9." .. Merehanl Ulverton

.. gf) GaJn, H. M ne.'ildcnce:.. . .. Mnln
~8 Glnn &1 Elltott Grocors..... M'In
30 Girard, P. J Grocee. Main
6",f-·Gosselln. N G. T. R. Holel Snu,h Durh.m
71 Goyolto, J. A •... '" . M<fchan, Tailor Main

"16 Grand TruDk Ry., Tek-graph Office
"81 Froigol Office
.gg Agen 1'& Rcsid<:.nce •.

6",Il-Grlmth. B. N " ... Re,idence
69 Gymer. Fred· t ••••• Residence .

Do you Use You!" NelR"hbou!"s Telephone, l;'stead or
ha'lllJg one or your own?

lf SO, you :u.e inil/ring his bus..iness and ncglccting your o Il/O.

ReaU:le. tlJe~e two raota lUJd - ­
- - O~e!' a: Teléplione Now.

TELEPHONE
On September 3rd, 1894, al a regu.lar meeling, the South

Du.rham municipal cou.ncil discussed an offer from the Bell
Telephone Co. to esr.ablish a long distance lelephone circuil
from Richmond, SI. Hyacinthe to Montreal. This projected
tine would fo/low the railway line and go Ihrough South
Durham. The municipality was of course in/eres/ed in rhis
new sysrem being implemenled in its territory. The lown
was ready to ft/rnish 30 foot poles between South DurluJm
and Lisgar Stations and wanted Mo phones installed, olle
in each slalion.

This line was installed in 1895. On December 4th, of
that year, Ihe Bell Telephone Co. named Jean-Baptiste
Irénée Préfolliaine as direcror of the Sou/h Durham
Central. He held the job unti11899, his successors.1. P. St.
Onge and L. A. S. Plamondon until /913.

Annuaire Québec. Juin 1906
Quebec DlreclOJ'Y, June 1906

gb-Lance~ A. L "Times" Offiçe Main
ga-Lance, A. L ROSldenee Maon

22 Lana, J. H .. .. Phœn,x )-IOle) Richmond
6tb-Le Clalre,Il Ho'el... K,ngsey Fr. Village
00 Ltnahen, James D.. " PallHer .. Jane,ville
6Ik-Lodge. C. B Hes,denec.... King.cy

8 Lyster. Dr. A. T. .. VClcrinuy Surgeon, f('sldl'nCQ
68Q-Lyotor, C. Il [.""lIcr .. .. .. . .l<irkdalc
6~k-LY8ter, Jas. E. . llc"dence.. . . . Liolrar

3B MacDonald, Alox. Roidcncc... .. Melbollrne
gO lIlaaRse Bro~L GroCC{leS &: l-Iarowue, Cra.ig
64--1-MacRao. WlJllam Lumùer Mehl , res .. SOUlh Durha'n
80 Maple Lear Club Rooma. . .. ~·Ia'n

60 lIIcCalg, J. C .. . . . . I/e»dcn«. . Colk-gc
·7 IfcGoV8rD, E Gr::.nd Cenlri'll l1olt:l. Hlchmond

6 MoKee BI:'08 F\OII( .:1:: (j(ain ..... nlchJl10nd
78 MoKoo. R. P .. . Ile,idence ... . .. Collcge
86 1II0Kenzlo, A '. . _. FIOllr. Grain & Feed, ~IJ'n

'2 McKenzlo, P. S. G . i\dvocOlc. . .. M'In
87 McKonzle, P. S. G RlSi<lene'· ~h·lbollrnt.

76 McMortn 8ros Genera) "MNchanls. 1\1 111

68g-llIlIler, Geo. W Geller.l Stole Ulverlon
"'0 MolTl.lt, Dr. W. A Rc,;dc",,·. _ Collcge
74 MolTall & Tomklns, Drs.. l'hys,c..",, offi,c. College
68a-lllooney, J. S. . ... l/eSldencc.. . UI""rton
641l--Mooro. Geo. & Sons. Flou, & Gra'n LI>gar
62g-1ll00re, J. H.... _.... n,·s,denee. . .. Sydenham

1Oh-·Orford MountaJn R. R., S'ntion Klngsbury

621l-Parker, S. A. (Mn.) .. Hcsidenec. . Sydenham
'44 Poaroon. E. J Slorc (B. T. Co. Publoc S'ol,on), Jancsville
78a-Penfold, E. (Mes.) HCSldcncc Melbourne
~8 PoLlll'nat. J G.T. n. lJ"ke",,,n ~hin

64y--PharaDd, J. B Cc",,,1 Ilo'el . .So<>'l, Dnrlia'"
17g~Plerc6, Ernest,. . . Fanm.:t . . ... ... Lower M~lb(\tJrne

'6~-0-Plamondon,L. S .. 113 T. Co Pub. Stn_), SOll,h Durit.m
6Zb-pope, O. L. . I~csi,k"co Sydenham
99 Potyin, J. Il.. .. .. !Jaker Ma'n
69 Poulin, E _ Me"1 Market... Cu,m"
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En 1906, il Y a 7 abonnés locaux. Ils sont inscrits dans le
bottin du district de Québec avec les abonnés de Rich­
mond. Le central téléphonique local dessert les abonnés de
Durham-Sud de 1906 à 1967.

En 1910, les tarifs des appareils téléphoniques étaient
les suivants pour Durham-Sud, Ulverton et Richmond: un
appareil au mur dans une résidence, un magasin ou un
bureau coûtait 12$ pour une ligne mulliple, et 15$ pour une
ligne simple, par année. Un modèle de table (chandelier),
coûtait 3$ supplémentaires.

En 1913, la «Eastern Townships Telephone Co.» achète
le central de Richmond qui donne le seI\lice local et inter­
urbain. Bell fenne alors le central interurbain de Durham­
Sud. La compagnie Bell a racheté ces installations en 1953.

Au cours de cette période, d'autres petites entreprises
téléphoniques se sont implantées de tous les côtés et ont
installé des lignes où les gens n'étaient pas encore des­
seI\lis. Certaines, telles la «St. Mary's Telephone System»
1915-1922, et la «Lapré Telephone System» 1923-1925,
ont eu une existence éphémère avant d'être acquises par
Bell.

De 1940 à 1967, quelques abonnés de Durham-Sud sont
desseI\lis par le central téléphonique de L'Avenir, qui sera
aussi acheté par Bell.

En 1958, les appareils des abonnés de Durham-Sud
desseI\lis par le central de Richmond passent de l'exploita­
tion manuelle à l'exploitation automatique et l'on attribue
aux abonnés de nouveaux numéros comportant l'indicatif
TALbot suivi de 5 chiffres.

En 1966, l'interurbain automatique est mis en seI\lice à
Durham-Sud, pennettant désonnais aux abonnés desseI\lis
par Richmond d'établir eux-mêmes leurs communications
interurbaines.

En 1967, Bell Canada construit un central à équipement
automatique crossbar à Durham-Sud. Le bâtiment d'un
étage est situé sur le bord de la route 116 à la sortie du
village vers Acton Yale.

En août 1967, la presque totalité des abonnés de
Durham-Sud, qui est désonnais une circonscription dis­
tincte, sont inscrits dans l'annuaire de Sherbrooke. Chaque
abonné reçoit un numéro à 7 chiffres comportant le préfixe
858.

APPAREILS TÉLÉPHONIQUES DANS
DURHAM-SUD

1896 J. B. 1. Préfontaine interurbains seulement
1906 R. Church

Dr J. E. Crack
Napoléon Gosselin hôtelier, Grand Tronc Hôtel
E. N. Griffith, fennier
William McCrea, marchand de bois
Jean-Baptiste Pharand, hôtelier
L. A. S. Plamondon, magasin général, téléphone
publique payant.
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ln 1906, there were seven local line phones in South
Durham. They were listed in the Quebec district phone
directory under the Richmond Phone Central. which Listed
the South Durham euslomersfrom 1906 to 1967.

ln 1910, fees to have phone service in South Durham,
Ulverton and Richmond were $12 for a party line and $15
for a private Line pel' year, for a wall phone in a home, a
slore or office. A table te/ephone (chandelier model) was
$3 extra.

ln 1913, the «Eastern Townships Telephone Co.»
acqrûred the Richmond Phone Central and supplied local
and long distance service. The Bell Co. closed down ils
long distance central in South Durham and bought the
(<Eastern Townships Telephone Co.» installations in 1953.

Other small telephone companies sprouted here and
there over these years, to serve the residents who still did
not have access as yet to this commodity. Sorne of these
companies such as the «St. Mary's Telephone System»
1915-1922, and the «Lapré Telephone System'> 1923-1925,
were ephemeraL since the Bell Co. bought them when only
afew years in existence.

From 1940 io 1967, a few South Durham subscriber
residents were serviced by the «L'Avenir Telephone
System» aLso even/Ital/y bought by the Bell Co.

ln 1958. the South Durham residents' phones serviced
by the Richmond Central were replaced. The manuolly
operated phones were traded for automatic dial phones
and the customers were given new numbers starting wilh
the letlers TAL (bot) followed by five digits.

ln 1966, automalic long distance calling was introduced
in Soulh Durham. From then on, the Richmond Central
serviced customers, dialed their own Long diSlance calts.

ln 1967, Bell Canada built an automatic crossbar
equipment central in South Durham. The one storey
building is located alongside Route 116, leaving the village
towards Acton Vale.

ln August 1967, the majorily of Soulh Durham cus­
tomers, now fOl'ming a distinct Listed calling area, were
inscribed in the Sherbrooke direclory. Each customer recei­
ved a seven digit number beginning with Ihe prefix 858.

PHONES IN
SOUTH DURHAM

1896 1. B.1. Préfontaine, long distance only
1906 R. Church

Dr. 1. E. Crack
Napoléon Gosselin, hotel keeper, Grand Trunk
Hote!
E. N. Griffiih,farmer
William McCrea, wood merchant
Jean-Baptiste PhGl-and, hOlel keeper
L. A. S. Plamondon, general store, public pay
phone.



Jame$ Stratford en arrière de l'hôtel
Behind Ihe hOLe!

L'AUTOMOBILE
Procès-verbaux municipaux:
1er juin 1903: Plusieurs citoyens ont porté plainte que

certains conducteurs vont en furie dans les rues du village
et ainsi mettent en danger la vie des enfants, des infiJmes et
des autres personnes. Un avis public sera affiché pour
indiquer que la municipalité poursuivra toute personne
coupable de celte conduite très dangereuse dans le village.
En mai 1905, Fulgence Labonté, après s'être plaint, a reçu
6$ de la municipalité pour «dommages» à son cheval.
L'animal s'est blessé sur un mauvais bout du ge rang.

THE AUTOMOBILE
From !he South Durham mu.nicipal proceedings: On

June l. 1903, many ciliuns have complained tha! some
people are driving hazardously in the village streets,
endangering everyon.es /ives including {hase of children
and Ihe handicapped. A pulJ/ic notice wi/' !Je posted staling
rhat the municipalilY will take aerion against an)' person.
guilly of such dangerous driving in the \'ilfage. ln May
l 905, Fulgence Laoal7lé, after camp/aining ta the toWI1

caunci/, received $6 for damages ta his harse. The animal
was in;ured 0/1 a rough stretch of the 9th rangefrant road.

1916 Ford. Devant g-d: Mervyn Montgomery el ~a femme Jennie Duon. Arrière: Mrs. Robel1 MOlltgomery.
Iulia Montgomery, Georgie Dowd, Lizzie Montgomery Dowd, $ur le 12e rang
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Bien entendu il s'agit de conducteurs de chevaux. Les
véhicules automobiles sont arrivés quelques années plus
tard. On peut en trouver écho en juillet 1915 au conseil mu­
nicipal. «Une plainte est reçue le 24 courant, pour «cassage
d'automobile» sur une route de la municipalité en direction
de Melbourne). Le 16 août, le conseil fait une offre de rè­
glement pour l'auto «cassée» de M. Germain. Le garage
«Holliday et Fee» de Richmond demande 10$ pour la
réparation el M. Gennain veut une demie journée de temps
perdu. On lui offre 14,81$.

En décembre 1915, M. Ed. Brown réclame de Durham­
Sud une «rupture de bandage) sur son auto. La muni­
cîpalité répond qu'elle ne paiera pas pour ce «brisage» de
pneu puisque le chemin est en très bon état.

En décembre 1916, un M. Ross de Magog réclame pour
bris de voiture. Il devra expliquer au conseil municipal
comment cela s'est produit avant d'être payé.

Le 5 mars 19(7: La municipalité demande au garage
McPherson et Cumming le détail du compte de «réparage»
d'aulo de M. Ross fait en automne 1916. Un «Knukle»)
cassé, un garde-boue, un pare-brise. On s'attend à payer
15$ mais c'est plus et on règlera pour 29,34$.

Ces différentes interventions nous pennettent de sit.uer à
quel moment approximat.if les automobiles ont fait leur
apparition chez nous. On :;'aperçoit aussi de l'état des
chemins truffés de ventres de boeufs.

Voici le règlement no 3 édicté en avril 1919 par la mu­
nicipalité du Village de DW'ham-Sud: «La limite de vitesse
permise pour les automobiles dans les limites de cette
municipalité sera de pas plus de 10 milles à l'heure sous
peine d'amende de 5 piastres pour une première offense et
de 10$ pour chaque offense subséquente; aussi qu'il soit
défendu pour les bicycles de circuler sur les trottoirs sous
peine d'une amende d'une piastre pour une première
offense et de 2$ pour chaque offense subséquente).

ln the aforementioued paragraph we a.re referring la
horse driven cartiages. Automobiles appeared in the
vicinit)' a few years lacer. We find indications of Iheir
presence in luly 1915 af a meeting of the municipal
counôl. A complainl was lodged Qn Ihe 24th for a broken
automobile 0/1 a SoUlh Durham municipal road /eading la
Melbourne. On August 16, the council made an offer ta
seule the malter of MI'. Germain's car. The (Hol/iday and
Fee Garage» ofRich.mond asked $10 for the repair job al1d
MI'. Germain wanted ha If a day's pay for /ost rime. The
town offered $14.81.

ln December 1915, Mr. Ed Brown claimed for a
ruptured tire on h.is automobile. The municipa/iry replied
Ihat il was Ilot g{)ing to pay for the damage because Ihe
road was in very good condition.

ln December 1916, a MI'. Ross from Magog claimed
damages 0/1 his car. The coundl repfied Ihal he had la
explain. to them how il happened before being paid. On
Mareil 5, 1917, the municipaliil' asked the McPherson an.d
Cumming Garage, details of the repair bill for MI'. Ross'
cal~ d{)/1e in the fall of 1916: a broken knuckle, one mud
gtlard. a windshield. The town expecled a $15 bill but
finally had ta pay much more, $29.34.

These different references !rom. the proceedings permil
us to delermine the approximale year automobiles were
first seen in South Durham.

The following by-Iaw no. 3 was edicted in April 1919 by
Ihe municipa/ity Village of South Durham: «the aUlhorized
speed limit for automobiles in the Iimits of the mun/cipa/iry
shall be no higher that (en miles pel' hour; a $5 dOllarfine
for the .first offense and $10 for each subsequent offense;
furthermore, bicycles are forbidden on sidewalks and a $1
fine will be charged for the firsl offense and $2 for each
addilionaloffense»,

Hen.ri·Paul Noël devanl d'anciennes pompes il essence,
garage Whilc Rose, VOisin de la maison du Dr Chabol
Old gos pump, l'lIme Rose Garagl', I1l'xr ra Dr. Chabot's
ho/./se

Durham-Sud

Lisgar 1926. G-d: Adélard Labarre, Irène Labarre, Zéphirin Labarre el Aurore Lebeau

Il Il
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Magasin général Z. Labarre de Lisgar. circa 1939
Lisgar General Store

Le 2 octobre, il est résolu que le «gardien de la paix»
(pas nommé) est autorisé à faire tenir les chemins libres à
la circulation des piétons et voitures et que toutes per­
sonnes refusant de lui obéir soient passibles d'une amende
de pas moins de 5$ ni de plus de 20$.

On Oc/ober 2nd, Ihe municipalily reso/ved thal: the
«peace ofjïcer» be authorized ta keep the roads clea,. for
the free movemenl of pedeslrians and vehicules and Ihat
anyone refusing la obey his ardus wou/d he liable for a
.fine no/ {ess than $5 and 110 more than 20$.

Ancienne pompe à ess~nce circa 1938
M. et Mme Zéphirin Labarre.
Olrl gasofille pump

19/



lnstalla[ion de poteaux circa 1960
Pole installatio/l

L'ÉLECTRICITÉ
MontTéal avait l'électricité depuis 1880 et Sherbrooke

depuis 1888. Les petites municipalités rurales obtiendront
cette source de confort et de pouvoir plusieurs années après
les grandes villes.

Une compagnie. la «Southem Canada Power», produi­
sant de J'électTicité était établie dans les Cantons de ('EsL
Elle avait plusieurs barrages sur des rivières telle la Saint­
François à Drummondville.

Ses représentants sont venus rencontrer le conseil mu­
nicipal du Village du Durham-Sud le 2 janvier 1919. Ces
messieurs désirent obtenir une franchise en faveur de la
Southem Canada Power pour l'installation de la lumière,
chauffage el pouvoir électriques dans le village.

La municipalité du Village fait un référendum. Le vote
est oui et par règlement, on accorde une franchise pour 10
ans. L'installation devai[ être complétée pour le 1er sep­
tembre mais en fait, cela prit 5 ans. La municipalité renon­
çait à taxer la compagnie pour 10 ans. Quatorze poteaux
espacés de 250 pieds sont installés dans le village qui devra
payer les ampoules de 100 watts, 1$ et onze «centins» (sic)
chacune.

La municipalité du Village de Durham-Sud venait de
s'engager à acheter son électricité exclusivement à la
Southern Canada Power. En ce temps-là, existaient plu­
sieurs compagnies productrices et distributrices de couranL
Il s'agissait pour chacune d'accaparer le plus de territoire et
d'abonnés possible.

Au cours des prochaines années, la Southern Canada
Power rendra visite à tous les propriétaires du village et des
environs pour obtenir un droit de passage pour leurs lignes
et leurs poteaux. La Fabrique Saint-Fulgence a signé cette
entente en 1919 pour LO piastres en compensation de la
servitude consentie. La Commission Scolaire Saint­
Fulgence no 1 avait signé pour 5$.

Durham-Sud
Il '1, 111
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ELECTRICITY
Montreal had electricity in 1880 and Sherbrooke in

1888. The sma/l rural municipalities would ohlain Ihis
source of comfort many years afler Ihe big cilies.

One utiliry company, (The Southern Canada Power»,
pl'Oducing electr;city, was established in the E'astem
Townships. This company owned a number of dams acmss
rivers SI/ch as the St. Francis in Drummondl'ille.

lts representatives came to meel Ihe municipal coun­
cillors of the Village of South Durham on fanuary 2,1919.
These gentlemen wanted a franchise in favor of the
Southern Canada Power for the installalion of electric
lights, heat and power in the l'illage.

The village municipality ordered that a referendum be
held regarding this issue. The poils were posilil'e and a
fran.chise was accorded for 10 years.1nslallation was ta be
completed for Septemher 1st, but in facl, it took 5 years.
The municipalit)' agreed not ta assess the company for (en
years. Fourteen pales spaced 250 feet apart were erected
in the village which paid for the 100 watt bulbs at $1.11
each.

The Village ofSouth Durham by this franchise agreed ta
buy ils electricity exclusively fmm the Southern Canada
Power Co. At thm time, a num!Jer of power companies
producing and distributing power were in existence. The
challenge of remaining operational depended upon having
the largest terriIOI)' and l1umher of customers possible.

ln the following years, the Southern Canada Power Co.
would canvass ail Ihe owners in the vi/lage and sur­
roundings an.d ohtain a right of way fram lhem for the
power iines and po/es. The St. Fulgence CGlholic Par­
sonage and Church signed a deed in 1919 for $/0 in
compensation for the servill.lde. The St. Fulgence no. 1
School Board han. signedfor $5.



En 1920, Nestor Préfontaine vendit un terrain (partie 10[
916) pour l'installation d'un transformateur électrique qui
ne vint qu'en 1924.

En 1924, le conseil municipal du Village de Durham­
Sud signe un contrat avec la Southem Canada Power pour
l'installation des fils et des lumières dans l'Hôtel de Ville.

Le 20 septembre 1924, la lumière électrique éclaire le
village, 36 poteaux en tout. Les premiers comptes arrivent,
c'est très dispendieux. En janvier 1939, une nouvelle
hausse des taux amène la population à se plaindre. Le
secrétaire-trésorier écrit au Premier Ministre Maurice Du­
plessis et à son député de l'Union Nationale du comté de
Drummond, Joseph Marier, sans résultat.

Le gouvernement du Québec, de 1944 à 1964, a
nalionalisé toutes les entreprises commerciales d'électricité
de la province.

Entre 1948 et 1950, la municipalité de Durham-Sud
(campagne). vit ses rangs et fermes électrifiés.

LA RADIO
Le premier permis de diffusion par station radio est émis

en 1919 au Canada et en 1928, environ 60 stations
diffusaient des émissions au pays. La plupart des stations
avaient une puissance limitée et un service intermittent.

Harold EIliott, fils aîné d'HerberL Elliott, marchand
général du village de Durham-Sud était opérateur de radio
sans fil pour la garde-côtière canadienne pendant la Grande
Guerre 1914-1918. À son retour chez lui au début des
années 1920, il a construit lui-même un appareil récepteur
des ondes radio qui lui permettait de capter différents
postes.

Son prototype était si bien fait qu'il fut invité à le pré­
senter au «Calladian National Exhibition».

Harold EllioH est décédé en juillet 1985 à l'âge de 88
ans.

ln 1920, Nestor Préfontaine sold a small lOl (part of
916) for (he installation of a transformer which even/ually
was in.slalled in 1924.

ln 1924, the Village Municipal CO~tncil signed a
contl'act wilh Ihe Soulhem. Canada Power 10 have the
Town Hall wired and lighled.

Thirty-six eleclrical street Iighls finally glowed on
Seplember 20, 1924. The first bills came an.d expensive
they were. In January 1939, a new priee hike incited the
populalion to complain. The secretary-treasurer Wl'Oie to
the Honorable Prime Minister Maurice Duplessis and (0

the Member of Legislative Assembly for the Drummond
Counfy, Joseph Marier, hw to no avait.

The Quebec Provincial Govel'l1ment nationalized the
power companies over a Menty year period,from 1944 10

/964. Between 1948 and 1950, ranges 8 ro 12 were
serviced and farms and households became parl of the
modern era.

RADIO
The firSI permit for radiowal'e broadcasr by a radio

station in Canada was issued in 1919. In 1928, about sixt)!
radio station.s were broadcasling in Canada. Most of them
had 1'er)' limiled power and their service was intermitlenl.

Harold Elliotl, e/dest son of Herberl EI/iolt. genem/
merchant in South Durham, was a wire/ess radio operalOr
for Ihe Canadian Coast Guard during the First World War
of /914-19/8. A,(rer Ihe war, he came back home and in the
early 1920\ he builr himself a radiowave receiver which
enahled him 10 lis/en to different stations.

His receil'er was so weil designed that he was ù1Fited ro
sho\'l.' il at the «Canadian National Exhibition», in Toronro,
Ontario.

Harold Elliorl passed away in .lu/y 1985 at the age of
88.

Harold Elliott a~ec sa radio de 1920.
Hmold [/fioll wiriJ his 1920 radIO

1865 - 1990
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LORENZO LEblANC

THE FIRST TELEVISION SETS
September the 6th, 1952 was thef/rst evening in CalUlda

thal televisiol1 broadcast permitted viewers 10 experience
something complete/y different in communications. It was
lO have a great impact on society as a whole.

ln South Durham. IWO small businesses were the first to
offer viewing ra their patrons. MI'. Lorenzo Leblanc, the
general restaurant owner, would invite friends and the
general public to gather and wa/ch his black and white
television sel. MI'. Charles-Olivier Leclerc, barber, could
not tolerale being outclassed by rhat kind of competition so
he /00, very soon aftel~ bought a set and invi/ed 011 people
inrerested ta come and watch if in his shop. E~'ery nigl1t, in
both places, people would pile up more or less comfortably
and watch and wonder at this unexplainable marve/.

On the private residence side, the René Bathalon family
was the first to acquire a set for their personal pleasure ...
and a/so for the pleasure of the Olher third of the vi/lage.'
Right afler supper, the family rushed to clean up the table
and wash the dishes, becC/use fans of the small screen
would soon come to tune in 10 Iheir favorite broadcaslS:
«wrestling and soap operas. Viewers were so m.any thm
even the sleps and the entrance becam.e bIlle seals». And
so, conquered by television, other families bought Iheir
own sets and graduaity, it became a normal pari of
everyday living, no househo/d would be withoul one.

RICHMONDTEL.: 616-6

Co. Drummond, Qué.

BARBIER - RESTAURATEUR

COMPTOIR LUNCH

SOUTH DURHAM

LA TÉLÉVISION
La vie paisible des foyers canadiens a connu, vers les

années 50, un réel bouleversemem avec l'avènement de la
télévision qui a marqué un pas considérable dans le
domaine des communications.

À Durham-Sud, ce sont deux Commerces qui ont
d'abord offert ce nouveau service à leur clientèle. Vers
1951, M. Lorenzo Leblanc, restaurateur, invite la popu­
lation à se regrouper pour regarder sa télévision en noir et
blanc. Face à celle conc urrence, M. Charles-O livier
Leclerc, coiffeur pour hommes, fait aussitôt l'achat d'un
appareil et lance une invitation similaire à ceBe de M.
Leblanc. À lOus les soirs, aux deux endroits, les gens
s'entassent plus ou moins confortablement et assistent avec
admiration à cet événement qui demeure pour plusieurs,
inexplicable~

Du côté résidentiel, c'est la famille René Bathalon qui
fut la première à faire l'acquisition d'un téléviseur pour sa
détente personnelle et ... pour celle de l'autre tiers du
village! Après le souper, il fallait vite accomplir les tâches
coutumières car les adeptes du petit écran arrivaient tôt
pour visionner leurs programmes favoris: «La lutle» et «La
Famille Plouffe». Les visileurs étaient si nombreux que
même les marches de l'escalier et le parquet devenaient des
places de choix! Puis, conqu ises par cette petite boîte à
images, d'autres familles s'en procurèrent et peu à peu, la
vie a repris son calme habituel dans chaque foyer.

Qui aurait pu soupçonner que cet appareil fascinant
allait occuper une si grande place dans la vie de notre
monde moderne ~

Par Jocelyne Bathalon St-Pierre
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Commerces et industries d'aujourd'hui
Businesses and industries of today

La vie sociale et la vie économique se sont profondé­
ment modifiées depuis la dernière guerre. Une révolution
technologique a influencé le mode de vje et de travail de
toute la population. Plusieurs entreprises d'hier ont cédé la
place à de nouveaux commerces et industries axés sur le
service plus que la fabrication. Durham-Sud n'a pas
échappé à cette tendance qui a considérablement modifié
J'apparence de ce village. L'agriculture n'est plus ce qu'elle
était et bien malin qui s'y risquerait aujourd'hui sans autres
connaissances que celles acquises de ses parents. Mis à palt
ce secteur bien évident chez nous, voici une liste de
l'ensemble des commerces, industries et services existant à
Durham-Sud:

1. Alarmes Viau lnc. - Feu et vol
2. Auclair, l-C. - Transport
3. Bar Royal - Appartements
4. Barrowman, Robert - RBB Machine Shop
5. Bâtit Foam lnc.
6. Boisvert, Armand - Marché Richelieu
7 Bureau de Poste
8. Caisse populaire de Durham-Sud
9. Cardin, Fernand - Encanteur, commerçant

10. Cardin, Nicole - Électrolyse
Il. Centre Agricole Coop. de l'Estrie
12. Cercueils André 1981 Inc.
13. Chabot, Dr Marcel - Médecin
14. Clément, Mario - Produits laitiers
15. Clôtures Internationales Ltée - Robert Potvin
16. Coiffure Magie Coupe - Cardin, Nathalie
17. Municipalité de Durham-Sud
18. Côté, Clément - Encans
19. Côté, Jocelyn - Commerçant d'animaux
20. Côté, Martial - Entrepreneur électricien
21. Côté, Roch - Abattoir et boucherie
22. Distribution Dénommée
23. Desgranges, P. R. - Dépanneur, Pétro-T.
24. Dufour Cardin, Murielle - Électrolyse
25. Durham Électronique Enr.
26. Ébénisterie Sylvain
27. Entreprise d'Electricité Jean-Claude Cardin Enr.
28. Favreau, Normand - Inséminateur
29. Gestion Yvella Inc.
30. Giguère et Fils - Benbit Giguère, entrepreneur
31. Giguère, Paul-Émile - Bois de conslruction

Social life and economic growlh have been profoundly
modified over a short span of lime since the end of the war
in 1945. The /echnological revolll/ion has greaLly
influenced our standards of living and working. Many
businesses of «yesleryears» have disappeared and made
way for a new era of indus/J'Y and commerce, more
inclined toward service than fabrication. South Durham
has been aff'ected by this trend which has considerably
allered yes/erdays store fronts, shops and landscape.

Modern produ.ction techniques have changed fw'ming
making il more diffi'cull 10 venture into if wilhoM! proper
knowledge and adequate financing.

Apart fro/11 agriculture, which is predominant in our
area, the following is a list of businesses and industries,
large and smalt, now operating in South Durham.

32. Giguère, René - Excavation
33. Héroux, Clément - Autobus scolaires
34. Houde, Raymond - Vétérinaire
35. Julien Drywall and Painting - Julien Boisvert
36. Lacbec Inc. - Pavage tous genres
37. Lallier Beaudoin. Linda - Vétérinaire
38. Larochelle et Fils - Menuiserie
39. Lefebvre, Jean-Guy - Garage Pêco
40. Lester, Charles - Menuiserie
41. Magasin de tissus - Thérèse Noël
42. Marcouillier, Réal - Dépanneur, station Gulf
43. Moreau. Bernard - Peintre menuisier
44. Moreau, G. A. - Camionnage, ent. excavat.ion
45. Nadeau, J.-G. Briqueteur
46. Naud, Léo - Entrepreneur en plomberie
47. Naud, Thérèse - Graphologue
48. Pigeon, Fernand - Serres écologiques
49. Poudrier, Richard - Garage
50. Produits Avon - Rachel Lamontagne
51. Produits chimiques Provost Inc. - Jacques Provost
52. Produits Rawleigh - Gabrielle Lajoie
53. Quincaillerie Lapierre Enr. - Le Quincailleur
54. Résidence funéraire J. H. Fleury Inc.
55. Restaurant Le Boomerang lne.
56. Salon Chantal coiffure - Chantal Fortier
57. Sarma Jarnaque Jeans Inc.
58. Tanguay, Denis - Notaire
59. Télécommunications CN-CP
60. Thomas, Albert - Les Soudures Thomas
6l. Trahan, Pauline - TIssus
62. Produits Stanley - Madeleine Martin
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Évangéline Lefebvre, Maria Boisvert, MMguerlle ?Toulx el Clémenline Préfonlaine dans la pièce de
théâtre «Les deux belles-soeurs»
Mai 1932
Four young ladies irl a play
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David Labonté, Clément Trahan, Jean Beaudoin et René Bisaillon - circa 1956



Troupe de Théâtre de l'Aurore

La Troupe de Théâtre de l'Aurore a été fondée au début
d'avril 1980 par quelques amateurs de théâtre de Durham­
Sud. Madeleine et Rosaire Côté ayant bien aimé la pièce
«Manon Lastcall», demandèrent à quelques amis, Nicole et
Pierre Lemaire, Ghislaine Gendron et Guy Manseau de les
aider à fonner une troupe et à monter cette pièce.

Ce fut un succès qui les incita à continuer. Grâce à
l'appui de la Municipalité et à des subventions du Ministère
des Loisirs, Chasse et Pêche, les membres de la troupe ont
pu suivre des cours d'expression théâtrale, de perfec­
tionnement, d'improvisation et de maquillage et onl pu
obtenir les services d'un metteur en scène.

Depuis, plusieurs citoyens de Durham-Sud sont «montés
sur les planches» pour essayer leur talent de comédiens
amateurs. Aux comédiens s'est ajouté une équipe technique
qui s'occupe des décors, du son, de l'éclairage et de tous les
à-côtés du théâtre. Certains sont restés avec la troupe,
d'autres non, cerrains reviennent périodiquement mais au fil
des ans, la troupe a survécu el se porte bien; dix pièces ont
été présentées en huit ans. Quelques membres se sont
même impliqués au niveau de l'école primaire pour aider
les enfants à monter des spectacles pour Noël ou la fin
d'année scolaire.

En 1980-1981, «Manon Las!call» de Jean Barbeau
mellait en vedettes: Madeleine L. Côté, Guy Manseau,
Aline Cloutier-Manseau et Pierre Lemaire. Rosaire Côté et
Nicole Lemaire s'occupaient du côté technique.

En 1982, «Old Orchard ...Connais pas» de Réjean
Vigneault. Les comédiens furent: Robert Gauvin, Made­
leine L. Côté, Jocelyn Manseau et Ghyslaine Gendron.
Technique: Rosaire Côté. Mise en scène: Gilles H. Latour.

Encore en 1982, «Pleine lune sur l'Hôpitah> de René
Boulanger réunissait pas moins de quinze comédiens:
Rosaire Côté, Madeleine L. Côté, Francine Tassé, Murielle
Cardin, Vivian Lymbumer, Sylvie Labonté, Pierre Lemaire,
Claudette L. Manseau, Laurence Labonté, Thérèse Delisle,
Luc Courchesne, Elsie Bossicot, Huguette Brunet, Diane
Proulx et Ghyslaine Gendron. La mise en scène était de
Gilles H. Latour.

En 1983, «Tempête à Wabush» d'André Simard,
réunissait plusieurs comédiens: Francine Tassé, Thérèse
Delisle, Laurence Labonté, Huguette Brunet, Diane
Nadeau-Labonté, Huguette Beaulac, Madeleine L. Côté,
Vivian Lymburner, Luce Jodoin, Ghyslaine Gendron,
Pierre Gaucher, Luc Courchesne et Rosaire Côté. Mise en
scène: Gilles H, Lalour.

1983 nous apporre aussi: «La Bigamie...pourquoi pas?»
d'Ho Lawick mettant en vedettes: Francine Tassé, Cécile C.
Thomas, Madeleine L. Côté, Pierre Lemaire, Thérèse
Delisle, Jocelyn Manseau et Claudette L. Manseau dans
une mise en scène de Rosaire Côté. L'éclairage était de
Jules Cloutier.

En 1984, «Le Bourgeois gentleman» d'Antonine Maillet
était joué par: Madeleine L. Côté, Cécile Thomas, Lau-

rence Labonté, Jocelyn Manseau, Pierre Lemaire, Thérèse
Delisle, Pierre Gaucher et Manon Cyr. L'équipe technique
se composait de Rosaire Côté, Johanne Vallières et
Francine Tassé.

1985. c'est: «L'Auberge des Morts subites» de Félix
Leclerc. Les comédiens: Thérèse Delisle, Giselle Loiselle,
Rosaire Côté, Jocelyn Fournier, Jocelyn Manseau, Made­
leine L. Côté, Francine Tassé et Cécile C. Thomas. Équipe
technique: Johanne Vallières, Patricia Paquette et Gilles
Latour. Mise en scène: Gilles H. Latour.

En 1986, «Oh, Gerry, Oh!» de Jacqueline Barrette était
présentée par: Michel Goupil, Laurence Labonté, Made­
leine L. Côté, Thérèse Delisle, Jocelyn Manseau et Cécile
C. Thomas dans une mise en scène de GUles H. Latour.
L'équipe technique se composait de: Johanne Vallières,
Manon Cyr, Patricia L. Paquette, Rosaire Côté, Mario
Cloutier et Pierre Vallières.

1987: «La Grande Aurore» de Serge Mercier réunissait
les comédiens suivants: Michel Beauchamps, Francine
Tassé, Michel Goupil, Manon Cyr, Madeleine L. Côté dans
une mise en scène de Gilles H. Latour. L'équipe technique:
Rosaire Côté, Johanne Vallières, Cécile C. Thomas,
Thérèse Delisle, Pierre Vallières.

En 1988, «Le Couple de l'Année» de Madeleine L. Côté
mettait en vedettes: Francine Tassé, Jocelyn Manseau,
Cécile C. Thomas, Johanne Vallières, Michel Goupil,
Madeleine L. Côté, Thérèse Delisle, Laurence Labonté et
Raymond Boyer. La mise en scène était de Gilles H.
Latour. L'équipe technique: Rosaire Côté, Pierre Vallières,
Raymond Boyer.

Et ce n'est pas tenniné! Beaucoup de projets pour les
prochaines années.

Par Madeleine L. Côté

Troupe de l'Aurore 1988. Avant g-d: 'nlérèse Delisle. Johanne Vallières.
Laurence Lnbonlé. 2e rangée: Francine Tassé, Pierre VaUières, Claudelte
L. Manseau, Madeleine L. Côlé. 3e rangée: Raymond Boyer, Michel
Goupil, Jocelyn Manseau. Cécile C. Thomas, Rosaire Côté (?Ylanon Cyr,
absenle)
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Le Club de l'Amitié

Simone Trahan

Clémentine Préfontaine

Thérèse Lupien

Genrude Proul~

Valmore Tétreault

Cécile Ricard

Le Carrefour de l'Amitié (Age d'Or) a été fondé par
Mme Simone Trahan aidée de Mme Cécile Leblanc. L'idée
a genné en 1965 mais ce n'est qu'en septembre 1968 que
fut élu le premier bureau de direction. Le but? S'occuper
des personnes âgées de la paroisse en leur offrant activités,
divertissements, repas, voyages, etc. Les débuts furent
difficiles, la Commission Scolaire d'Acton Vale a eu l'ama­
bilité de nous prêter un local dans une de ses écoles, et des
gens généreux, membres ou pas, nous ont aidés à l'amé­
nager grâce à leurs dons. C'est aussi avec l'aide et le
dévouement des membres que le Club fonctionnait.

L'élection du premier conseil eut lieu le 19 octobre
1972. Ont été élus:

Mme Simone Trahan Présidente
Mme Thérèse Tétreault Vice-présidente
Mlle Marthe Plamondon Archiviste
M. Valmore Tétreault Secrétaire-trésorier
Mlle Clémentine Préfontaine 1ère conseillère
Mme Napoléon Manseau 2e com,eillère
Mme Cécile Ricard 3e conseillère
En janvier 1973. grâce à des renseignements recueillis

par Mme Florence Manseau, le conseil s'adresse à Nou­
veaux Horizons (organisme gouvemementaJ à ['écoute des
projets des personnes du troisième âge), pour obtenir une
aide financière à l'achat de meubles et autres objets néces-

saires à l'organisation adéquate du local et de ses activités.
Le 27 août 1973, Wle subvention nous est allouée et nous
en percevons trois autres dans les années 1976, 1980 et

. 1985.
Le 23 septembre 1980, M. Paul-Émile Nadeau, pré­

sident, est appelé à signer la Charte et nous nous affilions à
la F.A.D.O.Q .. Le Club prend le nom de «Club de
]' Amitié». En 1988, nous comptons 98 membres qui font
partie de différentes activités dont la chorale (composée
d'une vingtaine de personnes), créée et dirigée par Mme
Marielle Trahan, depuis le 15 mars 1985.

En 1988, le conseil se compose de:
M. Paul-Émile Nadeau Président
Mme Éliane Lauzière Vice-présidente
Mme Gennaine Manseau Directrice
Mme Laurette Gazaille Directrice
M. Clément Trahan Directeur
Mme Pierrette Mercier Directrice
Mme Marielle Trahan Aide-technique
Mme Suzanne Trahan Secrétaire
Nous espérons que cette association continuera encore

longtemps cette oeuvre humanitaire digne des personnes du
troisième âge.

Par Mme Suzanne Trahan
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Chorale de t'Amitié Âge d'Or décembre 19B5
Golden Age Clrlb Choir

Conseil 198B Council. Arrière g-d: Pierrelte Mercier, Paul-Émile Nadeau, Léo-Paul Baril. curé, Laurelle Gazaille. Avant: Germaine Manseau, Éliane
Lauzière, Clément Trahan. Suzanne Trahan, Marielle Trahan

Durham-Sud
( Il Il url tUB
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Société Saint-Jean-Baptiste

La Société Saint-Jean-Baptiste est créée dans le but de
faire l'éducation nationale, économique et sociale du
citoyen canadien-français, de développer la culture
française et l'amour de la patrie canadienne. La Société
offre divers services, organise des congrès et colloques,
engage des combats dans tous les domaines pour la
promotion cultureUe, artistique et historique.

LE POSTE DE SECRÉTAIRE
A ÉTÉ OCCUPÉ PAR:

M. Charles-Olivier Leclerc
Mme Adrienne Fréchette
Mme Claire Nadeau
Mme Yvonne Martin
Mme Jeannette Couture
Mme Gisèle Nadeau

1953-1959
1960-1968
1969-1972
1973-1979
1980-1982
1983-

1953-1958
1959-1960
1961-1968
1969-1972
1973-

MON DRAPEAU SALUT!
À une assemblée paroissiale tenue à Durham-Sud le 14

janvier 1953, du cercle des Philanthropes de la Société
Saint-Jean-Baptiste, le conférencier d'honneur était M.
Conrad Touchette, secrétaire diocésain qui présidait à
l'élection. Le conseil de direction à cette occasion était
composé de:

M. Eugène Courchesne, président
M. Léopold Préfontaine, 1er vice-président
M. Odana Paradis, 2e vice-président
M. Charles Olivier Leclerc, secrétaire-trésorier

ainsi que de:
M. Lorenzo Leblanc
M. Georges Ricard
M. Alphonse Maher
M. Ovila Héroux
M. Henri Boisvert, directeur

SE SONT SUCCÉDÉ À LA PRÉSIDENCE
À DURHAM-SUD

M. Eugène Courchesne
M. Henri Boisvert
M. Eugène Courchesne
M. Paul-Émile Nadeau
Mme YveUe Noël

LE CONSEIL ACTUEL SE COMPOSE DE:
Mme Yvette Noël, présidente
M. Jean-Guy Nadeau, vice-président
Mme Gisèle Nadeau, Secrétaire-trésorière
Mme Marthe Proulx, directrice
M. Jean-Paul Martin, directem

Par Mme Yvette Noël et M. Jean-Guy Nadeau

•Conseil 1989. G-d: Jean-Guy Nadeau, lean-Paul Manin, Yvette Noël.
Flore Audair. Gisèle Nadeau, Lucien Labomé, Monique Labonté

G-d: Lionel Bernard, direcleuT général. Marll1e Proulx, Jean-Guy Nadeau. Gisèle Nadeau, Yvette Nod. Jean-Paul Manin

1865 -1990
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Cercle des Fermières

Mme ÉdoUlna Manseau Côté lissant une pièçe de catalogne
Weaving

Arrière g-d: Mme Eugène Beauregard, Mme Joseph Cloutier, Mme Élisa
Provencher. Mlle Lina Breton, Curé Adélard Vanasse, Mme Cécile
Ricard, Mme Simone Trahan. Mme.oolorès Cloutier

Mme Alfred Bouchard
Mme Claudette Manseau
Mlle Pauline Proulx
Mme Gisèle Giguère
Mme Fleurette Cloutier

Par Claudette Manseau

Avant g-d: Léa Provencher, Juliene Beaulac. 2e rangée: Élisa Provencher,
Simone Trahan, Dolorès Cloutier. Lina Brelan. Noèlla Giguère. Cécile
Ricard, Laurette GazailJe. 3e rangée: Georgette Rondeau. Berthe
Bouchard. Yvonne Manin

1968-1973
1973-1974
1974-1976
1976- 1978
1978-

SECRÉTAIRES
1944-1945 Mlle Anita Mercier
1945-1950 Mme Lucien Royer
1950-1968 Mme Lina Breton

Le 15 janvier 1944, Mme Provencher écrit à M. L. A
Beaudin, agronome à Richmond pour lui faire part de ses
intentions de former elle et ses concitoyennes, un Cercle
des Fermières dans la paroisse. Le Cercle des Fermières de
Durham-Sud fut fondé le 2 avril 1944 par Mme Élisa Pro­
vencher. Le premier conseil d'administration fut formé le
25 avril 1944. Les membres en étaient les suivants:

M. l'abbé Henri Thibault, aumônier
Mme P. E. Provencher, présidente
Mme Frédéric Cardin, vice-présidente
Mlle Anita Mercier, secrétaire-trésorière
Mme Georges Ricard, bibliothécaire
Mme Henri Boisvert, 1ère conseillère
Mme Onésime Leclerc, 2e conseillère
Mme Eugène Beauregard, 3e conseillère
M. Léon A. Beaudin, agronome
Le cercle compte alors 45 membres. La première assem­

blée eul lieu le 16 mai 1944 en la salle du couvent. L'arti­
sanat et l'alimentation sont déjà au programme. Les
réunions ont lieu 12 mois par année et les élections tous les
2 ans. Le Cercle des Fermières s'implique dès lors dans la
communauté. La première année, le besoin d'un métier à
tisser se fait sentir. Nous en avons présentement 6 à notre
disposition. Mme Provencher a aussi été élue présidente de
la Fédération Régionale du district no 8.

Aujourd'hui, le cercle compte une cinquantaine de
membres. Le conseil administratif est formé de 7 membres
et compte 5 comités dont: l'artisanat, l'orientation des
cercles, comité culturel, agriculture consommation et le
comité des relations publiques. Nos réunions ont lieu à tous
les mois, mais seulement 10 mois par année. Les élections
ont lieu à tous les ans au mois de juin. Au début, elles
avaient lieu en septembre.

Voici la liste des présidentes et secrétaires élues depuis
la fondation du cercle.

PRÉSIDENTES
1944-1952 Mme Élisa Provencher
1952-1958 Mme Romulus Proulx
1958-1967 Mme Simone Trahan
1967-1969 Mme Noëlla Giguère
1969-1972 Mme Cécile Ricard
1972-1973 Mme Éliane Lauzière
1973-1975 Mme Cécile Leblanc
1975-1977 Mme Gisèle Nadeau
1977-1983 Mme Éliane Lauzière
1983-1985 Mme Marguerite Beaudoin
1985-1986 Mme Noëlla Giguère
1986-1987 Mme Yvette Noël
1987- Mme Claudette Manseau
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Chevaliers de Colomb

Yves Manseau, président-fondateur

Au tout début, certains Chevaliers prirent l'initiative
d'organiser quelques activités paroissiales dont les béné­
fices devaient être remis au Conseil de Roxton Falls, à
cause de son appartenance.

Au début de septembre 1980, M. Yves Manseau,
supporté par un groupe de membres de la paroisse, prit
l'initiative de discuter de la possibilité de fonder, soit un
conseil ou un sous-conseil et de là, prit naissance le comiré
des Chevaliers de Colomb de Durham-Sud, sous la juri­
diction du Conseil 3219 de Roxton Falls.

La date officielle de la fondation de ce comité fut le 23
octobre 1980, dont Yves Manseau devenait par le fait
même, le président-fondateur.

Quelques jours plus tard, soit le 29 ocrobre, se tenait la
première assemblée. Le but de cette première rencontre
était de recruter des membres afm de pouvoir former un
exécutif. Le choix de celte formation se composait des
membres suivants:

Yves Manseau, président
André Gemme, vice-président
François Proulx, secrétaire
Denis Manseau, administrateur
Pierre Proulx, administrateur
Georges-André Moreau, administrateur
Marcel Labonté, administrateur
Clément Deshaies, aumônier.
Quelques mois s'écoulèrent et déjà il était nécessaire

d'augmenter le nombre à 9, ces deux nouveaux postes
furent comblés par Messieurs Paul-Émile Giguère et
Roland Deslauriers.

Suite à cette formation, des comités se formèrent selon
les besoins: par exemple, un comité pour amasser des
fonds, et un autre pour combler aux besoins, en commen­
çant par les plus exigeants, et un troisième pour les acti­
vités sociales et religieuses.

Cette association est un organisme sans but lucratif,
ayant pour buts: la fraternité, la charité et le patriotisme. Il
contribue financièrement et bénévolement tout au long des
années à des projets locaux tels: l'affichage des messes,
décorations de l'égl ise, la distribution des Bas de Noël et
plusieurs autres sans oubJier le projet majeur, celui du
cimetière dont le but principal était d'investir et de
travailler de concert avec la Fabrique, à réaménager et à
embellir ce lieu de dernier repos pour tous nos défunts. On
y retrouve notre premier aumônier, l'abbé Clément
Deshaies.

Grâce à la bonne volonté des personnes qui ont oeuvré
bénévolement à l'accomplissement de tous ces travaux, le
Comité des Chevaliers de Colomb de notre municipalité
désire profiter de cette occasion pour remercier sincè­
rement toutes les personnes qui, de près ou de loin, ont
contribué de quelque façon que ce soit à la réalisation de
ces projets.

Par Marcel Labonté et André Comtois

1865 -1990
1 {
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Club Aramis

M. le curé Clément Deshaies,
aumônier jusqu'en 1985
Chaplain unlil1985

Le Club Aramis est une association à caractère social
ayant comme but la promotion de l'esprit sportif sans
toutefois négliger les points de vue récréatifs et culturels du
milieu.

Le 26 mars 1979 marque la mise en place du premier
Club Aramis de Durham-Sud, Grâce à l'initiative de l'abbé
Clément Deshaies, président, et à l'esprit d'équipe de M.
Normand Vallières, on recrute Messieurs Jean-Guy
Nadeau, Mario Cloutier, Florent Cyr, Paul Tessier, Simon
Lefebvre, Clément Côté, Roger Guilbault et Lome Lyster.
Ensemble ils s'engagent à mettre de l'avant la devise: «Un
pour tous, tous pour unk Désireux de vérifier sans délai
leur raient d'organisateur, le comité invite toute la popu­
lation, le 1er avril 1979, à un déjeuner des plus délicieux.
Celte récente réussite les incite à se surpasser dans l'orga­
nisation d'une soirée récréative rendant hommage à toures
les mamans en mai 1980. La même année, les Aramis font
vi vre aux jeunes leur premier bercerhon: comme l'expé­
rience s'avère très enrichissante, on l'adopte vite chez nous.

Toujours à l'écoute des attentes de notre population très
dynamique, les Aramis travaillent sans relâche à des
activités qui prennent l'affiche annuellement: les repas de
cabane à sucre, la participation au carnaval d'hiver et la
soirée de la Fête des Mères sont de ce nombre. Le comité
commandite des équipes de baseball et de hockey. Le Club
a également instauré des équipes de fléchettes et de palettes
favorisant ainsi l'esprit d'équipe et de saine compétition.

À la suite des élections de novembre 1987, le comité
compte 9 membres.

M. Fernand Noël occupe le poste de président;
MM. Mario Giguère et Serge Martin, vice-présidents;
M, Richard Lamoureux agit comme secrétaire.

Les cinq personnes élues directeurs sont:
MM, Simon Lefebvre, Jacques St-Pierre, Bernard Noël,

Jacques Gagné et Paul Masse.
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Le comité Aramis section Durham-Sud regroupe
actuellement 140 membres. Par leur esprit d'équipe et de
collaboration, les Aramis demeurent fidèles à leur devise.
La réussite de chaque activité souligne la vitalité d'un
mouvement encore jeune dans notre milieu, mais combien
prometteur.

Par Femand Noël

Comité dc direction. Avant g-d: Richard Lamoureux, secrélaire; Simon
Lefebvre, 2e v-p.; Fernand Noël, prés.: Serge Manin, 1el' v-p. Arrière:
Germain Delage. Luc Giguère, Bernard Noël, Daniel Glguère. Lame
Lysler, Paul Masse
DireCiors

Fêle de Noël
Chris/mas celebraliolls

Encan après déjeuner Aramis. Fernand Noël
el Jocelyn Côté
Aue/ioll after Ammis breakfasl



Association sportive de protection du poisson et du gibier
de Durham-Sud Inc.

Emblème de 1'8ss0cI3IJOn
Crest

Le premier Club de chasse et pêche connu à Durham­
Sud, fut celui de «Club de Chasse et Pêche South Durham
Inc.») qui prit naissance vers le 18 mai 1960.

La première direction du Club a été:
Président: Marc Filion
Vice-président: Euclide Viens
Secrétaire-trésorier: Victor Vallières
Les directeurs:
René Bisaillon, Réal Côté, Johnny Frisina, Georges

Ricard, Aimé Télreault, Larry Morin, Mathias Manseau,
Réal Marcouillier, Daniel Gagnière et Valmore Tétreault.

La première reine a éré: Marielle Péloquin.
Le but principal du Club était des concours de pêche, de

tir à la 22 et des rencontres amicales avec les amis pour
discuter de choses el d'autres. Le Club fut dissout en 1968.'

Un autre club ou associalion fut mis en marche sous le
nom de «Association Sportive de Protection du Poisson et
du Gibier de Durham-Sud Inc.)), le 16 février 1983 par
MM. Jean-Guy Lefebvre, Jacques Filion et Alain Ba/halon,
et depuis 1984, le Club a pour:

Membres du club. Avant g-d: Johnny Frisina, Georges Ricard. 2e rangée:
LUCien Tr8han. Réal Marcoui lIier, Curé Adélard Yanasse, MaLhias
Manseau, Yalmore Télreault, M. Bernier

Président: Richard Manseau
Secrétaire: Cécile Thomas

et comme vice-présidents qui se sont succédé:
Pierre Vallières 1984
Richard Lauzière 1985-1986
Guy Durand 1987-1988
Les directeurs actuels sont:
Jean-Guy Lefebvre, Réal Giguère, Georgette Menier,

Réjean Bisaillon, Jacques Filion, Mario Giguère, Jean­
Jacques Menier el Rosaire Côté.

Notre club a pour mission, la protection du poisson et du
gibier sur notre territoire, le contrôle des chasseurs exté­
rieurs el la surveillance des infractions aux lois. Deux auxi­
liaires, Mario Menier et Luc Giguère travaillent en colla­
boration à cel effet.

Par Richard Manseau et Cécile Thomas

G-d: Réal Côté, LaIT)' Morin. M. Dupuis. Denis Manseau, Marielle Péloquin, Euclide Viens, Réal Marcouillicr, VicLOr
V8lLières, Johnny Frisina

1865 -1990
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Independent Order of Odd Fellows (LO.O.F.) & Rebekahs

The aims ofO&Jfellowship are:
To impress upon ils members a real sense of their

obligation to others; to improve the character of man; to
promote the generaf good of mankind; (0 establish peace on
earth and good will among men.

Their emblem is three connected links representing,
Friendship, Love and Tru/h.

The female counterpart of the I.O.O.F. are called
«Rebekahs». Their aims and molto are the same as Ihe
I.O.OP

ln the years Ihat South Durham had both I.O.O.F and
Rebekahs they provided a major part of the social
entertainmenl for the English population with the
community dances they sponsored.

Drummond Lodge No. 57, situated in South Durham,
Quebec was insti/uted on January 26, 1909.

Brothers 1. O. Ginn and E. N. Griffith were the first
representatives to attend a Grand Lodge Session which was
held in Sherbrooke August 17, 1909.

Charter members of the Lodge were:
1. O. Ginn, PG.
WH. Hughes
DG. Woolfrey
1. A. Mountain
A. Montgomery
Drummond Lodge anwlgamated with Pioneer Lodge No.

7 in 1981.
Mizpah Rehekah Lodge 27 of South Durham was

instituted on April 25, 1913 by Sister Mary Pollock,
Rebekah Assembly President, and a staff of Officers from
Olive Branch Rebekah Lodge No. 9, Richmond The Lodge
stQl'ted with a membership of 20 and met on the first and
third Thursday of each month. The first Noble Grand was
Mrs. E. N. Griffith and the Recording Secretary was Mrs. R.
C. Griffith. The Charter was surrendered in 1947.

Wrilten by Muriel Duffy

Cenifical 1943
OfficIal Certi(icare
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L'ORGANISME SOCIAL «ODD FELLOWSHIP»
Les buts de cet organisme social sans but lucratif sont:
1. de donner à ses membres un sens concret de leurs

obligations envers autrui:
2. de promouvoir tout ce qui est bon pour l'humanité;
3. d'établir la paix sur terre et l'esprit de bonne volonté

chez les hommes.
L'emblème des «Odd Fellows» est composé de trois

maillons de chaîne liés entre eux et qui représentent l'amitié,
l'amour et la vérité.

La contrepartie féminine des «Odd Fellows» s'appelle les
«Rebekahs». Leur but et devise sont les mêmes que ceux
des «Odd Fellows».

À l'époque où Durham-Sud avait des membres de ces
deux sociétés, ces gens organisaient la majorité des activités
sociales de la population anglaise en amassant des fonds à
l'aide des soirées dansantes.

Les «Odd Fellows» de Durham-Sud ont débuté leur
vocation sociale le 26 janvier 1909 faisant partie de la
(Drummond Lodge no. 57».

Les premiers membres étaient:
J.O. Ginn, P.G.
W. H. Hughes
D, G. Woolfrey
1. A. Mountain
A. Montgomery
Les «Frères», c'est-à-dire les membres, 1. O. Ginn et E.

N. Griffith ont été les premiers délégués à assister à une
session du «Grand Lodge» qui s'est tenue à Sherbrooke le
17 août 1909.

En 1981, le circuit de Drummond des «Odd Fellows»
s'est fusionné avec le circuit «Pioneer Lodge no. 7».

Les «Rebekahs» de Durham-Sud ont formé leur ce(cle le
25 avril 1913 qui se nommait: «Mizpah Rebekah Lodge
27». C'est la soeur Mary PoUock, présidente de l'assemblée
des «Rebekahs», aidée de quelques officières du cercle de
Richmond «Olive Branch Rebekah Lodge no. 9» qui ont
o(ganisé le cercle des «Rebekahs» de Durham-Sud. Ce
cercle a commencé ses activités avec 20 membres qui se
réunissaient le 1er et le 3e jeudi de chaque mois. La
première présidente fut Mme E. N. Griffith et la senétaire,
Mme R. C. Griffith. Celte association de «Rebekah» à
Durham-Sud a cessé d'exister en 1947.



Les loisirs de Durham-Sud

Avant g-d: ClémenL Trahan, Antonio Fréchelle, Georges Dumaine,
Jacques Savard. 2e rangée: Pierre-Paul Deslauriers, Jean Beaudoin,
Raymond Lemleux, Albert Trahan

L'oeuvre des terrains de jeux est un organisme de bien­
faisance et d'éducation qui prend à sa charge d'organiser les
loisirs de loute la population en commençant par les
enfants.

LA FONDATION
Fondée officiellement en 1955, l'OT]. a commencé en

1898. Le 22 mai 1957, la fédération diocésaine créa la
Fédération de l'oeuvre des loisirs.

L'achat du terrain de balle s'est fait le 29 mai 1962 pour
une partie du lot 865 de Hylas Trahan pour la somme de
400$ el la deuxième partie du terrain fut achetée le 26
juillet 1972.

L'achat de la bâtisse (salle des loisirs) s'est fait le 8 mars
1967, Georges Ricard était alors présiden 1 et Françoi s
Proulx secrétaire. La bâtisse fut achetée pour la somme de

Salle des Loisirs 1987
Reueo/ion Cemet'

1 500$. Les vendeurs étaient alors Neil Mounlain el Ross
Carson et le contrat fut signé devant le notaire André Gré­
goire.

Le 6 décembre 1965, fut constituée une corporation au
nom de «L'Association Sportive de Durham-Sud Inc~) sous
la présidence de M. Jean Beaudoin.

Le 20 juin 1973, ils ont eu un contrat avec M. Paul­
Émile Giguère pour l'agrandissement du terrain des loisirs.

Le 15 février 1976, la Corporation Municipale doit
dorénavant s'impllquer dans les loisirs selon une nouvelle
loi. C'est ainsi que la muniCipalité désigne M. Fernand
Latlamme pour faire partie du comité des loisirs.

En 1978, l'Association Sportive fait des réparations à la
salle des loisirs au montant de 1 443$ (isolation du pla­
fond, recouvrement du solage en stucco). De plus en 1979,
on fait la réparation des fenêtres de la salle.

Terratn de balle
Bail park

1865 -1990
Q
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LES PRÉSIDENTS DEPUIS 1962
1962-1963 Bruno Proulx
1964-1965 Jean Beaudoin
1966 Clément Trahan
1967-1968 Georges Ricard
1969-1970 Paul~anseau

1971-1972 Jeannot Lévesque
1973 Jean-Yves Cardin
1974-1975 Yves ~anseau
1976-1977 PeterHoy
1978 Richard Manseau
1979 ~adeleine Côté
1980 Roger Beaudoin
1981-1982 Ajain Manseau
1983-1984 Yvan Courchesne
1985-1988 Louis ~anseau

À force de persévérance, le comité demande des sub­
ventions er projets et en juillel 1988, il vient à bout d'avoir
une subvention gouvernementale dans le cadre du pro­
gramme d'aide au développement des équipements de
loisirs. Cette subvention servira à l'installation d'un sys­
tème d'éclairage plus adéquat et à de nouvelles bandes pour
la patinoire. De plus, en suivant de très près ces nouvelles

installations, la municipalité offre à son lour une aide
financière pour J'amélioration du terrain de balle et de la
patinoire.

Dans un second temps, le comité décide de faire des
panneaux publicitaires sur le terrain de balle et cela dans le
but de se faire des fonds pour améliorer le terrain de loisirs.
C'est avec l'aide de nombreux bénévoles qu'on a entrepris
de les faire.

Il faut mentionner aussi que sans le bénévolat, il aurait
été impossible d'avoir de si bons résultats et qu'il faut
compter sur le bénévolat pour assurer de nouvelles réalisa­
tions dans les années à venir.

Depuis toujours, le hockey fut très populaire à Durham­
Sud. On peut dire que les années 1963-1964-1965 furent à
J'apogée de ce sport où ['on retrouvait des équipes dans
chaque catégorie de Hockey ~ineur de Richmond (Pee
Wee, Bantam, Midget).

Puis suivirent les années glorieuses des deux Ligues
Centrales de Richmond el d'Acton Yale. 1967 à 1976.

Le plus célèbre de nous joueurs fut sans contredit Jean­
Paul Leblanc qui évolua dans la Ligue Nationale.

Par Louis Manseau, Mario Clément et Yves ~anseau

1976. Ligue Centrale.
Avant g-d: Normand CloUlier, Yves LaOamme,
Serge Pieard, Roch Côté, Claude Laflamme,
Réal Manseau. 2e rangée: Richard Bergeron,
Gérald Manseau, Yves Manseau. Mario
Cloutier, Yves Lauzière. Rosaire Côté, Serge
Manseau. Louis Manseau, Peler Hoy

1963. Équipe Pee-Wee.
Avanl g-d: Réal Marcouillier, Bernard
Manseau, Bernard Trahan, Gérald Manseau,
Marc Beaudoin, Michel Noël. Roben Pollender,
Denis Noël. 2e rangée: Pierre Vallières. Gérald
Gendron, Yves Manseau, Pierre Beaudoin, Jean
Beaudoin, Jean-Pierre Pollender, Daniel
Pollender, Raymond Désaulels

111
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Duchesses du carnaval 1986.
G-d: Hélène Labonlé. Sonya Goupil, Chantal
Desnoyers, Brigitle Noël, Mario Giguere,
escorte, Judith Cardin, reine) 985, Sylvie
Tétreaull, Martine Boily, Nathalie Cardin
1986 Carnaval duchesses

1984. Ligue CenlI1lle.
Avanl g-d: Roger Lavallée, Mario Tér.reau If ,
Gaélan Gauvin. Réal Manseau, Normand
Cloulier. Serge Manseau. 2e rangée: Alain
Manseau, Jacques Télreaulf, Mano Manseau,
Gaélan Daudelin. Jocelyn Manseau, Gaston
Manseau, GilbeCi Asselin, Sylvain Cournoyer,
Louis Mansellu, André Despalies

Coun; de baller 1989.
Avant g-d: Jessica Raymond, Isabelle Trahan.
Maude Riel. Mélisa Courehesne, Chantal
Lepage, professeur. Nathalie Courchesne,
Gabrielle SI·Pierre, Isabelle Goule\. 2e rangée:
Alicia Lymburner, Valérie Dandonneau, Julia
Barrowman, JosIane Seyer, Myriam Châtigny,
Karine Trahan, Dominique SI-Pierre, Mylène
Courchesne. 3e rangée: Aline Raymond, Robin­
Liane Sleiche, Nancy Noël, Rachel BrouilJene,
Karine Raymond. Vanessa Houde. Geneviève
Gaudel. Rachel Cloutier. Micheline Courchesne
Ballel cla.\s

1865 -1990
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Patinoire chez M. Lorenzo Leblanc. Jacque~ el Léon Nod.
Skating rink ar MI'. Lorenzo Leblanc
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Quelques mères el leur enfant devanlle Inagasm Provencher. Mesdames Julielle Bisallon, Alice Leclerc,
Elisa Provencher, (grand'mère) Genrude Ledoux, Yvelle Noel, Germaine Milllseall et Rila Prollix



Famille Moïse Beaulac 1950. Avant (de g. à d.): Jules. Jacqueline, Pierrette, Bernard, Jeftn-Marie, (médaillon), Lucille, Francine,
Jean-Guy. 2e rangée: Paul. Mareelle. Suzanne. Moïse, Aldéa. Louise, Albert. Gisèle. 3e rangée: Germain, Benhe-Alice, AniEa,
Raymond, Yolande, Armelle, Rachelle. Rila. Roger

FAMILLES D'AUTREFOIS
Les vicissitudes de la vie d'aujourd'hui ne pennettent

plus aux familles d'être aussi prolifiques qu'elles l'étaient
il y a à peine une ou deux générations. Le rythme et les
pressions sociales onl considérablement modifié la vie de
couple, si bien que les familles nombreuses sont inexis­
tantes. Disons même que le taux. de natalité ne pennet pas à
notre population de se perpétuer, si bien que nos gouverne­
ments permettent une immigration à cel effet.

À Durham-Sud, plusieurs familles peuvent être citées en
exemple: les Nazaire Péloquin (2 J enfants), Eugène Beau­
regard (13 enfants), Ferdinand Houle (21 enfants), Aldéas
Gagnière (13 enfants) et d'autres, mais celle de Moïse
Beaulac est vraiment particulière. Monsieur Moïse Beaulac
s'est installé sur sa fenne du Ile rang en 1919, s'est marié
en 1920 avec Léa Lapierre. rIs ont eu 5 enfants: 2 garçons
et 3 filles et Mme Beaulac est décédée d'une pneumonie.
Moïse s'est remarié en 193 Lavee Aldéa Paré de qui il a eu
19 enfants: Il filles et 8 garçons. Le dernier est né en 1954.
Au total, cette belle famille esl fonnée de 24 enfants dont 1
seul, une fille, est décédée peu après la naissance.

Les ancêtres Beaulac étaient installés à la Baie-du-Fèvre
sur une seigneurie avant de venir s'installer à L'Avenir vers
1870. Le père de Moïse, Joseph, lui aussi avait une famille
nombreuse: 15 enfants.
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FAMILlES OF YESTERYEARS
The vicissitudes affecring modern life have had a

profmmd effect on the number of children born in each
family. So much so, that today, the birth rate does not
permit us to perpetuate our nation without immigration.

Onlya generarion or 50 ago, families of 10 to 12
children were commonplace. ln South Durham, the
Beaulac family was partieutariy numerol/s. Moïse Beaulac
took up farming on 11 th range in 1919. He married Léa
Lapierre in 1920 and they had 5 chi(dren: 2 boys, 3 girls
before Mn. Beau(ac died of pnet/monia. Moïse remarried,
Aldéa Paré in 1931. They had nineteen children: 11 girls
and 8 boys. Their las/ child was born ill 1954. This
beauriful family lotals 24 chi/dren, only one, a baby girl
died shorlly after bir/ho



------M

Circa J905. Avant (de g. à d.): Florida Beaudoin, Odwilda
Beaudoin. Arrière: Oliva Chanrand, Anna Desmarnis

LONGÉVITÉ
La vie d'autrefois n'a pas empêché certaines gens de

vivre jusqu'à un âge avancé malgré une existence où l'ef­
fort physique était beaucoup plus nécessaire qu'aujour­
d'hui. Mme Suzanna Ricard née en 1870, s'est mariée à
Nestor Préfontaine en 1893. Elle a mis au monde 12 en­
fants vivants.

Elle a vécu avec toute sa pensée jusqu'à l'âge res­
pectable de 100 ans. En octobre 1970, la Municipalité du
Village de Durham-Sud, par les mains de son maire M.
Lucien Gazaille, lui a remis une plaque afin de souligner
l'anniversaire de celle centenaire.

Mme Suzanna Ricard Préfontaine, 1963

Circa J922. Thérèse et Gérard Noël

16-10-1970. Suzanne Préfonlaine. Mme el M. Lucien
Gazaille

LONGEVITY
Life in bygone days with alt fhe physical efforl required

for everyday chores has no! prevemed sorne people living
over a cenfury. Mme Suzanna Ricard, barn on 1870,
married Mr. Nestor Préfomaine in 1893. S/1e broughf inlO
fhis world 12 living childre/l. She Iived fo the respectable
age of 100. The Municipali'y of the Village of Soufh
Durham gave her a plaque in OClOber } 970 to com­
memarate her hirthday" il was presented ta her by Mayor
Lucien Gazail/e.
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The Adams Home

Sleve, Peg, Margarel and RUlh, circa 1934

Stephen John Adams 1895-1987 was born in Chatham,
England. He was one of seven children, the yooogest son
of Clare Adams 1857-1897 and Constance Watson 1859­
1911. He was educated in Wanstead School, London, a
private boarding school for fatherless children. He emi­
grated to Canada in 19 LO, as he was interested in farming.
His first place of employment wa~ at the home of Richard
Dunn on the twelfth range of South Durham. He remem­
bered being taken from the station to the Doon home by the
livery man at that time, Mr. Noël.

For several years, he worked for various farmers in the
area and made three trips out west on harvest excursions.
On a holiday trip to England, he met his future wife, Alice
Marie (Peg) Rogers. Peg was born in Edlesborough,
England, one of thirteen children, born to Charles Rogers
and Ann Payne. Peg had come 10 Canada in 1913. She
worked al the Montreal Day Nursery and in privale homes
as a baby nurse.

Steve and Peg were married in Montreal on June 20,
1923. They had two daughters, Margaret Helen (Mrs.
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25tll Wedding Anniversary of Steve and Peg. l-r: Ruth, Peg, Steve and
Margarel

Galen Coote) born in ] 924 and Ruth (Mrs. Neil Mountain)
born in 1930.

On April 21, 1923, Steve had bought his farm on the
elevenlh range from Thomas Hyde. Originally, on the
corner of the eleventh range and Adams Road, there had
been a cheese faclory and a schoolhouse. The cheese
factory burned. The school was moved te the present sile
on the farm where il was renovated to become a home.
This was circa 1890. The only change made to the house
was in 1944. It was raised, the original clapboards removed
and il was covered by brick siding, a popular fabrication
during the war. The old barn was destroyed by fire on Oc­
lober 9, 1931. With the help of good neighbours and excep­
tionally good weather, a new barn was buil! the same l'ail.

lt was a mixed [arm, milk taken to the cheese factory in
the summertime and cream to the butter factory in the
winler. The small sugarbush on the back place supple­
mented the incorne in the spring. In 1966, Steve and Peg
retired, rnoving to Richmond. The farm was later sold ta
their grandson. Stephen Coote.
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Alphonse Asselin, guerre 1914-1918

Alphonse, fils de Mathias Asselin et d'Élodie Bathalon,
est né le 29 octobre 1891. Devenu orphelin de père très
jeune, après avoir immigré à Nashua, N.H., il est de retour
à South Durham à l'âge de neuf ans pour vivre chez son
oncle Honnidas Bathalon. Plus tard, il retourne travailler
pour des cultivateurs dans l'État du Vennom.

Quand la guerre de 1914 se déclare, il était dans 1'Quest
pour les récoltes de blé, et c'est là qu'il s'est enrôlé dans
j'Armée Canadienne avec le 128e Bataillon à Moose Jaw,
Saskat.

Rendu outre-mer, il est envoyé au combat en France où
il passa une période de vingt-six mois consécutifs à vivre
dans les tranchées. Blessé gravement au combat, il fut
soigné sur les lieux. Avec son grand courage, il fut décoré
pour le mérite et sa bravoure. De 1939-1945 à la deuxième
guerre, il fait encore 4 ans dans l'armée, mais reste au
Canada celte fois, comme gardien de prisonniers.

À la fin de la guerre de 1914-1918, il revient s'installer
sur une terre dans le Ile rang de South Durham pour en­
suite épouser le 1er février 1922 Virginie Quellelle, née le
21 avril 1899, fille d'A uguste Quellelle et de Parmélia
Déziel, bien connus dans celte paroisse.

Alphonse, comme cultivateur, il était fier de son trou­
peau Holstein enregistré et de son contrôle laitier, ce qui
était rare pour ce temps-là. Plus tard, il est devenu laitier du
village et fournissait aussi du lait au chocolat, qui était dis­
tribué dans les places publiques et à ses clients. Tout cela
avec l'aide de son épouse et de sa famille.

De cette belle union, ils ont eu 7 enfants: Edgar, Alice,
Simonne, Jeannette, Léo, Denis, Georges.

Ils ont 44 petits-enfants et 38 arrière-petits-enfants.
Alice, mariée à Paul Manseau, demeurent toujours à

South Durham.
Nous gardons bon souvenir de nos parents et aujour­

d'hui nous formons une famille unie qui a connu joie,
bonheur, prospérité!

Nous sommes fiers de participer à cet album-souvenir.

AIphonse et Virgime, mariage 0 J-02-1922

Assis: Simon ne, Alphonse, Virginie. Alice. Debout: Denis, Edgar, Jean­
nette, Léa, Georges. février 1957

Alphonse el Virginie à l'hôpiLal Hôtel-Dicu de Saint-Hya­
cimhe en 1968
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famille Jean-Claude AUCLAIR et Flore BEAUREGARD ~
------~

Jean-Claude, né le 1er mars 1936 à Sainte-Cécile-de­
Milton, fils d'Adrien Auclair et de Gennaine Robitaille.
Aîné de deux enfants, il épousa Flore Beauregard, née le 10
juin 1942 à Waterloo, fille de feu Arthur Beauregard et
d'Albertine Laferrière, sixième de sept enfants.

De celte union naquirent trois enfants: Sylvain, né à
Granby le 8 août 1960. Il épousa Marjolaine Potvin, fille de
feu Léon-Joseph Potvin et feue Rose-Anna Tremblay de
Baie Saint-Paul, Cte Charlevoix, née le 31 mai 1959,
Sylvain est routier. Marjolaine secrétaire comptable, chez
Agrimétal à Wickham; ils sont les heureux parents d'une
petite fille, Stéphanie, née le 26 août 1988. Anne, née à
Granby le 6 juin 1963, ambulancière à Richmond. Bernard,
né à Granby le 4 septembre 1969, est au service de l'Année
Canadienne à Saint-Jean, Qué.

Nous sommes propriétaires d'un camion. Jean-Claude a
toujours été camionneur, parcours laitier pendant Lrente­
quatre ans. Aujourd 'hui il fail du transport de grain en vrac
pour Moulée Vallée Inc. de Richmond, et le transport d'eau
potable pour piscine.

Moi, Flore, je suis toujours demeurée à la maison pour
m 'occuper de ma famille, et depuis plusieurs années je fais
beaucoup de bénévolat, surtout auprès des personnes âgées
et aux activités de la paroisse. Nous résidons à Durham
Sud depuis vingt-trois ans. On a fait l'acquisition de la
maison de Pierre-Paul Deslauriers en 1973. Nous sommes
heureux de vivre à Durham Sud.

Bon succès au 125e. Flore et Jean-Claude, mariage 1959

Famille: Rore, Jean-Claude, Sylvain, Anne, Bernard.

Anne ambulancière
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Marjolaine et Sylvain, mariage Bernard mi.litaire
1985

Stéphanie
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Gary was bOIll March 16, 1950 at Melbourne, Que., son

of Garth Badger and Arlene Fleming. Born with club feet;
at two weeks old his fee! were put in casts. He spent
several years in Sherbrooke Hospital and Montreal Chil­
drens, having operations. He had lo learn to walk three
times, by the age of nine he had hi s final operation. In
1956, he attended St. Francis High School in Richmond.
He took a heavy equipment operators course at St. Jovite in
1967 and worked on a farm in Saskatchewan the same
year. He has worked for Giguère et Fils in South Durham
since 1969 and has been snowplow operator for the Muni­
cipality of South Durham since 1976. He likes fishing,
sugaring, working in the woods and carpenlry.

Brenda was born May 8, 1951 in Sherbrooke, Que.,
daughter of Alexander WiLliamson and 10na Fee. In 1957
she attended the South Durham Consolidated School where
there were four grades in one classroom. Her first teacher
was Mrs. Mabel Hughes. She took the rest of her schooling
at St. Francis High School and her final year at the
Richmond Regional High, graduating in 1969. At six years
of age, she remembers struggling lhrough the snow to meet
the bus at the corner of the Adams Raad. Percy Gunter, the
bus driver, would meet her and carry her to the bus. During
the summer she worked for the Richmond School Board
then went to Marion Stubbs Secretarial College in Sher­
brooke 1969-1970. She worked as a secretary at Geo.
Sheard & Co., Coaticook, Que. 1970-1971. She loves lo

sew, cook, quilt, dance, skate, ski, clog (an Appalachian
dance of Scottish origin) and work in flowers and garden,
presently working in a grocery store.

Gary and Brenda were married May 8, 1971 at St.
Andrew's Presbyterian Church, Melbourne, Que. and lived
on the 12th range east, South Durham, then moved lo an
apartment in Durham. In 1973, they bought their home in
the village (the former home of ML & Mrs. Louis
Voorhees).

Back Jor: Craig. Brenda and Gary. Fron\ ) or; Chad and Tracey

Three children were born of Ihis union:
- Craig Gordon born November 7, 1971 at the Sher­

brooke Hospik'\l, Sherbrooke, Que. He lOok Kindergarten
lo Grade 6 at St. Francis Elementary and is presently taking
his final year at the Richmond Regional High. He has been
working part-time in a grocery store since he was Ihirleen.
His interests are in Sales, Marketing and Business. He
enjoys playing baseball, street hockey, collecting trains,
handicrafts, drawing and going places on his scooter.

- Chad Garth born November 7, 1976 at St. Vincent de
Paul Hospital, Sherbrooke. He attends St. Francis Ele­
mentary School. He loves ta hunt, fish and play ail sports.

- Tracey Lauraine born December 3, 1979 at St. Vincent
de Paul Hospital. She attends Notre-Dame School in South
Durham. She loves to dance (clog) , ski, skate, sing, draw,
sew and make crafts.

Their home in South Durham 1989
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famille Léo-Paul BARIL M

Mariage de Juliene el d'Henri 1926 Moulin 1\ scie bâti par ['ancêtre Cinna Baril au siècle dernier dans le 7e rang de Saint-Albert-de­
Warwick

En 1985, Durham-Sud est devenu mon village d'adop­
tion. Depuis mon arrivée, je goûte aux valeurs ancestrales
encore ancrées dans le milieu et dont l'hospitalité, le sens
du beau et le respect des autres sont des exemples. Vous
parler de ma famille est une façon de vous dire que mon
coeur est avec vous. N'ayant pas de descendance, nous
allons rencontrer mes ancêtres.

La photo familiale vous révèle que je suis fils unique,
précédé de cinq soeurs. Mon père Henri étant décédé d'une
brève maladie pulmonaire, ma mère Juliette a su faire
preuve d'un grand courage pour nous élever. Mon père
était cultivateur à Saint-Albert de Warwick; après sa mort,
ma mère vendit la ferme et, quelques années plus tard dé­
ménagea à Victoriaville. C'est là que j'ai grandi.

Je n'ai vu le visage de mon père que sur photo. Je vous
le présente tel qu'il était le jour de son mariage en 1926.

On m'a souvent parlé de Cinna Baril, le père de mon

grand-père (Albert), un pionnier de Saint-Albert-de­
Warwick. Cet homme entreprenant défricha un coin de
terre où il installa W1 moulin à scie actionné par la vapeur.
À l'étage, il y avait une grande scie pour la planche et les
madriers, ainsi qu'une section pour le bardeau; au niveau
du sol, c'était une meunerie. Tout autour, des dépendances
et des maisons pour les employés, Il fut un constructeur de
ponts couverts et autres.

Du côté maternel, la famille Bussière compte parmi les
pionniers des Bois-Francs. Vers 1935, mon grand-père
Wilfrid dit «Kin» déménagea à Asbesros où ses autres
enfants se marièrent.

Mes ancêtres lointains sont Jean Baril que l'on retrace
au Cap de la Madeleine en 1666, et le caporal Jacques Bus­
sières dit Laverdure qui était à la garnison du fort Saint­
Louis à Québec en 1658.

Léo-Paul Baril.
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Fronc row, I-r: Julia and Chera. Back row, I-r: Party, Pm, Bob, Bruce

The Gordon Coote farm was purchased by Robert (Bob)
Barrowman and Patricia (Pat) Galvin in 1977. The deeds
date as far back as 1895.

Bob (December 2, 1949) is the eldest son of Robert
Bruce Barrowman and Joan Alexandrine Victoria Joudry
(1928-1973) of Montreal, Quebec. His brother Kim is
presently living in Faro, Yukon with his wife Kerstin
Andersen of Sweden and their two daughters Mia and
Emma. His sister Patricia is a fine arts graduate, living on
the farm, painting and caring for the animaIs particularly
the horses.

Pat (January 19, 1953) is the daughter of George
William Galvin (1924-1978) and Ina Sager McKelvey of
Eastman, Quebec. She is the second eldest in a family of
seven children, they are: Pamela, Christopher, Joan (mar·
ried Bruno Coutu, three children: Branden, twins Virginia
and Daniel), Sheila, George Jr., David.

Bob and Pat were manied in Eastman on September 21,
1974 and have two children. Their eldest daughter Julia
Kristen was born on May 7, 1980 al the Captain William
Jackman Memoria] Hospital in Labrador City, Newfound-

Their farm

land. Their youngest daughter Chera Kristal was born on
June 9, 1984 at the c.H.U.S. in Sherbrooke, Quebec. They
attend school in South Durham at École Notre-Dame. Their
favorite activities include horseback riding, swimming, and
cross-country skiing, as weil as a love of nature and the
outdoors.

Fanning began in 1979 wüh beef cattle-Herefords and
Charolais, cared for by Bmce and Patricia (Patty). Gra­
dually the herd has been replaced with Belted Galloways.
This breed originales in Scoûand and is weil known for the
quality of beef.

The need for parts and repair of farm equipment
prompted the stan up of a machine shop in 1981, known as
RBB Machine Shop. The shop developed slowly due to the
expense of machinery. Over the years, however, the busi­
ness has expanded, lhanks to the farmers and other bu­
sinesses in the area. Bob runs rhe shop and Pat does the
accounting (farro and shop), as weil as care for their home
and family. In summer, their leisure rime is spent at the
cottage on Trouser Lake, Eastman, boating, warer-skiing.
hiking, <lnd visiting with friends. In winter, the y enjoy
cross-country skiing and ski-dooing.

As newcomers, congratulations on your ]25th anni­
versary <lnd may <lll in South Durham conrinue to enjoy the
hospitaliLY and quality of life that a smaJl community
offers.

«Belled Galloways,)
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famille Raymond BATHALON et Angélina OUELLETTE U

F8mille de Raymond et d'Angél.i.na

Raymond et Angélina en 1950

Voici quelques lignes de noire historique.
Raymond Bathalon, fils de Jean-Baptiste Bathalon et de

Georgiana Lefebvre, épouse en 1929 Angélina Ouellette,
fille d'Augustin Ouellelte et de PannéLia Déziel.

De cette union sont nés 7 enfants: Roger, Jacqueline,
Annelle, Thérèse, Jean-Paul, Pierrette et Aline.

Tous mariés, ils nous ont donné 20 petits-enfants et 5
arrière-petits-enfants; une famiUe qui nous rend heureux.

Après notre mariage, on a demeuré 10 ans à Drum­
mondvil1e. Raymond a travaillé dans le textile pour ensuite
venir s'établir sur une ferme à Durham-Sud pour y rester
23 ans. C'était la belle vie, mais une vie très dure. Par
exemple, Raymond, dans les grosses tempêtes d'hiver,
allait ouvrir le chemin pour aller au village avec une
charrue à neige tirée par les chevaux et alLait chercher l'eau
avec un tonneau pour les animaux. Le reste de la journée, il
bûchait le bois pour 1'hiver.
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Maison de la fenne à Durham-Sud

Noces d'Or de Raymond et d' Angélina, en J979

Angélina s'implique dans plusieurs organisations:
Membre des Fermières, Dame de Sainte-Anne.

Raymond fait partie de la Ligue du Sacré-Coeur, diri­
geanl de la Caisse Populaire et commissaire d'école de
1947 à 1951 et Président de la Commission Scolaire de
1951 à 1953.

Après avoir vendu la ferme en 1962, on est venu de­
mew-er à Richmond, près de nos enfants. Raymond a tra­
vaiUé à la Brown Shoe comme gardien pendant 10 ans pour
se retirer et prendre sa retraite à 68 ans.

Une retraite très bien méritée. On fait de la marche. de
très beaux voyages et maintenant Raymond est à l'hôpital
Saint-Louis-de-Windsor. Angélina fait partie de ['Âge d'Or
et reçoit ses enfants. Elle demeure aux H.L.M. à Rich­
mond.

Un gros merci à l'organisation.



famille Roger Bathalon et Lucienne COlTRCHESNE ~
---~--~

De gauche à droile en avant: Mario, Lucienne et Roger. Debout en arrière:
François, Johanne, Claudette el Richard

Roger, fils de Raymond Bathalon et d'Angélina
Ouellette, épouse en 1954 Lucienne Courchesne, fille
d'Alphonse Courchesne et d'Irène Duff, tous de Durham­
Sud. Le mariage a été célébré en cette paroisse.

De cette union sont nés cinq enfants: François,
Claudette, Richard, Johanne et Mario.

François et Mario demeurent dans la région de Sher­
brooke et Claudette, mariée en 1980 à Michel Hétu de
Saint-François-Xavier, demeure à Windsor. Ils nous ont
donné deux beaux petits-enfants: Bruno, 3 ans et Sté­
phanie, 5 mois. Johanne, mariée en ]980 à Pierre Carrier
de Saint-Élie-d'Orford, demeure à Rock Forest. Ils nous
ont donné deux beaux petits-enfants; Isabelle, 4 ans et
Benoit, 1 an. Richard est en infonnatique dans la région de
Hull.

ParenlS de Roger: Raymond el Angélina

Pelils-enfants: Sléphanie, Bruno, Isabelle et Benoil

Après le mariage, Roger a travaiLlé à Cowansville pour
revenir ensuite à Richmond et travailler 29 ans à la Brown
Shoe.

Lucienne, après s'être occupée de sa petite famille, a
travaillé quelques années dans la confection de vêtements.

Maintenant nous vivons très heureux à Richmond
entourés de nos enfants et petits-enfants qui nous visitent
très souvent.

Nous sommes à notre retraite et en profitons beaucoup.
Nous faisons du ski, de la bicyclette, beaucoup de marche,
du camping et de merveilleux voyages. Nous faisons partie
du Club de l'Âge d'Or et de ses activités ainsi que la danse
les samedis soir.

C'est la belle vie.
Nous souhaitons pareil à tous ceux qu'on aime.
Félicitations à tous les membres de l'organisation du

]25e dont nous sommes fiers.

Parents de Lucienne: Alphonse Courchesne el Irène Duff
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Assis de gauche à droile: Éric, Annette el Maurice. Debout: Maryse,
Dominique el Sylvie

Voici la petite histoire de Maurice, fils de Joseph Gré­
goire et d'Yvette Guimond, et de Annette, fille de Ray­
mond Bathalon et d'Angélina Ouellette.

C'est à l'âge de 4 ans qu'Annette arriva à Durham-Sud.
Toute sa famille s'installa sur une ferme non loin du
village. Quant à Maurice, il vint habiter une fenne au coeur
du village vers l'âge de 13 ans.

Le 8 octobre 1960, Maurice et Annette convolaient en
justes noces. De cette union naquirent quatre enfants.
Durant les deux premières années, ils continuent à
demeurer à Durham-Sud mais pour des raisons de travail,
ils durent s'installer à Richmond où Maurice s'était trouvé
un emploi au Canadien National. Ils y demeurèrent durant
22 ans. Au printemps 84, la famille Grégoire devait
déménager à Charny en banlieue de Québec où Maurice a
été transféré. Tous les enfants suivirent à l'exception de
Sylvie, qui se maria cet été là. Elle épousa Louis Brouil­
lette le 21 juillet 1984. Quant à Maryse, elle demeura chez
ses parents durant deux ans avant de s'installer à Sainte­
Foy où elle travaille pour le Ministère du Revenu. Aujour­
d'hui, il ne reste donc à la maison que Dominique qui
étudie à l'Université Laval et Éric qui est au Secondaire.

Le 16 octobre 1987, la famiHe Grégoire s'agrandissait.
Maurice et Annette avaient leur premier petit-fils, Charles,
fils de Sylvie et de Louis. Ceci venait combler leur vie.

À part de se consacrer à leurs enfants, ils ont certains
passe-temps. Maurice travaille le bois. Il fait des modèles
réduits de voitures anciennes ainsi que des jouets pour son
petit-fils. Annette. de son côté, fait de la couture.

Même si [a famille s'est éloignée de son lieu d'origine,
elle n'en est pas moins demeurée attachée à ce village qui
les a vus grandir.
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Marillge de Sylvie el de Louis Brouillene

Pelil-fils: Charles Brouillene
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Mariage de Thérèse el de Michel, 15 juiilel 1961

Je me prénomme Thérèse, je suis la fjlle de Raymond
Bathalon et d' Angélina Ouellette. Nous sommes une beHe
famille de sept enfants où j'occupe avec fierté le quatrième
rang. Je suis entourée de deux frères, Roger et Jean-Paul, et.
de quatre soeurs qui se prénomment: Jacqueline, Annette,
Pierrette et Aline.

J'ai vu le jour pour la première fois dans la paroisse de
Saint-Simon de Drummondville le 17 mai 1937. Lorsque
mon père fit l'acquisition de sa ferme à Durham-Sud,
j'avais deux ans.

J'ai vécu mon enfance et mon adolescence à la fenne
familiale. Lorsque mes études furent terminées, je me suis
lancée sur le marché du travail. C'est chez Chaussures
Acton, spécialisés dans la fabricaton de chaussures de cuir
que j'ai enrrepris mes premières expériences de travail.

Lors d'une soirée dansante à la salle Charles bois à
Acton Yale, j'ai fait la connaissance d'un beau châtain qui
s'appelle Michel. Il est originaire de Saint-Théodore
d'Acron et son père Jules Désaute1s était forgeron de son
métier.

En 1960, j'ai quitté Acton Vale pour m'établir à Rich­
mond. J'ai continué à fréquenter Michel et en 1961, nous

FréquenlaLions de Thérèse el de Michel en 1959

nous sommes unis en l'église Saint-Fulgence de Durham­
Sud.

Après trois années merveilleuses, un premier enfant
vient égayer la maison. Il se nomme Daniel. Mais il ne
fallait pas en rester là; c'est pourquoi un deuxième garçon
vit le jour pour le plus grand plaisir de ses parents. Ils ont
maintenant vingt-cinq et vingt-trois ans. Depuis ce temps
nous vivons tous heureux à Richmond.

Daniel el Sylvain
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famille René BATHALüN et Évangéline LEFEBVRE

Issu d'une famiIle de 13 enfants, René naît Je 4 no­
vembre 1910 à Sainte-Christine. En juin 1937 René, fils de
Jean-Baptiste Bathalon et de Georgianna Lefebvre, épouse
Évangéline Lefebvre, fille de Félix-Eugène Lefebvre et de
Virginie Côté.

De leur union naissent six enfants:
Huguette unit sa destinée à Fernand Noël en juin 1960.

Deux enfants: Sylvain, infIrmier et Nathalie, étudiante.
Rita se marie à Lucien Blanchette en août 1962.
Quatre enfants: Jocelyn, infirmier, Marc-André, cuisi-

nier, Patrick et Pascal, étudiants.
André épouse Irène Fortier en juillet 1969.
Deux enfants: Stéphane et Richard, éludiants.
Jocelyne fonde un foyer avec Jacques St-Pierre,
Quatre enfants: Patricia, Annie, Luc et Dominique, tous

aux études.

Famille: Rita. René. Lyeue. Joce­
lyne, Alain et Huguene. En médail­
lon: André

Rita MaJcouillier. René. Lucien. Rila, Huguelfe. Fernand. Jocelyne,
Jacques. Nicole. AlaIn, Lyelle Cl Jocelyn
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Lyette s'unit à Jocelyn Trahan.
Trois enfants: Mélanie, Valérie et Mario, étudiants.
Ajain partage sa vie avec Nicole Girouard.
Deux enfants: Maxime et Francis viennent combler leur

vie.
Comme il fait bon vivre à Durham-Sud, cinq familles

sur six ont choisi de s'établir dans leur paroisse natale. Rita
demeure à Drummondville depuis son mariage.

Malheureusement Évangéline n'a pas eu le bonheur de
voir grandir sa descendance étant décédée en 1967.

René est heureux de compter dans sa famille 17 petits­
enfants el un arrière petit-fils: Sébastien, né en juin 1987 Il
est l'enfant de Jocelyn Blanchette et de Diane Boivin.

René a su trouver en Mme Rita Marcouil1ier-Boisvert
une amie qui a rapidement conquis l'amitié de toute la
famille.

René el ses pelits-enfams

Les quatre générations
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VoilUre à pain pour la livraison

Cercueils André Ine.

Meunerie 1948

ÉvangélineRené

UNE VIE BIEN REMPLIE
René a toujours travaillé avec acharnement en prévision

d'une vie familiale confortable.
Très tôt, il a te sens des affaires puisqu'il décide de

laisser de côté un revenu assuré de 15$ par semai ne pour
investir dans un premier commerce. Il achète une bou­
langerie (1933) qu'il opère pendant la ans. Vous souvenez­
vous du temps où on vendait .05~ le bon pain que l'on
"passait» à J'aide d'une voiture tirée par un cheval?

Ensuite, sa vie prend une nouvelle orientation quand il
devient aviculteur. Avec habileté, il construit un premier
poulailler abritant 3,000 poules pondeuses. Plus tard, il
di versi fie son élevage en ajou tan t un bâtiment d'une
capacité de 8,000 poulets de gril. Avant-gardiste, il établit
dans sa paroisse un système d'élevage de porcs qu'il fait
garder à contrat.

Poulailler

Constatant les besoins du milieu agricole en matière
d'approvisionnement en grains, son flair d'homme
d'affaires l'amène à meUre sur pied en 1948 une meunerie
qu'il construit avec ('aide de son frère Étienne. Pendant 27
ans, il dirige son entreprise avec succès. Il vend son moulin
à Wayne C. Coote.

Évangéline a contribué à la réussite de son mari, en
accomplissant adéquatement son travail d'épouse et de
mère de famille, ce qui laissait à René la possibilité de
vaguer à ses occupations la tête libre de tous soucis
familiaux.

Le 22 juin 1974, à l'âge où plusieurs prennent une
retraite bien méritée, René fait l'acquisition d'une usine de
cercueils. Durant 7 ans il travaille à l'expansion de sa
nouvelle entreprise. En 1981, son fils aîné achète Je
commerce: Cercueils André Inc. 1981.
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Maxime, Alain, Francis el Nicole

Né à Durham-Sud, le 12 septembre 1948, Alain est le
fils de René Bathalon et d'Évangéline Lefebvre (décédée
en 1967) de cette paroisse.

Alain a fait ses études primaires à Durham-Sud, ensuite
il fréquente le Collège Saint-Guillaume puis le Collège
Saint-Bernard de Drummondville. Depuis 12 ans il tra­
vaille chez Cercueils André [nc. 81 dans la paroisse.

En 1982, il partage sa vie avec Nicole Girouard, qui a
vue le jour le 18 novembre 1956, elle est la fille de Robert
Girouard et de Monique BOlsvert (décédée en 1972) de
Danby.

Nicole a étudié à Sainte-Jeanne-d'Arc et à Wickham
pour le primaire, son secondaire à la Polyvalente d'Acton
Vale, puis à l'école Saint-Frédéric et Marie-Rivier de
Drummondville. Par la suite, elle fréquente le Collège
Ahumsic de Montréal, puis l'Hôpital Saint-Vincent-de-Paul
de Sherbrooke pour le stage, aflll d'oblenir son diplôme en
Technique de Radiodiagnostic. Graduée en 1979, elle
exerce son métier au Centre de Radiologie Drummond Em.
et à l'Hôpital Sainte-Croix de Drummondville depuis ce
temps.

De cene union naissent 2 enfants: Maxime, né le 26 août
1983 et Francis, né le 19 juin 1985.

Sylvain Noël, Michèle Morin. parrains de Maxime

Mariés le 9 juin à Durham-Sud, nous sommes les 4e
propriétaires d'un immeuble COMU des gens de la paroisse,
puisqu'il s'agit de l'ancienne Banque Nationale. Celle-ci la
fit bâtir en 19]9 et y continua ses opérations jusqu'en
1967, même si elle vend la bâtisse à M. Jean Charpentier
en 1964.

En 1968, M. Charpentier cède l'édifice à M. Val more
Tétreault de qui nous la rachetons en septembre 1987, pour
y habiter.

Colene Girouard el René Lebel parrains de Francis
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famille Basile BEAUDOIN et Bertha POISSON M

Famille de Bai>ile Beaudoin Enfants de Basile: Simone, Robert. Lucille el
Henriellc

Basile, fils de Joseph Beaudoin et d'Arline Giguère. Il
épousait en 1905 Bertha Poisson d'Asbestos. De cette
union naquirent quatre enfants: Henriette. Simone, Lucille
et Robert. En 1926 la famille s'expatria au États-Unis.
C'est la crise qui les ramena à Durham-Sud sur leur ferme
en 1932. De là, Simone revient au Québec, épousant
Bertrand Côté de Durham-Sud pour s'installer à Drum­
mondvil!e, tandis qu'Henriette et Lucilte demeuraient aux
États-Unis.

En 1938 leur fils, Robert, épousait Raymonde Paquin de
Durham-Sud. De cette union naquirent onze enfants:

Jacqueline, Yves, Diane, Denise, Richard, Luc, Claire,
Francine, Thérèse, Robert Jr., et Daniel. En 1941, Robert
travailla pour le Canadien National comme chauffeur sur
les engins. Il revient sur la ferme en 1944. En 195] toute la
famille partail pour Drummondville où il s'engage à la
Canadian Celanese comme agent de sécurité. Aujourd'hui
à sa retraite depuis presque dix ans avec son épouse, ils
coulent des jours paisibles et heureux.

Robert et Raymonde ont célébré leurs Noces d'Or le 21
août 1988.

Simonc el Bcnrand Fanülle de Roben el de Raymonde à l'occasIon de Ienrs Noces d'Or
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De gauche à droite: Jean, Michelle el Roger

Joseph Beaudoin el Arline Giguère

par des sentiers sinueux, transportant sur ses épaules des
sacs de potasse, afin de les échanger contre des marchan­
dises qu'il rapporte à la maison de la même façon, et ce par
le même chemin.

Grand-père Beaudoin réussit aussi à apporter une hon­
nête aisance aux siens en «faisant chantier» (de Stoneham à
Rawdon et jusqu'à Chapleau en Ontario) et souvent en
compagnie de ses garçons. Une vie bien remplie et mar­
quée de plusieurs épreuves douloureuses.

Hormidas, fi Is de Joseph et d'Arline naît le 13 avril
1895.

Alice, fille de Wilfrid Prou lx et d'Herminie Pinard voit
le jour le 29 septembre 1894.

Après quelque temps de fréquentations, Hormidas, ne
pouvant résister au charme de cette jolie demoiselle, décide
d'épouser Alice le 1er septembre 1920, et de cette union
naissent quatre enfants:

Roger, artisan ébéniste, marié à Delvina Giroux,
professeur. Ils ont deux enfants, André et Pau 1 et 4 petits­
enfants.

Ruth, religieuse chez les Soeurs Grises de la Charité de
Saint-Hyacinthe et décédée le 16 novembre 1987.

Jean, homme d'affaires retiré, est marié à Marguerite
Leclerc et ils ont trois fils: Marc, Pierre et Gilbert ainsi que
5 petits-enfants.

Michelle, épouse Georges Dumaine, professeur.
directeur général de la Société St-jean-Baptiste et main­
tenant retraité. De ce mariage sont issus: Danielle, Pascal,
Hélène, Gaétan, Jacinthe, François et Lucie. À ces sept
enfants s'ajoutent 12 petits-enfants.

Hormidas est le propriétaire d'une ferme sur la route de
Béthel. Il la cultive et plus tard ses deux fils sont là pour lui
apporter leur aide. Mais malheureusement la maladie le
frappe et il décède en avril 1945.

Alice, optimiste et très courageuse, avec l'appui de ses
enfants, décide de garder la ferme, tout en enseignant. Sa
carrière d'institutrice se poursuit pour une période de trente
années dont plusieurs furent consacrées aux jeunes de
South Durham. AprèS une vie de dévouement, elle meurt
brusquement le 5 juillet 1980.

Nos parents et nos grands-parents sont pour nom, des
exemples de courage et d'entraide et ils nous laissent un
précieux héritage d'amour familial.

Alice Proulx

Sr. RuÛl BeaudoinHormldas Beaudoin

Joseph Beaudoin, père, arrive à South Durham en 1869,
à l'âge de 12 ans: il est un des pionniers de la paroisse. En
1880, il épouse Arline Giguère, native de South Durham.
Ils onl 14 enfants: Joseph, Arline, Basile, Napoléon,
Stanislas, Odivilda. Florida, Hector, Honnidas, Louise.
Corona, Fédora, Donald el Valmor.

Il faut travailler dur afin d'assurer la subsistance d'une
si nombreuse famille: notre arrière-grand-père Giguère doit
parcowir à pied la distance de South Durham à Richmond,
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Roger el Delvina (Mina)

Le 28 octobre 1950, moi, Roger, fils d 'Hormidas
Beaudoin et d'Alice Proulx, épouse Delvina (Mina), fille
de Raymond Giroux et de Véronica Morrissey.

En février 1952, nous partons pour Windsor où je
travaille pour un fabriquant de pones et fenêtres. Mon
épouse enseigne aux enfants anglophones catholiques.
Dans mes temps libres, j'aime bien prendre mes pinceaux
et ma peinture à l'huile pour peindre des paysages.

Nous avons la nostalgie de notre village natal. En juin
1957, nous faisons l'acquisition d'une maison plus que
centenaire, laquelle nous habitons encore aujourd'hui. Je
travaille dans l'industrie du cercueil. Quelques années plus
lard. Raymond Trahan, André Bathalon et moi-même
mettons sur pied ce qui est aujourd 'hui «Cercueils André».
Je suis aussi conseiller lors de la fusion des deux conseils:
village et campagne. Comme j'aime chanter. je fais panie
de la chorale paroissiale depuis de nombreuses années.

Le 29 novembre 1958, naît notre premier enfant, André
lequel joint les Forces Armées Canadiennes en 1977. 11
épouse Chantal Lanseigne et ils ont deux enfants: Mathieu

André. Charl1111, Math.ieu el Marie-Pier

Maison familiale

3 ans, Marie-Pier 8 mois. Ils sont actuellement à Lahr,
Allemagne, pour un séjour de 4 ans.

Deuxième grande émotion: le 25 février 1961 naît notre
Paul. 11 est peintre automobile à Mont-Laurier où il épouse
Monyc Gauthier. Leurs enfants sont: Marc, 7 ans et
Stéphanie, 20 mois. Nos fils, leurs épouses et nos petiLs­
enfants sont pour nous une source d'innombrables joies.

En 1972, je prends la décision d'être mon propre patron.
Je suis artisan ébéniste. Je fabrique meubles et armoires de
ma créalÎon, mais je travaille aussi à panir des esquisses de
mes clients. Deux fois par jour, je laisse mon atelier pour
conduire un autobus scolaire où il y a jeunes et moins
jeunes, pleins de joie de vivre.

Après 35 ans de dévouement auprès des étudiants du
secondaire et du primaire, Mina met fin à sa carrière d'en­
seignante en juin 1988.

Pour nos enfants et nous, notre village, notre paroisse
sont importants. Nous sommes devenus comme des arbres
bien enracinés dans ce beau milieu. Nous sommes fiers
d'en faire partie.

Stéphanie, Paul, Monyc el Marc
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famille Jean BEAlTDOIN et Marguerite LECLERC

Jean eL Marguerite

Jean, fils d 'Hormidas Beaudoin et d'Alice Proulx, naît
le 7 août 1923 à South Durham.

Très jeune, Jean Iravaille chez un voisin à 10$ par mois.
Quelques années plus tard, il est chauffeur de camion pour
monsieur Jean-Paul Provencher. En 1947, Jean commence
sa carrière en affaires: il est propriétaire d'un garage sur la
rue de l'Église. Avec les années, cette grande route 32
change de parcours; il faut construire un garage sur la
nouvelle route qui est aujourd'hui la 116. Il opère ce
garage jusqu'en 1968, date de son départ pour Sherbrooke;
il obtient une promotion d'agence de la Compagnie
Imperial Oil, pour la vente des produits de l'automobile. n
y demeure avec sa famille pendant 6 1/2 ans.

À South Durham, Jean est tour à tour, conseiller, maire,
marguillier, chef de pompiers et directeur de l'Association
Sportive. Pendant de nombreuses années, il dirige plusieurs
équipes de hockey et il transporte les jeunes pour participer

fe(JTle chez Jean el. Marguerit.e

aux compétitions. Les premières années, les jeunes n'ont
même pas un abri où chausser leurs patins; c'est dans la
maison de Marguerite et Jean qu'ils vont s'habiller.

Jean est maintenant président de l'Association des
éleveurs de chevaux Clydesdales du Québec, directeur
national du Canada, directeur de plusieurs e:{posirjons du
Québec et à l'occasion, il juge les compétitions de
chevaux, au Québec ainsi qu'à l'extérieur.

En 1975, il réalise son rêve de demeurer sur sa ferme
pour continuer l'élevage de ses chevaux Clydesdales et
profiter d'une vie paisible à la campagne en compagnie de
Marguerite, son épouse depuis Je 23 juiJ1et 1949.

Marguerite, fille de Joseph Leclerc et d'Annie Rose
Doyle, voit le jour à Sanford Maine, le 15 avril 1928. La
même année, ses parents reviennent à South Durham où
Marguerite grandit, fréguente l'école du rang et fait ses
études secondaires à l'Ecole Normale de Nicolet où elle
obtient son brevet d'enseignement. C'est auprès des jeunes
de la Ire à la ge année à South Durham, qu'elle exerce sa
vocation d'enseignante el est secrétaire à la Canada Paper
de Windsor, jusqu'à son mariage en 1949.

Garage construit en 1957 sur la rOUle 116
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Par la suite, l'emploi de son temps va de conseillère à

présidente des Fermières, de bénévole en maintes
occasions à l'enseignement aux adultes par les soirs et de
secrétaire dans les entreprises de Jean à secrétaire de
(' Association des éleveurs de Clydesdales.

Avec deux de ses chevaux. Jean participe à la réalisation
de deux films: «Les deux Solitudes» et "La Cordélia».
Marguerite et Jean participent à de nombreuses expositions
agricoles avec leurs magnifiques attelages de chevaux. Ils
aiment aussi faire de grands voyages pour enrichir leurs
connaissances. Ensemble. ils ont su découv rir le secret
d'un bonheur profond et durable dans la fidélité de leurs
engagements.

Ils donnent naissance à quatre enfants:
Marc, naît le 7 octobre 1950, fait son cours au Collège

Laval de Montréal. Il est agent dans la vente des produits
de l'automobile à Sherbrooke. En 1971, il épouse Pierrette
Viens, coiffeuse. Deux filles viennent égayer leur foyer:
Caroline et Valérie.

Pierre, naît le 18 janvier 1953, fait son cours au Sémi­
naire Sainte-Anne, au Sénùnaire de Sherbrooke et à Okla­
homa Famer CoJlege pour son cours de forgeron. métier
qu'il pratique. En 1981, il épouse Hélène Duranleau,
coiffeuse. Ils ont deux garçons el une fille pour embellir
leur foyer: Dominique, Philippe et Marie-Pierre.

Gilbert, naît le 16 avril 1957, fait son cours au Sémi­
naire de Sherbrooke, à l'Université Bishop et à l'Université
de Sherbrooke. Il est comptable agréé. En 1983, il épouse
Linda LaJlier, vétérinaire.

Marie. naît le 22 février 1963 et décède le même jour.
Nous avons tous vécu une jeunesse heureuse à South
Durham, dans des familles où les liens se resserraient à me­
sure que le temps passait. Nous nous retrouvons avec grand
plaisir, le plus souvent possible et nous formons le voeu
que vos festivités du 125e soient aussi riches que nos ren­
contres familiales.

Jean el son allelage de six chevaux

Marc. debout: Valéfle. Pierrette. Caroline

Pierre (debout à J'arrière). Hélène, Dominique, Marie­
Pierre et Philippe

Linda eL Gilberl
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Gilbert, fils de Marguerite Leclerc et de Jean Beaudoin,
est né à Durham-Sud en ] 957. Il a fait son cours élé­
mentaire à Durham-Sud alors que ses parents détenaient
une station service.

Gilbert vécut une enfance dans le monde des chevaux.
Très tôt, il démontra une passion pour ceux-ci. Il pouvait
passer des heures à les regarder tout simplement. Déjà à 9
ans, il montait sa première jument. n a complété ses études
secondaires et collégiales au Séminaire de Sherbrooke. Il
en sortit avec un DEC en sciences administratives. Mais
durant toutes ces années, il revenait continuellement passer
ses fins de semaine à la ferme familiale. Par la suite, il
suivit le cours de pilote d'avion au sein des Forces Armées
Canadiennes, mais son amour pour les animaux le ramena
à la terre ...

En 1983, il lia sa destinée à Linda LaHier native de
Waterloo, comté de Shefford. Linda est une sportive dans
l'âme. Elle a participé aux Jeux du Québec en athlétisme et
en ski de fond et au premier marathon international de
Montréal. Elle a été membre de l'équipe championne de
volleyball canadien junior. En décembre 1987, elle parti­
cipait au relais du flambeau olympique pour les Jeux
d'hiver de Calgary. Musicienne à ses heures, elle a com­
plété ses études en médecine vétérinaire et malgré tout
cela, eUe a trouvé le temps de marier le petit Beaudoin.

Au début de leur mariage, ils vécurent à Durham alors
que Linda terminait ses études à Saint-Hyacinthe. Suite à
l'obtention du diplôme de Linda et n'ayant pas d'ouverture
dans la région, ils durent s'exiler dans la région de Disraëli.
Durant ce temps, Gilbert retournait aux études à l'Uni­
versité de Sherbrooke en vue de l'obtention d'un bacca­
lauréat en administration. Suite à trois années de travail
acharné et assidu, Gilbert réussissait en septembre 1987
l'examen final uniforme des comptables agréés du Canada.
Ceci lui permit d'entrer sur le marché du travail pour une
firme importante de comptables agréés de Sherbrooke.

Mais Durham-Sud avait conquis leur coeur et après
deux années passées à Saint-Gérard, ils décidèrent de
revenir au bercail. On procéda donc en août 1987 à la
construction de leur demeure. Linda opta alors d'oeuvrer
seule dans sa pratique de médecine vétérinaire.

Linda el Gilbert aimeraient bien poursuivre l'élevage de
chevaux Clydesdale que Jean a entrepris il y a maintenant
plus de vingt ans. À ce titre, Linda et Gilbert sont comme
le dit l'arulOnce «partenaires dans le rêve». Bien sûr, ils
comptent bien avoir quelques «mousses» qui peut-être,
s'établiront plus lard à Durham-Sud.

Enfin, tous deux profitent de l'occasion pour rendre
hommage à leurs parents, grand-parents et ancêtres qui ont
défriché, cultivé ces terres sur lesquelles nous vivons pré­
sentement.
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bugène et Adélaïde

Elzéar Beauregard et Cécilia Baslien étaienlles heureux
parents d'Eugène, né à Valcourt le 16 mai 1987, il épousa
Adélaïde Jauron née le 29 juillet 1899, leur mariage fut
célébré le 19 février 1919 à Valcourt.

Ayant demeuré à South Durham pendant 40 ans el plus,
il était boucher du village el commerçant d'animaux. Ce fut
un homme très actif et dévoué dans plusieurs domaines.
ConseiJler de 1940-1949 et 1954-1955, marguillier de
1956-1959, commissaire d'école de 1936-1944, président
de la Conunission Scolaire de 1942-1943 Il était aussi un
homme très sportif: la chasse, la pêche (linsi que les loisirs
de la paroisse.

Tant qu'à son épouse Adélaïde, elle fut d'un grand
support auprès d'Eugène: bonne ménagère, membre du
conseil du Cercle de Fennières pendant plusieurs années,
Dame de Sainte-Anne, bénévole en tou!. Très courageuse à
la suite d'un grave accident où elle a perdu un bras, elle
continua sa charge de ménagère auprès de leur nombreuse
famille.

De cetre union naquirent 13 enfants: Maurice 1920, et
décédé en 1977, Paul 1921, Rosaire 1922, décédé en 1976.
Denis 1924, Gracia 1926, Jacques 1927, Cécile 1928,
décédée, Roland 1929, Jeannine 1933, Bertrand 1934,
Mariette 1937 et François 1942. Aussi, ils ont eu la joie de
voir 20 petils-enfants. Eugène est décédé à Laval le 9 août
1977 et Adélaïde Je 26 avril 1980 aussi à Laval.

La famille garde un bon souvenir de leurs bons parents
et nous sommes fiers de prendre part à ce beau volume.
pour célébrer le 125e de la paroisse de Durham-Sud.

La famille. Ire rangée: Jeanine. Sr. Gracia, Eugène, François, Adélaïde, Sr. Cécile ct Marieue. 2e rangée: En médai.lIon Roland. Denis, Jacques, Robert,
Bertrand, Rosaire, Paul el Maurice
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Gem1ain et Julieue

Gennain Beaulac, né à South Durham le 14 avril 1921
de Moïse Beaulac et de Léa Lapierre. Il passe son enfance
sur la ferme paternelle. Marié à: Juliette Boyce, née à
Sainte-Jeanne-d'Arc le 14 janvier 1926 de Peurly Boyce et
d'Alphonsine Roy. De cette union, Germain et Juliette
eurent huit enfants; 5 garçons et 3 filles.

Michel, né le 6 mai 1948, marié à Pierrette Pinard, ils
eurent trois enfants: Justin, Ghyslain, Marylène.

Micheline, née le 28 juin 1949, mariée à Maurice
Poudrier, ils eurent trois enfants: Karina, Éric. Nadine.

Réjean, né le 6 janvier 1951, marié à Sylvie Leclair.
Thérèse, née le 15 septembre 1952, mariée à Réal

Dufon, ils ont eu une fille, Mélanie.
Serge, né le 4 février 1954, marié à Estelle Poudrier, ils

ont eu deux enfants: Jonathan, Valérie.
Christian, né le 25 décembre 1955, marié à Rita Bastien,

ils ont eu deux enfants: Jessica. Alexandre.
Pierre, né le 10 juin 1957, marié à Charlotte Caldwell,

ils ont eu trois enfants: Roxanne, Caroline, Richard.
Jacinthe, née le Il mars 1962.
Après avoir vendu sa ferme à un de ses garçons en

1979, il y demeure jusqu'en 1985. Pour cause de santé, il
quitte la fenne et il meurr le 19 février 1988.

Jacinthe, Thérèse (Sylvie Leclair). Réjean, Micheline, Juliette. Germain. Arrière: Serge. Christian, Michel. Pierre
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Réjean eL Sylvie le 2 aOtH J986

Réjean. né à Durham-Sud le 6 janvier 1951. Fils de
(feu) Germain Beaulac et de Juliette Boyce. Troisième
d'une fami Ile de 8 enfants. Réjean déc ide de faire ses
propres expériences il alla travailler chez Bombardier, à la
Baie James, bûcheron et camionneur. Ensuite, il trouvait
que cette expérience ne le satisfaisait pas pleinement il
revient cbez ses parents pour prendre la relève en mai
1979.

Sylvie, fille de Roch Leclair et de Georgette Murphy.
Née le 1er juillet 1964 à Maricourt. Elle fit ses études à
Valcourt pour ensuite faire son secondaire 5 à Victoriaville.
Elle rruvailla à faire des buffets, dans un magasin comme
pâtissière. Maintenant, eJle est engagée chez Bombardier
Inc. comme commis de poste et d'imprimerie.

Réjean et Sylvie firent de l'exploitation laitière une
exploitation bovine où l'on retrouve aujourd'bui plus de
100 têtes d'animaux de boucherie. Ils comptent poursuivre
et faire fructifier leurs talents dans cette voie.

Nous sommes heureux de vivre à la campagne sur la
ferme paternelle et d'y exercer notre profession dans la
paix et l'amour tout en continuant a bâtir ce que nos
parents ont entrepris.

Fenne lamillale
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Ald a 1988Moïse 1970

femle familiale

Mariage de Moïse el d'Aldéa 1931

Pour vous parler d'Aldéa et de Moïse, il faut d'abord
mentionner qu'ils ont contribué grandement à Ja revanche
des berceaux. La vie leur a bien réussi car ils ne craignaient
par le travail, pas plus que les enfants d'ailleurs.

Moïse, lui-même était issu d'une famille de quinze
enfants. Né le 30 novembre 1894 à L'Avenir, il était le fds
de Joseph Lefebvre dit Beaulac et de Vitaline Clair-Houde.

En première noce, Moïse a épousé Léa Lapierre le 4 mai
1920 à South Durham. Elle lui donna cinq enfants: Germain
(1921-1988), Berthe-Alice (923), Yolande (1924), Ra­
chelle (1925) et Roger (1927). Par suite de maladie, Léa
succomba le 6 janvier 1929 âgée de 39 ans.

Après trois années de veuvage, Moïse se décida fina­
lement à demander la main d'Aldéa Paré, née te 19 novem­
bre 1911, fille de Doria Lapierre et de Joseph Paré. Us unis­
saient leur destinée le 10 septembre 1931 à Saint-Théodore­
d'Acton. De cette alliance, dix-neuf enfants naquirent, tous
vivants aujourd'hui, à l'exception de l'avant-dernière.

Voici notre famille: Marcelle (1932), Paul (1933), Albert
(1934), Gisèle (1935), Anita et Rita (1936), Annette (1938),
Raymond (1939), Jules ( 1940), Jacqueline (1941), Jean­
Guy (1942), Pierrette (1944), Francine (1945), Lucille
(1946), Bernard (1947), Suzanne (1949), Louise (1950),
Marie (1952) décédée, et Jean-Marie (1954).

Pour élever une Lelle famille, il ne faIlait surtout pas
redouter les travaux. Étant cultivateur, nous profiLions des
vivres que la ferme nous procurait. À maintes reprises,
Aldéa remporta le premier prix pour son jardin, la corvée du
pain se répétait tous les deux jours. Que d'énergie Aldéa
possédait pour voir à ses nombreuses besognes et pour
porter le nombre d'enfants qu'elle a portés.

Moïse était soldat en temps de guerre, ayant acquis une
discipline sévère dans l'armée, il éduquait les siens avec
fermeté. Pour le soutenir, il a toujours pu compter sur
Aldéa. Courageuse et laborieuse, eHe savait atténuer le
caractère impulsif et l'autorité de Moïse.

Avec les années, les enfants quittèrent le foyer familial.
En 1964, nous décidions de vendre notre ferme à notre fils
Albert et nous achetions cette maison de la rue Cardin à
Acton Vale.

En 1967, à l'occasion de la Fête des pères, Moïse fut
nommé le «Père de l'année» du Canada. Il décéda le 24
juillet 1971. La lignée des Beaulac n'est pas prête de
s'éteindre puisque nous avons la joie cie compter 53 petits­
enfants et 25 arrière-petits-enfants.

Aldéa demeure toujours dans sa maison à Acton-Vale. À
tous les ans, eUe cultive son jardin et comme passe-temps,
elle tricote et fait des courtepointes. Entre ses occupations,
eUe visite ses enfants et comme ils sont nombreux, elle est
souvent sur la trotte.
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Famille Moïse Beaulac: Deboul (de g. à d.): Lucille. Francine. Raymond. Rila. Annelle, Louise. Jean-Marie. Anita.. Jules, Jacqueline. Suzanne, Pierrette.
Bernard er Jean-Guy. Assis: Albert. Marcelle, Aldéa, Gisèle el Paul

Jean-Ml,~ie

Sumommé: «Grand Dieu des Routes». Né à Durham Sud
le 13 juin 1954 et cadet des Beaulac. De 1960-1972, mes
études primaires et secondaires à Durham Sud, Acton,
Drummond, Duchesnay. De 1976-1979, le Cégep en
Technique-Forestière à Chicoutimi, Rimouski, Québec.

Ma devise: «Let's go» ... Voyages.
1979-1980: Hollande, Belgique, Luxembourg, France,

Suisse, Allemagne, Autriche, Hongrie, Yougoslavie, Italie,
Grèce, Égypte, Soudan, IsraëL

1982-1983: Avec Jean-Guy: Texas, New Mexico, Ari-
zona, Californie, Orégon, Washington.

1985-1986: Hawai, Iles Fidji.
1987-1988: Vénézuela, France.
Mon ambition: visiter l'Asie.
Côté travail: 1974-1976 Garde-Forestier à La Tuque.
1981-1984: Travailleur dans un verger au B.C. J'ai

travaillé sur la construction et comme paysagiste entre mes
voyages. Présentement, je suis jardinier pour la ville de
Montréal.

Mes projets: une résidence dans le Sud et ma retraite
avant l'an 2 000, afin d'écrire mes mémoires. Mon regret,
ne pas avoir eu la chance de voyager dès l'âge de 16 ans. Le
poète Gilles Vigneault dit: «Le voyage est comme l'enfance
par son ouverture d'esprit, comme lui, se mêler aux conver­
sations, ne plus se limiter à nos frontières ... »

C'est mon histoire.
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Marcelle et Georges

Marcelle née le 10 mai 1932, je suis l'aînée de la famille
de feu Moïse Beaulac et d' Aldéa Paré. Mes études pri­
maires tenninées, je partage les travaux de la maison avec
ma mère, d'où me vint le goût d'aller me ressourcer à
l'école ménagère d'Upton.

Georges E. né le 21 juin 1931, 6e enfant d'Onésime
Parenteau et de Gracia Plante. Tout en faisant son primaire,
il apprend les rudiments de la fenne paternelle. Il poursuit
un cours de 2 ans à l'école d'Agriculture de Nicolet, pour
parfaire ses connaissances.

Le 27 juillet 1957, Marcelle et Georges s'épousent. Nous
prenons possession d'une fenne située dans le 7e rang de
l'Avenir, ancienne propriété de la famille Charles Raymond.
De norre mariage naissent 5 enfants:

Jean, né le 29 juillet 1960. gradué en soudure, métier
qu'il exerce environ 7 ans. Le 17 mai 1986, il épouse
Johanne Laroche. Depuis juillet 1986, il est le nouveau
propriétaire de notre ferme. Leur fils, Francis, né le 26
septembre 1986.

François, né le 22 mai 1962, diplômé en zootechnologie
de l'école l.T.A. de Saint-Hyacinthe en 1982. Le 19 mai
1984, il épouse Sylvie Raymond. Ils demeurent plusieurs
années à Saint-Nicéphore. Depuis décembre 1988, ils sont
les nouveaux propriétaires de la ferme de leur oncle,
Maurice Parenteau. Deux enfants les comblent de joie.
Joannie (22 mars 1986) et Élissa (9 mai 1988).

Nathalie, née le 22 septembre 1966, vient de graduer en
comptabilité, à J'Université Laval de Québec.

Chantal, née le 23 mars 1969, poursuit ses études en
médecine, à l'Université de Sherbrooke (CHUS).

Annye, née le 7 février 1972, étudiante au Cégep de
Drummondville.
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Francis. Joannie, Élissa, Johanne, Sylvie, Jean et François

Marcelle, Georges, Chantal, Nathalie et Annye

Depuis notre retraite en 1986, nous demeurons au 1490,
roule Ployard, L'Avenir. Pour combler nos loisirs, nous
faisons du bénévolat et participons aux activités de notre
paroisse. Nous nous dévouons aussi pour l'Âge d'Or.

Que le Seigneur bénisse notre foyer, nos 5 enfants et 3
petits-enfants.
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Paul et HugueLte

C'est en cette paroisse que je vois le jour, un 5 novembre
1933. Premier fils d' Aldéa et de Moïse, je vis mon enfance
sur la ferme paternelle du !le rang. Entre l'école, où je dois
marcher deux milles et le travail sur la ferme, le temps
passe rapidement. Je suis initié à différents travaux mais
ceux de la construction m'attirent particulièrement.

Notre maison 1978

Jean-François. André el Gilbert

Les années passent et l'esprit d'aventure aidant, je vais
faire la cueillette du tabac à Simcoe et Guelph en Ontario.
En 1957, avec mon frère Albert et futur beau-frère André,
nous travaillons une saison pour la compagnie de chemin de
fer c.P.R. En 1961, après quelques mois de travail dans une
manufacture, j'accepte un emploi sur un chantier de cons­
truction. La vraie voie! De chantier en chantier, de res­
ponsabilité en responsabilité, je deviens contracteur ouvrant
des chantiers à Laval, Sackville, N.B. et Charlottetown
I.P.E. Mes frères Albert, Raymond, Jean-Guy et Bernard se
joignent à moi. Toutes ces années réveillent en moi la
nostalgie de mon patelin. Je reviens à Durham en 1971 tout
en continuant d'exercer le même métier.

Je fais la connaissance d'Huguette St-Pierre, née le 2
août 1943, fille de Paul-André St-Pierre et d'Irène Tétreaull.
Nous nous épousons le 21 juillet 1973. Huguette a fait ses
études à l'école du 12e rang et du village ainsi qu'à l'école
Nonnale de Drummondville et Saint-Hyacinthe. En sep­
tembre 1961, eUe devenait professeur à l'école Notre-Dame
de Durham Sud où elle enseigne encore tout en complétant
des études à l'Université de Sherbrooke.

Nos enfants enrichissent notre vie:
André, né le 10 octobre 1976, poursuit ses études au

secondaire. Particulièrement sportif, il suit des cours de
karaté avec son frère.

Gilbert, né le 12 juin 1978, partage jeux et travaux avec
André. Il continue ses énldes secondaires.

Jean-François, né le 9 septembre 1981. notre dernier-né,
poursuit son petit bonhomme de chemin. Il va à l'école
primaire.

Malheureusement, Je 7 mars 1975, décédait avec sa tante
Marie, notre petite Julie, née le 12 décembre 1974.

Pour abriter ma famille, je construis en 1978, une maison
sise au 456, route 116.

Nous sommes heureux de nous joindre à tous, pour
souligner ce 125e qui se concrétise grâce à la collaboration
de la population el des responsables.
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Albert et Lucille J965

Né à Durham Sud le 27 novembre 1934 et baptisé le 28
par le curé Robert Cormier, je suis le 3e de la famille. Dès
mon primaire terminé, je poursuis 2 ans d'études à l'École
d'Agriculture de Nicolet. Ensuite, pendant 4 ans je participe
aux travaux sur la ferme familiale. En 1957, j'entreprends, à
Montréal, mon métier de charpentier-menuisier.

Le 4 septembre 1965, à Asbestos, j'épouse une insti­
tutrice de Richmond: Lucille Lemire, née le 31 janvier
1943, à Hamilton, Ontario. Fille d'Albiny Lemire et de
Marguerite Blanchard de Granby.

De 1964-1969, je deviens le nouveau propriétaire de la
ferme familiale «Beaulac» dans le rang Il, à Durham Sud.
Pendant 3 ans, Lucille enseigne au Collège Sacré-Coeur.
Mercredi le 18 décembre 1968, naît à Drummondville, notre
fille unique. Patricia, est baprisée le 5 janvier 1969 par le
curé Adélard Vanasse. Le 14 février 1969, je vends la ferme
à Gisèle Beaulac et André Giguère.

Dû à mon nouveau métier de contremaître sur la cons­
truction, nous voyageons beaucoup: Sackville, N.B.; Char­
lotletown, P.E.I.; puis Vimont, Blainville, Drummond et
Acton' Vale. Enfin le 31 juillet 1976, je construis notre
nouveau chez-nous: le 406, route 116 est, Sainte-Christine.
Charmant petit village voisin de Durham Sud.

Depuis, notre fille Patricia a fait son primaire à Acton et
Sainte-Christine. Son secondaire à Upton et Coaticook, chez
les religieuses de la Présentation-de-Marie. Son Cégep au
Collège Lionel-Groulx de Sainte-Thérèse. Présentement,
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Maison aClUelle à Sainte-Christine

elle travaille en Marketing, la communication. Je suis
toujours entrepreneur dans la construction et Lucille colla­
bore à la tenue des livres.

En ce 12Se, ma petite famille remercie une vraie femme
«au coeur d'or». Maman Aldéa depuis 5S ans, belle-maman
depuis 25 ans et grand-maman depuis 2L ans.

Albert, Lucille et Pamela



_ ______'tmLdfamille Annette BEAlTLAC et Philippe DURET ~

Noire famille: GuylaJne. Roger, Lucille, Roger, Annene, Philippe, Gérald

Joanne, Jodie, GuyJaine. Suzanne, TraVIS, Tim, Lucille, Roger. Robby,
Normand

Gérald, 17 mai] 968 (mécanicien industriel).
Guylaine, 4 juin 1970 (étudiante en Sociologie à l'Uni­

versité).
Nos enfants s'habituent très jeunes à nous donner un

coup de main pour les tnlvaux de la ferme. Tous bilingues,
nous parlons français à la maison. Mes parents et les
grands-parents de Phil sont originaires du Québec.

Philippe fait la culture fourragère pour l'élevage d'ani­
maux à boeuf, ainsi que la culture des céréales: blé, avoine,
orge et colza. Moï, je fais de la couture, du crochet et des
courtepointes. Je boulange et sème un grand jardin pour les
légumes l'été et les conserves l 'hiver. Dans nos loisirs: nous
campons, golfons, pêchons à travers la glace, jouons au
canasUl et au bridge. Nous participons à diverses organi­
sations locales.

La fin de semaine du 23 juillet 1988, rassemblait maman
et 40 membres de la famille Beaulac. Tous, venaient fêter
avec nous et les Duret, notre 25e anniversaire de mariage et
le 25e de vie religieuse de Jacqueline.

«CE FUT FORMIDABLE D'ÊTRE TOUS ENSEM­
BLE».

Née le 5 mars 1938, je suis la 7e. À Durham Sud, j'allai
à l'école du Ile rang, jusqu'en ge année. Après mes études
à l'École Normale Marguerite-Bourgeoys de Sherbrooke,
j'enseignai, 5 ans.

Le 29 juin ]963, à Durham Sud, j'épousai Philippe
Duret, né le 29 août 1930, cultivateur de Debden, Saskat­
chewan. Je me fis vite à mon nouveau «chez-nous)}. Ma
belle-famille m'accueillit comme une des siermes.

Quatre enfants s'ajoutèrent à notre couple:
Lucille, 17 mai 1964 (secrétaire au Service National des

Libérations conditionnelles). Elle épouse le 20 juillet 1984,
Roger Carey, mécanicien-soudeur à Prince-Albert.

Roger, 21 juin 1965 (mécanicien pour machinerie
agricole à l'Agence C.c.r.L. de Prince-Alben).

Demeure familiale à Debden

Philippe el Annelle 1963
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Pierrelte el Raymond, 8 août 1968, L'Avenir

Raymond né le 14 février 1939 à Durham Sud. Huitième
de la grande famille de Moïse et Aldéa. J'ai vécu sur la
femle paternelle jusqu'à l'âge de vingt et un ans. C'est alors
que je me suis dirigé vers de nouveaux horizons en
rejoignant mes frères dans la région de Montréal, afin d'y
apprendre le métier de menuisier. Métier que j'exerce
encore aujourd 'hui, comme entrepreneur spécialisé.

À L'Avenir, le 08 août 1964, j'ai eu l'immense bonheur
d'épouser Pierrette Raymond. Née le II avril 1943 et la fiUe
d'Alcide Raymond et d'Agathe Robidas (décédés). Pierrette
étudia à l'École Normale de Saint-Léonard d'Aston afin
d'obtenir un brevet dans l'enseignement. Elle travaille
toujours dans ce domaine à Sainte-Thérèse.

Notre plus grande joie, nos deux garçons:
Stéphane, né le 08 juin 1968. Il termine ses études

universitaires en Urbanisme à l'Université du Québec à
MontréaL.

Manin, né le 02 juin ] 971. Il teIDÙne ses études collé­
giales en Architecture au Cégep Montmorency de Laval. II
projette poursuivre ses études à l'Université et dans la
même branche.

Maison à Bois-des-Filion

Pendant 11 ans, notre demeure fut à Sainte-Thérèse.
Depuis 14 ans, nous habitons à Bois-des-Filion (petite
municipalité en banlieue de Montréal).

«Et bien sûr, nous y sommes TOUS très heureux)).

Famille: Manin, Pierrelte, Raymond el Sléphane
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_Ja_c_q_u_el_in_e_B_E_A_U_L_A_C ----------U
Née le 11 mai 1941, la dixième de la fami Ile. En me

recevant, on ne savait pas que je serais celle «du milieu».
Quelle place de choix! Je me sens bien avec tous; je suis
âgée avec les plus âgés et jeune avec les plus jeunes.

J'ai étudié, jusqu'en IGe année à la petite école du rang,
ensuite j'ai dû êrre pensiolUlaire à Richmond car Durham
Sud ne recevait pas ces étudiants. Après l'école Nonnale
Marguerite-Bourgeoys à Sherbrooke, j'enseigne un an à
Repentigny.

Le ]5 août 1963, je deviens membre de la Congrégation
Notre-Dame de Montréal. Comme ma fondatrice, Margue­
rite-Bourgeoys, je suis voyageuse: La Prairie, Québec,
Montréal et Joliette.

Depuis 1984, j'ai choisi de venir vivre au milieu des
pauvres de «C:lmpo Cielo» à Tégucigalpa, Honduras. Je
veux leur donner ce goût de vivre que nous avons déve­
loppé dans notre belle grande famille.

Jacqueline Beaulac eN.D.

Jacqueline Beaulac C.N.D.

famille Jean-Guy BEAULAC ~
------~

Jean-Guy

Onzième de la famille Beaulac, je suis né le 29 août
1942. Je fais mon primaire à Durham Sud. De 1955-1957,
j'étudie au Collège des Frères Maristes à Saint-Jean d,Iber­
ville, Saint-Hyacinthe et Sherbrooke.

En 1966, je quitte définitivement la fenne familiale, pour
devenir charpentier-menuisier à Vimont et Sackville, N.B.
Puis je déménage sur l'Ile-du-Prince-Édouard.

Pendant 15 ans, je rravail1e sur la construction avec mon
frère Bernard. Le 12 novembre 1977, j'épouse Zella Arse­
n:lult. Le 14 mai 1981, naît, mon garçon adoptif, Michael­
John.

Le 3 janvier 1983... «Bonjour, COLOMBIE BRITAN­
NIQUE». Présentement, je demeure à Port A!bernie et je
m'occupe de la maintenance pour la «Cie KlLDONA" un
chantier de bûcherons.

Michael-lulU!
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famille Francine BEAULAC et François CHARLEBOIS

Mariage de Francine el François

Francine, fille d'Aldéa Paré el de Moïse Beaulac, née en
1945 à South Durham, épouse de François CharJebois, fils
de Florence Landry et de Jude Charlebois de Lachute,
industriel de cette même ville.

Études: primaire et secondaire à South Durham.
Professionnelle: 2 ans à l'école Normale Marguerite

Bourgeois de Sherbrooke pour un brevet d'enseignement. 1
an à temps partiel à l'Université de Sherbrooke pour
l'obtention d'un Certificat: spécialiste en Éducation phy­
sique. 3 ans de cours du soir pour un diplôme en Haute­
Couture (Montréal).

Francine el François

Travail: titulaire au primaire: 1 an à Valcourt, 4 ans à
Acton Vale. Spécialiste en Éducation Physique: 15 ans à
Ste-Rose de Laval, primaire et secondaire.

Le 20 décembre 1979. épouse François CharJebois el en
1984 déménageons à Chatham, 2 kilomètres de Lachute,
dans cette maison. Aujourd 'hui j'ai quitté l'enseignement
pour devenir secrétaire de mon époux. Ainsi la vie continue
vers une retraite tranquille.

Maison à Chatham
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Phi hp, Theresa, Bernard, Liane, Paul. Daniel

Bernard, born luly 28th 1947. 1 lived the jirst eighteen
years of my life in South Durham. At that time 1 moved
/rom home 10 join the "Canadian Armed Forces". For
Ihree years, 1 enjoyed my lime in the army ana Iravelled
conswnlly Ihroughout Canada. In 1968, 1 left the army 10

joill my brOlhers al the construction trade in Montréal.
There,1 learned the trade that even/uaJJy sent me ta Prince
Edward Island.

On december 1ith, 1971,1 married Theresa Cavanagh,
daughter of Patrick and Agnes Cavanagh of New Haven.
Theresa, barn on december 7, 1950 \Vas a secretary at the
"Canadian National Tele-communications". NolV 18 112
years later we live in Charlotlelown and the prouLl parents
of4 children.·

Philip (20-/2-1973) Jast year of High School. He will go
ta the University of PEI.

Paul (10-03-1976) grade nine.
Daniel (10-08-/981) grade foUi:
Liane (23-06-/988) we alllhink the world afher.
The boys have taken their education in french im­

mersion.
Here on PEI/ work al the construction industry and

have my company: "Ben Beaulac Construction Lld." 1 am
also part owner in a second cie. "Westland Homes Lld."
Theresa, is the book-keeper. Together we look afler our
liule fami/y.

Depuis 20 ans, mon vrai chez-nous est ici sur l'île.
Pourtant, il m'arrive parfois d'avoir la nostalgie de la
famille et du Québec. Toujours nous apprécions recevoir
ma famille et les amis du Québec. Nos enfants en profitent
pour pratiquer le français.

Theresa and / have enjoyed getling in touch with South
Durham through the pages of this book... "GOD BLESS".

J n-Guy, LOUIS, Paul, Bernard 11leresa, Lorraine, Karen, Paula

Bernard

Famille Beaulac, grand-maman Agnès, lame Lorraine
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Suzanne et MIChel 1976

La famille: amère: Louis-David, Charles-Olivier, Avanl:
Étienne. Suzanne, Xavier-Samuel

"'bison familiale au Lae Vert

donna naissance à son 16e enfant, pendant que mon père
Mo'lse s'occupait à faire naître les petits veaux ... Je passai
mon enfance et adolescence à Durham Sud, en fréquentant
les écoles primaires et secondaires.

En 1967, je commençais mes études en Science infir­
mière à l'Hôtel-Dieu d'Arthabaska, afln d'obtenir mon di­
plôme en 1970. Après ... le marché du travail. Mes activités
professionnelles dans différents hôpitaux et à la Croix­
Rouge, me firent connaître le Québec.

L'été des "Jeux Olympiques de 1976", le 23 juillet,
enrre une compétition de gymnastique et une autre de nata­
tion, j'unissais ma vie à celle de Michel Boudrias, avocat,
fils de Gilberte Archambault et Maurice Boudrias de
Montréal. L'Amour de la Nature nous amène la même
année à immigrer de Montréal vers Saint-Alphonse-Ro­
driguez, village au nord de Joliette.

La Nature étant propice à la Vie, je donne naissance à 4
beaux garçons, lesquels s'occupent d'activer notre vie.

Voici les garçons:
Louis-David, 15 juin 1978. Tennine son secondaire 1.

Doué pour les sports, est aussi éclaireur chez les scouts. fi
suit des cours de piano et en joue avec brio. Deviendra-t-il
pianiste?

Charles-Olivier, 26 août 1980, termine sa 5e année.
Doué pour les sports, est louveteau chez les scouts. Par son
channe naturel, il excelle dans les concours d'élocution. Sa
manie, les collections: collants, effaces, roches de lOutes
sortes. Sera-t-il géologue?

Luc-Étienne, 26 septembre (982, tennine sa 3e année.
En plus des sports, tout j'intéresse. C'est le plus taquin!
Son but: dépasser les 2 autres, ça fait 8 ans qu'il court
après eux.

Xavier-Samuel, 25 juin 1987. Il adore ses frères et les
petites autos. II joue de la musique à bouche depuis 2 ans.

Enrre boulot et dodo; hockey, soccer, baseball, natation,
cours de piano; Michel et moi nous faisons notre part dans
différents mouvements sociaux: garderie, scouts, opti­
mistes...

Ces quelques mots ont rempli toute une page du grand
livre. Pourtant noIre histoire n'est pas fini! Au revoir...

On ne peut pas parler de la famille Beaulac, sans parler
de moi, Suzanne, née le 25 mars 1949 à Durham Sud. En
ce temps-là on naissait à la maison. Ma mère Aldéa Paré
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Leo el Lucia (1982)

Harry en t982 El izabelh en 1975 Tanya en 1987

Monsieur et madame Bemelmans sont natifs de
Hollande. Il ont émigré au Canada en 1950 avec leur trois
enfants. Arrivant à South Durham en juin 1964, Leo et
Lucia s'installent sur la ferme de Réal Côté avec deux de
leurs trois enfants. Leo et son garçon, Harry, travaillent sur
la ferme pendant qu'Elizabeth (Lily) finit ses études à
Acton Yale.

En 1971, après que leurs enfants aient quitté la maison,
Leo et Lucia s'installent au village en-haut de l'épicerie
Mercier sur la rue Principale, jusqu'à la nuit où le magasin
et les deux logements furent détruits par le feu en octobre
1984. Après avoir demeuré quelques temps en haut du
bureau du notaire. Leo et Lucia déménagent à Richmond.

Harry a travaillé et a demeuré à différents endroits pour
finalement s'installer dans le 8e rang de L'Avenir où il est
cultivateur à ses heures.

Elizabeth (Lily) a travaillé pendant quelques années
dans les maisons privées et dans une usine de chaussures.
Après, elle s'est mariée. De cette union naquit une fille,
Tanya Lauzière. Depuis 1972, elle travaille au bureau de
poste.

Lucia Bemelmans est décédée le 16 juillet 1989.

M. and Mrs. Beme/mans were born in Hol/and. They
immigrated to Canada in 1950 wilh their /hree children.

Arriving in South Durham in June 1964, Leo aru! Lucia
fived on Réal Côlé's farm with MO of their lhree children.
Leo worked the land with his son Harry, while Elizabeth
(Lily)finished high school in Aclon Vale

ln 1971 afler lhe children left home Leo and Lucia
moved to the vif/age above Ihe Supermarket (Mercier) on
Main Streel until the store and the Mo apartments were
deslroyed by /ire (October 1984). After living above Ihe
Nolary's Office for a while, Leo and Lucia mOl'ed to
Richmond.

Harry worked and /ived in different places du ring the
years 10 jïnally seille on Ihe 8th range in L'Avenir where he
is still a mini-former.

Elizabeth (Lily) workedfor a while in private homes and
at the Brown Shoe ofter which she was married. From this
union wax horn one child, Tanya Lauzière. Since 1972
Elizabeth (Lily) has been ..... orking at the Post Office.

Lucia Bemelmans deceased July 16,1989.
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The Bogie Homeslead. Front Row I-r: Jean and B !Tice Bogie. Back Ruw l-r: Hugh, ???, Anni Imd Elizabeth Bogie

Dora Richards and Lindsay Bogie

Mr. and Mrs. James Bogie (nee Jane Gilchrist) came to
this country in 1859 from Montrose, Scotland. TI1ey lived
on lot No. J9 on the tenth range of South Durham. Their
children: John 1827-19J 1, Elizabeth 1833·1890, David
1840-19]4 and Hugh ]844-1915.

John married Ann Allardice. He was the great-grand­
father of Ross Bogie, who still lives in South Durham.

David was a well-known plasrerer and decorator, bath in
Montreal and Montrose, Scotland. He had been in charge of
work at Balmoral Castle, Scotland and at celebrated resi­
dences in Montreal, such as the homes of Sir Montagu
AHan and Lord Strathcona. He was in charge of work at the
Windsor Hote! for seven years. He was married to Margaret
Farnay. They had no children.

Hugh married Elizabeth Alexander, daughter of Captain
George Alexander R.N. of Ulverton. They settled on part of
the land which James had acquired. Their children were
Jessie 1879-1958, Lindsay 1882-1952 and Annie Allardice
[884-1968. Jessie taught school and married Harry Ski lien
of Ulverton. They had a family of nine.
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Annie, who l'an the farrn after her father died, married
James Mountain. The farm was sold to Lisle Pike. Mrs.
Bogie jived with James and Annie untiJ her death in 1929.

Lindsay married Dora Elizabeth Richards of Lisgar,
daughter of Theodore Richards and Jane Cross in 1906.
Lindsay worked for the Grand Trun.k Railway, later the
C.N.R. For a few years they Iived on the farrn, later moving
ta the vi Ilage, where Dora boarded pupils from the rural
area ln ]923, the family moved ta Montreal. Lindsay and
Dora had six girls: Jean 1907-1985, \Vas bom at the home of
her patemal grandparenls on the lenth range. She worked at
(he Bank of Montreal until her retirement in 1968. Beatrice
1909-1980, barn at the home of her maternaI grandparents,
married Eddie Bennett. They had one son, Wayne. The last
four girls were barn in the village: Marion 1912, worked in
Toronto and made her home lhere. Alice 1913-1960,
married Frank Hosier. They had two children, Dery! and
Pamela. Marjorie ]9J6-1976, married George Hayes. They
had lhree children, Gloria, David and Ronald. Gladys 1920,
lives in Montreal.

The Bogie Homestead in now a part of the fann belong­
ing to Charlie Hodge.

The Bogie Girls. J-c Bealrice, Marion. Jean, Gladys, Marjorie and Alice
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James Garland Bogie and Catherine Petrie

John Bogie came ta Canada in 1859 with his parents
James Bogie and Jane Gilchrist. He lived on a part of lot
No. 19 on the lOlh Range, the land his father had acquired.
John Bogie married Ann Allardice. They had one son
James Garland. He married Catherine Susan Petrie. James
died in 1894 wilh pneumonia leaving a young son Gordon,
born in 1893. Catherine then married William Doyle and
then she died in childbirth leaving a second son Thomas.

John, Gordon's grandfather, brought him up, leaving his
farm to Gordon when he died in 1911. Gordon lived on
lhis farm until he became of age, then sold the farm and
went elsewhere to seek employmenr. He worked for a num­
ber of farmers, helping to hay or doing other fann work
and became a very handy man. He was working on the
farm for Edwin Church at the time of Mr. Church's death.
Later this fann on the 9th range was sold to Harry Hughes.

Gordon then came to the village and boarded al the
Breton Hotel and worked with Marcus Proulx doing
carpenter work. In 1921 he married Bertha Davidson, the
daughter of John Mark Davidson and Sarah Ann Beacon.
He lived with his father-in-Iaw's family and worked with
him. Framing barns was the main type of work. In 1926 he
worked on the Cathohc Church and especially on the tower
which is 112 ft. high, ail this with a crippled arm. In 1927
their son Ross was born and raised in the same home, next
to the Catholic Church. In 1936 Gordon bought the pro­
perty of Marion Church. The house was built in approxi­
mately 1850 by the Leightons. Gordon did major repairs to
the house and moved into it in the faH of 1936. He
continued to do carpenter work and painting in the area.

Gordon Bogie and Bertha Davidson

Ross Bogie and Evelyn BUTTOWS

Ross, his son, finished school in South Durham and
went to work in the same field as his father. He worked for
a number of years for different contractors. In 1953-1954
he worked to build the microwave station in South Durham
for C.N.C.P. Telecommunications. In 1960 Ross acquired
Bernard Moreau to work for him and they are stil1 working
together with Bernard gradually taking over the business.
In 1962 they enlarged and remodeled what was once the
Elliott's store, then owned by Lellis Mercier. They built the
firsl Caisse Populaire in South Durham in 1966, the Fire
Station in 1967, the second Caisse Populaire in 1976 (the
one that is now in use). besides a number of private homes.
They now do mostly renovations.

Ross' mother died September 5, 1962 and he Ijved on
with his falher until his death September 27, 1974. ln July
of 1973, Ross married Evelyn Burrows and they still live in
the same house, 10 Main St., South Dw-ham.
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lre rangée: Antonin, Rose-Aimée, Annand, Vicky, Francine, Murielle. 2e rangée: Raymond, Francine, Paulelte, Denis, Jean-Claude, Serge

Antonin, fils d'Urbain Boisvert et de Régina Boisvert,
né le 9 avril 1918 à Danby. Après ses études, il travaille
chez ses parents au moulin à scie à Danby pendant 9 ans.

Il épouse Rose-Aimée Cardinal en 1939.
Il fait l'acquisition avec son frère Charles d'un abattoir

et d'une épicerie à Acton Vale. Il vend sa part à son frère
pour repartir un nouveau commerce avec son épouse à
Sherbrooke. Puis, il travaille sur la construction quelques
années el dans une usine de Drummondville. Maintenant, il
est relraité avec son épouse à Durham-Sud.

Rose-Aimée, fille d'Henri Cardinal el d'Emma Bolduc,
née le 25 février 1918 à Eastman. Rose-Aimée avec son
habileté, sa créativité a bâti autour d'elle une atmosphère
pleine de chaleur.

De celte union naissent cinq enfants et onze petits-
enfants:

Armand, 06-02-41 marié à Vicky Buck;
Raymond, 04-02-47 marié à Francine Guay;
Francine, 07-06-50 mariée à Serge Marquis;
Denis, 22-07-51 marié à Murielle Lemire;
Paulette, 22-06-53 mariée à Jean-Claude Noël.

1re rangée: Francis, Martin, Évelyne, Dom.lOique, Sonia, Karine. 2e rangée: Debby (en médaillon), Mylènc,
François, Dany, Lysanne
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famille Armand BOISVERT et Vicky BUCK M·!-. .

-------------------------------------

Mariage de Vicky el Armand en 1961

Armand, fils d'Antonin Boisvert et de Rose-Aimée
Cardinal, est né le 6 février 1941. J'ai vécu à Danby pen­
dant cinq années, pour ensuite déménager à Acton Vale où
mes parents achetèrent un commerce en alimentation. TOUL

en poursuivant les éludes, je travaillais au commerce.
Par la suite, en 1956, j'ai déménagé à Sherbrooke où

mon père acheta un autre commerce en alimentation. Je
travaillais avec lui et j'ai fait deux années d'école commer­
ciale. Après, je m'engageais dans le Corps médical de
l'Armée Canadienne pour 3 ans. En 1959, j'ai rencontré
VIcky Buck qui était native de Sherbrooke et qui terminait
ses études en commerce au Sherbrooke High School. Je me
suis marié avec Vicky Buck à l'église St-Patrick Church à
Sherbrooke, le 4 septembre 1961.

La jeune famille. Debbie el Dany

Parti dans la grande aventure de la vie, j'ai décidé de
m'engager pour la compagnie Steinberg à Montréal, afin de
prendre de l'expérience en alimentation. J'ai travaillé 8 ans
pour ensuite me faire transférer à Drummondville.

À l'âge de 25 ans, j'ai tenté de partir mon propre com­
merce avec l'aide de mon épouse. Nous nous sommes
installés à Durham-Sud. Depuis ce temps, nous y sommes
demeurés en permanence et sommes heureux d'y vivre.

Notre famille se compose de trois enfants:
Debbie, née le 1er août 1968,
Dany, né le 6 novembre 1970,
Éric, né le 20 mars 1972, décédé le 29 mars 1972.

2S an~ de ID8I;age. Annand et Vicky accompagnés de Debbie el Osny
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Cécile et Raymond Boutin

Raymond est né le 2 octobre 1942 à MartinviJ1e. il est le
troisième d'une famille de quatre enfants dont les parents
se prénomment feus Félix Boutin et Georgiana Thibault.

Raymond a vécu deux ans et demi à MartinvilIe, ses
parents s'installèrent à la Rivière du Nord à Sawyerville.
Après son certificat de septième année, comme c'était
1'habitude dans le temps, il resta à la maison pour aider ses
parents pour les travaux de la ferme.

En 1962, il rencontra Cécile Bj\odeau, née le 1er avril
1945, fille de feu Ovila Bilodeau et de Béatrice Bergeron.
Je suis native de Saint-Isidore, mais demeurait à Sawyer­
ville depuis un an. Nous nous sommes mariés le 5 juin
1965. Nous avons demeuré sept ans, en loyer dans la
maison paternelle, vu que Raymond continua à aider son
père dans les durs labeurs de la ferme. Le 8 février 1968,
naquit une petite fille que nous avons nommée Jocelyne.

Jocelyne, aujourd'hui, travaille à la Barmish (manu­
facture de couture) comme presseuse de pantalon pour
homme. Depuis septembre 88, elle suit des cours du soir à
t'Institut de Secrétariat de Sherbrooke.

En 1972, nous déménageons à Durham-Sud. Raymond
travaiJ\e comme aide-fermier et camionneur pour ta ferme

Accommodation Cécil:: ~l Raymond EllIg.
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Jocelyne el Carole Boulin

de Marcelle et Réal Côté, commerçant d'animaux. Sur
cette ferme, il travaille pendant onze belles années. Le 12
février 1973, naquit une autre petite fille, Carole, étudiante
en secondaire quatre à la Polyvalente Louis St-Laurent de
East-Angus.

Après avoir donné 25 années de notre vie au service des
autres, nous décidons d'un commun accord de partir à
notre propre compte. Nous achetons une «accommodatiom>
à Saint-Isidore que nous opérons depu is le 2 mai 1983.

Nous sommes fiers d'avoir vécu à Durham-Sud pendant
plusieurs années; c'est avec le coeur gros que nous nous
sommes quittés. Nous gardons de très beaux souvenirs des
gens de Durham-Sud.

Nous rendons hommage à ces gens qui nous ont laissé
l'amour, l'esprit de famille et le désir ardent du travail.

Bon succès pour vOIre 125e.

Maison de la renne, quand nous mmes arrIvés le 6oclobre 1972
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Zoé 1842-1912, Jérémle 1838-1914

Grand-père Jérémie Boisvert, t'ils de Charles et
d'Henriette Rîtchmans, fut un des premiers fondateurs de
South Durham, il épousa Zoé Pelletier, fille de Jean­
Baptiste et de Louise Perreault le 18 juillet 1864, à
l'Avenir, ils eurent douze enfants,

Pierre Boisvert, fils de Jérémie et de Zoé Pelletier,
épousa Edesse Dufault, fille de Pierre et d'Edesse Pelletier,
le 5 octobre 1897, ils étaient cultivateurs et ils eurent huit
enfants.

Henri Boisvert, fils de Pierre et d'Edesse Dufault,
épousa lrène Marcotte, fille d'Émery et d'Agnès Babineau,
le 26 août 1936, cultivateur, il fit l'entretien des chemins
d'hiver 17 ans, inspecteur municipal plusieurs années,
directeur des travaux du stationnement de t'église et du
terrassement du cimetière, ainsi que marguillier,

Nous avons vendu notre ferme en 1962 à Marc
Lauzière, il épousa Reine-Aimée Mathieu. Un couple très
gentil, ils sont très bons cultivateurs, nous allons sou vent
les visiter, ainsi que nos amis de South Durham.

Henn, Irène, Paul. Louise, Daniel. Isabelle

Edesse [870-1945, PielTe 1869-1951

Nous demeurons depuis J962 à Drummondville, Henri a
travaillé à la Compagnie Prestolite jusqu'à sa retTaite,

Paul notre fils, nous a secondés sur la ferme, il est allé
chez les Pères Montfortains de 1957 à 1960, il devint
mécanicien. Il épousa Louise Boisvenue, fille de Émile
Boisvenue et de Thérèse Jacques, en 1974 à Montréal. Ils
ont deux enfanrs, Daniel et Isabelle étudiants. ils demeurent
maintenant à Napierville et Paul est commis voyageur.

Nous sommes fiers de participer au 125e de South
Durham, félicitations aux organisateurs et bons succès.

Henri cl Irène 1936
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famille Jérémie et Jean-Baptiste BOISVERT

Jean-Baplisle el Marie-Louise

Honneur à nos ancêtres.
Quelle belle occasion, en ce 125e anniversaire, d'évo­

quer des souvenirs! Avec admiration, nous voulons souli­
gner le courage et la ténacité qu'ont dû déployer nos
ancêtres pour bâtir ce coin de pays où il a fait bon vivre.

Voici en bref l'histoire de Jérémie Boisvert et de Zoé
Pelletier parents de Jean-Baptiste: Après leur mariage, ils

s'installent à South-Durham. Le 5 juillet 1868. notre aïeul
fait l'acquisition d'une terre de 108 1/2 acres. Il est élu
marg,uillier en 1873. Suite à un séjour de quelques années
aux Etats-Unis, la famille Boisvert revient s'établir, défini­
tivement sur sa ferme.

Plus tard, Jérémie achète une propriété près de l'église.
Son épouse décède à l'âge de 69 ans. Deux ans plus tard,
lui-même meult chez son fils Charles à Danville à 75 ans.
tous deux onl leurs funérailles à South-Durham el sont
inhumés au cimetière du même endroit.

Aux registres de la paroisse Saint-Fulgence de Durham
érigée canoniquement en 1863, apparaissent les dates de
naissance de 12 enfants nés du couple Jérémie Boisvert et
Zoé Pelletier: Aurore, Marie, Charles. Pierre, Louise,
Philomène, Joseph, Jean-Baptiste, Emmanuel, Élie, Anna.

Reconnaissance à nos ancêtres.
Jean-Baptiste naît le 5 avril IR76. Il épouse Marie­

Louise Drainville fiIJe de Joseph Drajnville et de Rose­
Délima Gervais le 27 avril L903.

Cinq enfants naissent de celle union: Antonio, Antoi­
nette, Gertrude. Adrien, Georges-Émile.

Menuisier de son métier, nombreuses sont les maisons
construites de ses mains dans certe paroisse. Entrepreneur
de pompes funèbres de 1917 à 1949, il est le premier
manufacturier de cercueils de cette localité. Son épouse
décède à l'âge de 85 ans, le 21 juin 1954. Le 30 juin 1974,
Jean-Baptiste décède à l'âge de 98 ans. Funérailles et
inhumations eurent lieu à South-Durham.

AnlOnio épouse Abne Marteau en 1927. De cette union
naissent 13 enfants: Thérèse, Gérard, Denise, Roger,
Jacqueline, Jean-Louis, Aimé, Bertrand, Richard, Cécile.

Maison familiale consJn.oiLe en 1903 par J~nn-Baptjsle
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Antonio (]904-1987) Aline (1907-1983)

Jeanne, Diane, Marcel. Etabli en 1933 à Windsor, Antonio
fonde une entreprise funéraire qu'il dirige jusqu'à son
décès en 1987.

Antoinette épouse Albert Deslauriers, fils de Siméon
Deslauriers en 1931. 2 enfants naissent de cette alliance:
Jacques et Gertrude. Albert décède en 1955. Antoinette
épouse en secondes noces Émile Gagnon en 1969.

Famille Anloinetle et Albert Deslauriers

Gertrude, religieuse à la Congrégation-de-Notre-Darne
depuis 1921.

Adrien épouse Antoinette Mercier en 1942, il décède à
Montréal en 1978 el son épouse en 1983.

Georges-Émile épouse Ursule Guilbert. 2 enfants
naissent de celte union: Thérèse et Jeannine. Ursule décède
en 1945, Georges-Émile en 1968.

Genrude Adrien Georges-Émile el Ur<;u!e Guilben
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George BOWRING and Mary (Mamie) NEWELL Family Ù

George E. Bowring and family, circa J918

George was the son of John Bowring and Jane Ann
Davidson. He was born on the 12th Range in South
Durham, March 17, 1882. He !lad two brothers John and
Fred. Fred married Mamie NeweJI, daughter of George
NewelJ and Rebecca Ann Fee. They were married October
30, 1901. They had a daughter Eve1yn born September 1,
1902. Fred and Mamie were on the train going to
Sherbrooke Fair (1904), Fred said to his wife, «I am going
to the smoker car for a smoke». Unfortunately, there was a
head-on train collision in Richmond, Fred was killed
instantly. Mamie was five months pregnant with their
second child. Fred was brought home in his casket on his
daughter Evelyn's second bi rthday. Their second child,
Gweneth, was born Feb. LI, 1905, she died Oct. 19,1908.
Evelyn married Charles Soar of Lexington, Mass. They had
one daughter Vema who married Bert Webster. They had
two children Bradford Scott and Rev. Daryle Lynn. Charles
Soar passed away in 1974 and his wife Evelyn, 1988.

On June 7, 1907 Mamie married George Bowring. They
lived in Bethel on the Bowring farm. George al ways
enjoyed thrashing in the faH, lookjng forward to meeting
friends and neighbours at this time. He showed his horses
at the local fairs. George had the ftrst car in this district in
1914, it had no doors. Circa 1917, he bought anolher Tour­
ing car which had doors, and a top that could be put down.
When the top was up, there were snap-on curtains with
isinglass windows which were used when it was cold or

AUSlin and Verna Ingram

raining. Every Sunday he took the neighboms children for
a drive in this car. The children looked forward to lhat
drive every Sunday as much as George did having them
with him. He al ways had a niee smi~e, enjoyed a joke and
was kind to poor people and everyone.

Mamie was good-hearted, generous, worked so hard
inside and out. She was a good housekeeper and cook,
made quilts, rugs and knit etc ... This place was «Open
House» to so many that didn '1 have a home, they were
al ways welcomed with open arms. When a neighbour, Mrs.
Xavier Laplante died in childbirth, there were ten chiLdren
left without a mother. Mamie was like a second mother to
this family. She was there whenever needed in time of
sickness. She also did baking, kniLting and man y other
jobs.

This Laplante family still remembers Mamie's kind
deeds. «Surely Mamie deserves a star in her crown».

George and Mamie had two children: Georgie, born
Nov. 10, 1908; Vema, bom Sept. 25, 1913. Vema married
Austin Ingram of Davidson Hill, June 16, 1933. They had
two children Lorne and Sandra, one grandchi1d Jeffrey
Lorne Ingram.

Verna lOok care of her parents during their sickness for
23 years. She still owns the old homestead. Mamie passed
away Dec. 15, 1951, George April l, 1968. They are bath
buried in the United Church Cemetery at South Durham.

The Bowring Home (now Ingram)
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Frédénc Cardin el Albina Bourassa. 1914

Le 13 janvier 1914 Frédéric Cardin et Albina Bourassa
se sont épousés. De cette union sept enfants sont nés sur la
terre paternelle la même place où Frédéric est né, tous fiers
d'être nés là.

Albert a épousé Thérèse Mongeau.
Thérèse a épousé Roger Monast.
Lionel a épousé Simonne Robidas.
Georgette a épousé Raoul Girouard.
Fédora a épousé Léopold Casavant.
Donald a épousé Marguerite Bourbeau.
Jeanne a épousé Claude Beaulac.
Georgelle a épousé Raoul Girouard en 1941. De cette

union, un fils, Rémi est né en 1944. Raoul était employé au
C.N.R.

Raoul Giroüard el Georgelle Cardin, 1941

Rémi a épousé Adrienne Jolin le ]8 juillet 1964. De
cette union sont nés 4 fils: Hubert, Daniel, Patrick, Éric.
Rémi réside à Montréal et est employé comme opérateur à
Shell Canada.

Hubert a épousé Danielle Cardinal le 20 août 1988. Il
est commis de pièces pour véhicules lourds. Les trois
autres ne sont pas mariés et résident tous à Montréal.

Adrienne Jolin et Rémi Girouard, Danielle Cardiflal el H uberi Patrick, fric. Rémi. Adrien:ne, Hubert. Damel
1964 Girouard 1988
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Jean-Claude el Murielle, 1967

Jean-Claude, fils de Déus Cardin et d'Antoinetœ
Pelletier, cadet d'une famille de sept enfants, a vu le jour à
Sainte-Christine le 16 janvier 1942.

Le 24 juin 1967, il a uni sa destinée à Murielle Dufour,
fille d'Isidore Dufour et de Bernadette Desrosiers, née à
Saint-Gabriel de Rimouski le 6 mai 1945 et cadette d'une
famille de onze enfants.

De cette union naquirent deux filles et un garçon;
Judith, née le 20 septem bre ] 968, Robin, né le 19 juillet
1971 et Sylvianne, née le 10 septembre 1977.

Au début du mariage, le couple demeura à Upton. Jean­
Claude y travailla comme électricien pendant 3 ans.

C'est en février 1970 que la famille s'installa à Durham­
Sud et en septembre 1970, Jean-Claude fit naître J'entre­
prise d'électricité Jean-Claude Cardin Inc. Murielle agit
comme secrétaire pendant seize ans. Par la suite, elle suivit
un cours en électrolyse; elle exerce sa profession à notre
résidence du 240 rue de l'Église. Celle-ci a été construite
en 1971 et on y demeure depuis le 1er décembre de la
même année et il fait bon y vivre.

Notre résidence

Sylvianne, Robin, Murielle, Judith, Jean-Claude
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famille Émile CARDIN et Bernadette BOISSONNEAULT M

Émile et Bemadeue en 1943

Ëmile esl né le 12 mai 1911 à Durham-Sud. Il est le 3e
enfant d'une famille de onze. Il est le fils de Joseph Cardin
et de Delminas Poitras.

Bernadette est née le 23 décembre 1916 à Villeroy. Elle
est la dixième d'une famille de treize enfants.

Ils se marièrent le 15 mai 1943 à Danville. Après leur
union, ils s'installèrent à Danville pendant les dix pre­
mières années de leur mariage. Durant ce temps, Émile tra­
vaillait dans un moulin de papier comme ouvrier et faisait
la maintenance sur les machineries de la manufacture.

Pendant ce temps, Bernadette prenait soin de sa petite
famille. De cette union naquirent cinq enfants:

Marie-Claire, née en 1944, épousait Paul Chartier en
1969, un enfant: Michel;

Cécile, née en 1945, épousait Albert Thomas en 1969,
un enfant: lan;

Pierrette, née en 1947, épousait Jean-René Gagnon en
1969, trois enfants: Hélène, Mireille, GysJain;

Jean-Yves, né en 1951, épousait Diane Labonté en 1975,
trois enfants: Mélanie, Julie, Steve;

Monique, née en 1952, épousait André St-Jean en 1974,
deux enfants: Dominique et Martine.

La famille compte aujourd'hui dix petits-enfants.
Par la suite, Émile achetait une ferme en 1952 à

Durham-Sud dans le 1] e rang. Cette fenne appartenait à
son père Joseph Cardin. lis travaillèrent à cultiver celte
ferme pendant 21 ans.

Après ces dures années de labeurs, ils vendirent la ferme
en 1973 pour venir s'installer au village pour prendre une
retraite bien méritée.

Ils vécurent une vie simple mais très heureuse.
Nous souhaitons bon succès au 125e anniversaire de

Durham-Sud.

La maison au Village

Famille. Émile, Bemadeue, Jean-Yves, CécIle, Marie-Claire, Pierrelte, Monique
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Jean-Yves et Diane

Julie

Jean-Yves esl né à Danville le 18 janvier 1951, fils
d'Émile Cardin et de Bernadette Boisonneault.

Arrivé à Durham-Sud en mai 1952, Jean-Yves fit ses
études à l'école Sacré-Coeur du village et les lermina à
Drummondvi Ile.

I! a participé à plusieurs acti vités comme bénévole, dans
les loisirs, dont il a été président pendant plusieurs années.

Il a travaillé durant Il ans dans un centre de matériaux­
construction et maintenant, il est à l'emploi de la Cie
«Cercueils André Inc» de Durham-Sud.

Le 24 mai 1975, il épousa Diane Labonté, fille de feu
Rosaire Labonté et de Cécile Champagne. Née à L'Avenir
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Mélarùe

Steve

le 17 novembre 1952, eUe fit ses études au même endroit
pour les tenniner à Drummondville. Ensuite, elle exerça le
métier de serveuse de table dans les reslaurants.

À cette union 3 enfanls s'ajoutèrent:
Mélanie, née le 14 février 1977, Julie, le 1er mai 1981,

et Steve, le 28 mai 1984.
Diane travaille à la maison tout en s'occupant de sa

petite farnille.
C'est ainsi que nous vivons tous heureux.



Famille Alphonse CARDIN et Jeanne MARTIN M

Thierry. Diane, Alphonse, Colelle. En 3Van\: Mélisande el Isabeau Jeanne

Alphonse, fils de Joseph Cardin el de Delmina Poitras
naît à Durham Sud, le 30 décembre 1913.11 est issu d'une
famille de onze enfants. Il travaille sur la ferme patemelJe
jusqu'à son mariage. Le 7 octobre 1939, il épouse Jeanne
Martin, fille d'Amédé Martin et de Donalda Sénécal.

Ils achètent une fenne de Joseph Cardin, située dans le
lie rang. Cette femle exige beaucoup de travail el tous les
deux la font fructifier pendant 37 ans. À cetle époque, la
vie élanl difficile, Alphonse travaille pendant plusieurs hi­
vers pour le C.N. au déneigement de la voie ferrée. Ce
travail s'effectue à l'époque de la pelle. Les temps ont bien

Dell1lina, Joseph, Alphonse, Jeanne, Al1lédé. Donalda

changé' Alphonse et Jeanne ont défriché pas moins de 22
acres de terre afin d'avoir une ferme florissante. Ils ont
réussi grâce à leur fierté, leur courage, leur détemlination
et leur dynamisme.

En 1948, Alphonse construit une nouvelle maison pour
répondre aux besoins de la famille. Cette construction s'est
effectuée en grande partie la nuit, car le jour il devait
s'occuper des travaux de la ferme.

De plus Alphonse, homme actif, s'implique au niveau
de la politique municipale, à titre de conseiller.

Jeanne et Alphonse donnent naissance à deux filles:
Colette, née le 29 août 1944 el' Diane, née le 16 novembre
1952. Colette a un fils Thierry. Celle-ci est aujourd'hui
directrice des écoles de Béthanie, Bonsecours et Lawrence­
ville. Diane, mariée à Jacques Corriveau a deux filles:
Isabeau et Mélisande. Elle est présentement enseignante en
Soins Infinniers au Cégep de Granby.

RéSidence de la ferme

Des amis(e.s) b la cabane «on se sucre le bee#,> avnl 1948

Son épouse Jeanne travaille également à la ferme avec
Alphonse pendant toutes ces années. On la voit partout:
aux champs, à la grange, à la maison. Cuisinière hors pair,
elle reçoit parents et amis avec beaucoup d'amour et de
plaisir.

En 1975, Alphonse construit une nouvelle maison au
village de Durham-Sud. L'année suivante, ils déménagent.
Son épouse Jeanne est décédée depuis le 2J juillet 1988.
Pour occuper ses temps libres Alphonse se découvre des
talents d'ébéniste. Il continue également d'entretenir son
érablière plus que centenaire. «Que de bons souvenirs se
cachent denière les murs de cette vieille cabane à sucre».
Si elle pouvait parler...
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famille Fernand CARDIN et Nicole DUFOUR

Femand et Nicole

Fernand est né à Durham Sud le 27 juin 1934, issu
d'une famille de 6 enfants, fils d'Irené Cardin et d'An­
toinette Cloutier. Nicole, née le 19 novembre 1939 à Saint­
Gabriel de Rimouski, issue d'une famille de 11 enfants,
fille d'Isidore Dufour et de Bernadette Desrosiers. Mariée
le 5 septembre 1959 à Saint-Gabriel de Rimouski, pour en-

Chanlal, son fils Olivier el Michel

suite venir habiter dans le village où les parents de Femand
demeuraient. Il est commerçant d'animaux et achète des
fennes afin de les revendre. Je travaille pour lui depuis des
années comme secrétaire. Malgré toutes ces occupations,
nous avons eu le temps de faire quatre beaux enfants dont;
Chantal, née le 16 juillet 1960, Sylvain, né le 6 mars 1962,
Jean, né le 23 juin 1964 et Nathalie, née le 14 décembre
1968.

Sylvain, marié le 2 juin 1982 à Denise Blanchard, fille
d'André Blanchard et de Denise Gagnon maintenant
d'Acton Vale, anciennement de Durham-Sud. l1 travaille
chez Bazinet et Fils depuis 9 ans.

Sylvain, Nathalie, Chantal, Jean
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Sylvain el Denise

Chantal, mariée le 6 août 1988, à Michel Tremblay, fils
de Marius Tremblay et d'Yvette Brassard de Chicoutimi.
Chantal travaille à l'Office de la construction du Québec
depuis maintenant 10 ans. Michel travaille comme méca­
nicien d'ascenseur dans Montréal et même partout au
Québec.

Jean, célibataire, il essaie de suivre les traces de son
père, mais ces années-ci sont plus difficiles.

Nathalie, coiffeuse et électrolyste, réalise son rêve
depuis qu'elle est toute petite, elle coupait les cheveux de
ses catins, maintenant elle le fait pour vrai et elle aime
beaucoup son métier. Pour combler ses désirs elle a suivi
un cours en électrolyse et a acheté la clinique de sa mère et
avec ses deux métiers dans une petite place comme la
nôtre, elle vient à bout de se faire un salaire raisonnable.

Curé Deshllle~, Femand el Nicole, 25e anniversaire de manage
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Désiré, Mathilda, Lorraine, ÉmeldfL, Rose-Hélène et Roger

François, Francine, Roger, Sylvie

L'arrivée de la famille Caron remonte à juillet 1939.
Après avoir parcouru différentes régions. Désiré Caron
arrête son choix sur la ferme de Nazaire PéloquÎn dans le
10e rang de Durham-Sud où il emménage le 14 juillet 1939
avec sa famille.

Natif de la Gaspésie, Désiré doit en 1909, dès l'âge de 9
ans suivre ses parents en Nouvelle-Angleterre afin
d'échapper à la grande misère qui sévit au Québec à cette
époque. Animé d'un esprit d'aventure, il s'enrôle dans
l'armée américaine en 1914. Considérant son jeune âge, les
autorités le gardent dans la réserve jusqu'à la fin de ]a
guerre en 1918. A sa sortie de la vie militaire, il occupe un
emploi d'ouvrier spécialisé dans une usine de textile à
Manchester.

Les années qui suivent sont déterminantes pour son
avenir. Toujours célibataire convaincu, il fait la rencontre
de Mathilda Hamel, jeune veuve de 20 ans, originaire de la
région de Windsor. Tous deux prennent des décisions
importantes, c'est.-à-dire revenir vers le pays natal, le
Québec et unir leur destinée pour le mieux et pour le pire.

De 1926 à 1939, la famille Caron vit à Drummondville
où lOUS les deux travaillent dans les usines de textiles.

À la fin des années trente, au sortir de la crise écono­
mique, les emplois deviennent rares et Désiré, étant impli­
qué dans les premiers balbutiements du syndicalisme voué
à la protection des travailleurs, il est remercié de ses ser-
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Maison de fenne de Roger

vices. Déterminé à faire vivre honorablement sa famille, il
choisit de faire un relour à la terre. La transition n'a pas été
facile, si J'on considère que Désiré n'avait des travaux de
la ferme que des souvenirs de son enfance en Gaspésie.

Le couple Caron s'est donc mis immédiatement et cou­
rageusement au travail dès leur arrivée en faisant la récolte
du foin avec les outils rudimentaires de cette époque. À de
nombreuses reprises le père a dû aller chercher un supplé­
ment pour boucler le budget en acceptant différents em­
plois à la ville. Au même moment, la mère devait doubler
d'effort afin de faire fonctionner la ferme qui prenait de
l'importance et devait aussi s'occuper de ses dix enfants.

Ses nombreuses responsabilités familiales n'ont pas
empêché Désiré Caron de servir la communauté. Il a
occupé le poste de commissaire de 1954 à 1956 et le poste
de marguillier de 1962 à 1966. Il a toujours été très attaché
à sa paroisse où il repose depuis sa mort en 1977.

Roger, le fils aîné, marié à Francine Trahan, père et
mère de Sylvie et François a toujours des intérêts dans la
paroisse. Il exploite une ferme d'élevage de bovins Cha­
rolais.

Je me fais le porte-parole de ma famille pour souhaiter
que celte fête ne soit qu'une étape qui permettra à tous les
citoyens de Durham-Sud de continuer à évoluer dans la
fraternité et l'amitié.

Roger Caron
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Carson Homeslead - mid-1950's

Ernest and Helen (Massey) Carson live on the
«Whittaker» famiJy homestead located on the 10th Range,
Route 1[6 East, South Durham, P.Q.

Ernest Byrne is the youngest in a family of four of
George Ernest Carson and Francis Elleanor Whittaker and
he was born in 1919 on the present farm. The Carson
family, originally immigrated from IreJand in the early
1800's and settled on the Ist Range L'Avenir. Ernest's
grandparents John and Jane Carson are buried in the
Kirkdale Anglican cemetery. We note that in 1837 a letter
sent to Rev. David Dunkerley in England by the Con­
gregational Society of Melbourne, Shipton and Durham
that grandfather William Whittaker was a signee.

Helen, in a family of six children (5 girls and 1 boy) was
the third child born in 1922 to Urban and May (Patrick)
Massey. She was born on a fann located on the Mooney
Road, Ulverton, Quebec.

Ernest and Helen were married August, 1950 in the
Ulverton United Church. They have been blessed with a
family of four, 2 boys and 2 girls. George, the eldest was
born in 1954, Carole Anne in 1955, Donald in 1956 and
Nancy the youngesl in 1961. Presently, except for George
who lives in Maple, Ontario, the others live in Calgary,
Alberta. Ernest and Helen have two grandchildren
(Danielle and Patricia) the children of George. Like any
grandparents, they certainly look forward with enjoymenl
whenever visits permit.

Throughout the years Emie's main occupation has been
local farming which inc1uded dairy animais and sorne hog
raising. In 1951 Ernest worked in the CJM Asbestos
Underground Mine. Here he injured his leg, and so ended
his mining career. During interim years he worked as
carpenter for Marcus Proulx. From 1963 to 1968 Ernest
and Helen lived in Montreal where he worked for United
Aircraft. He terminated his active working years as a
painter in the South Durham vicinity. Ernie does recall bis
ice cutting days on the Griffith Pond (now South Durham
Pond). At limes, 17 teams were involved hauling, a load
consisling of 25 to 40 cakes of ice, which was used for
miJk refrigeration prior to shipping.

The Carson 's recollection on some of lhe large storms
during the mid-fiflies and early sixties does bring back lhe

inconveniences during those stonns. They remember the
high winds in January '50 when the barn roof blew off and
had to be rebuiJt. Another, is Emie's first pride and joy, a
1931 Model A Ford Touring, which was involved in an
accident al the fann gate; it was completely demolished by
flre.

Ernest and Helen intend on spending their early retire­
ment years on the homestead. Ernest has been an active
member of Pioneer Lodge Drummond-South Durham Odd
Fellows for 50 years. Helen is an active member of several
Anglican Church groups.

Together Helen and Ernest Carson are proud to partici­
pate in the founding and the publication of a «South Dur­
ham Heritage Book.»

The Carson family - 1963. fronl row, I-r: Carole Anne, Nancy and Helen.
Bad row, Jor: Donald, Ernesi and George
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William Henry Hughes and Lucy Maria Vasey Family. 1st Row Jor: Serena Eliza; Hallie;
Maxwell; Annie; Marion. 2nd Row I-r: Eunice; Hemy; Evelyn; Doris; Gladys; Ernest;
Augusta. 3rd Row l-r: Lucy Maria and William Henry

Henry Harrison Hughes (1818-1876), son of George
Hughes who immigrated ITom lreland around the tum of
the century, manied Serena Ramsay (1817-1876) and were
both killed by a train at the level crossing on the end of the
Mooney Road near the present overhead bridge.

On the 8th of June 1865, Henry purchased 50 acres of
land in lot No. 8 in the 8th range of Durham from Charles
Stewart Philips for the sum of $100. On Nov. 14th, he pur­
chased 50 acres from the crown in lot No. 9 in the 8th
range of Durham for the sum of $60. On Aug. 19th 1871,
he purchased 50 acres more from the crown in lot No. 9 in
the 8th range of Durham.

They had six children:
Newton Alonzo 1844-1902 manied Adelaide Atkinson
Euphemia Jane 1850-1932 married Azarith Richmond

1844-1913;
George Wellington 1852 married Erena Clampet 1857;
William Henry 1855-1938 married Lucy Maria Vasey

1864-1948;
May Emma 1857-1905 married Walter Cross 1856-1935;
Adelaide Augusta 1861-190] married David Mitchell

1861-1901.
Around 1881 William Henry purchased the fann from

Henry and married Lucy Maria Vasey. They had twelve
children:

Augusta «Gussie» 1883-1964
Emest 1885-1964 (Annie McCulloch)
Serena Eliza «Lida» 1888-1976
Marion 1890-1957 (Mrs. E. Church)
Harry 1892-1972 (Mabel McMannjs)
Eunice 1894-
Evelyn 1897-J988 (Mrs. Merton Carson)
Doris 1898- (Mrs. A.T. Smith)
Gladys 1901-1967 (Mrs. R.K. Malcolm)
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Hattie 1903-1986 (Mrs. Lester Giles)
Annie 1905-1988 (Mrs. William Gee)
Maxwell «Max» 1908-1987 (Rita Griffith).
In 1898 William Henry Hughes purchased 25 acres of

land from Charles Church for $125, lot 659 on the 8th
range of South Durham.

In 1922, Evelyn manied Merton Carson ITom Ulverton
and in 1933 they purchased the Hughes fann in South Dur­
ham. Mert, as he was known, kepL beef and dairy animaIs
for a few years then specializing in purebred Holsteins. He
was a member of the United Church in Lisgar and later
South Durham, a municipal councillor for many years and
served on the South Durham School Board for a number of
years. Evelyn was a graduate from MacDonald College,
school for teachers, teaching in South Durham and Verdun.
She was a lifetime member of the United Church and Gore
Women's (W.I.) Institute. They had two children:

Inna 1927 (Mrs. Ernest Johnston)
Ross H 1930
In 1957 Ross married Andrée Côté daughter of Roch

Côté and Maria Proulx.

Menon Carson and Evelyn Hughes on Iheu- 50th
Wedding Anniversary
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After graduating from MacDonald College Diploma

Course in agriculture in 1950, Ross farmed with his father
until 1964. In 1957 he married Andrée Côté. The IWO fa­
mifies shared the large farmhouse. Ross purchased the
farm from his falher in 1964 and continued breeding
Purebred Holstein caule. From 1957 la 1959, he served as
mayor of Ihe munieipality of South Durham and couneil/or
for many years after. He was a member of many
organizations. ln 1984, ofter selling Ihe farm 10 his son
Norman he moved 10 Richmond where they now reside and
he drives a school bus.

Theil' family:
Norman farms on the home farm and is the 5 th

genera/ion on the Hughes Farm, which is now kn.own as
Carsondale Holstein 1nc. Ann Louise is a graduale of
MacDonafd Col/ege with a B. Sc. in. agricultu.re and is now
working as Attaché Politique for the Quebec Minister of
Agriculture (M. Michel Pagé).

Robert joined the K.L.M. (Royal Dutell Airllnes) in
Montreal in 1978, after graduating from Richmond
Regional High Schoof, as a messenger and is now assistant
manager in Flight Operations in Calgary, Alberta.

Andrée Côté, deuxième enfant de Maria Prou lx et de
Roch Côté naquit à South Durham en 1933 Après ses
études primaires à l'école du 12e rang, elle se dirigea vers
l'École Nonnale Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe où elle
reçu un diplôme en enseignement primaire en 1950. En
1957, elle épousa Ross Carson. Ils vécurent sur la fenne
paternelle des Carson, chemin Mooney, où ils virent gran­
dir leurs trois enfants. Andrée s'est plue au sein de sa
paroisse et s'est aussi dévouée pour la Société Canadienne
du Cancer.

Ross Carson el Andrée Côté

Leur famille:
Norman (1958) qui en 1984 épousa Heather Lunan el

continue le développement de la «Fenne Carsondale)}.
Ann Louise (1960) après avoir reçu un B.Sc. en agricul­

ture est à l'emploi du Ministre de ]'Agriculture du Québec
(M. Michel Pagé) comme Attachée Politique.

Robert (1961) est à l'emploi de la Compagnie K.L.M.
depuis 1978. Présentement à Calgary, il remplit la position
d'Officier d'Opérations.

Carolyn et Corey comblent de bonheur leurs grands­
parents.

Robert. Ann Louise et Normml
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The fBrrn-1901

Five generalions ago, in 1865, Henry Hugh.es began
whal is now called Carsondale Ho/steins lnc. Original/y,
be owned 150 acres, 100 ofwhich was crown land. From
rhis point until 1982 the farm saw many ch.anges. The
acreage increased, old buildings were tom down and new
ones bui/t. ln 1982 the family farm changed hands yel one
more lime to Norman.

At this point the farm consisted of300 acres of land, 175
being tillable and the purebred Holstein herd l'an at 95
head.

Today liule has changed except lhal the herd has been
reduced 10 75 head and once again the faces are differenl.

Following his secondary education at the Richmond
Regional High School, Norman carried on to complete the
Agricultural Diploma Program at MacDonald College. ln
1984. he and Heather Lunan were married al St. John the
Evangelist Church. in Montreal. As Montreal was Heather's
home, she attended Trafalgor School for Girls and received
her BAfrom Concordia University.

Carolyn an.d Corey, born April '86 and Seplember '87.
mark the beginning of the sixth generation. The scurry of
lheir liule feet fill the halls of a home which once housed
Melve chi/dren.

Between children and fGl'ming Norman and Healher
enjoy participating in various associations and commrmity
activilies.

The year 1990 represents not only the 125th anniversary
of South Durham but also of our family homestead. It
makes us proud to be a spoke in the wheel of such a rich
herilage.

The fann-1953
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Norman, Heaùler. Corey ,Carolyn

Henry Hughes débuta en 1865 ce qu'est maintenant
appelé CarsondaJe Holsteins lnc. À cette époque il pos­
sédait 150 acres de terre dont 100 acres furent achetées de
la Couronne. À venir à 1982 la ferme a vécu plusieurs
changements. Du telTain fut acheté, les vieilles bâtisses
furent défaites et remplacées par de nouvelles. En 1982 la
ferme familiale changea de main encore une fois à la
cinquième génération, Norman.

A ce point la ferme consistait de 300 aCres de terre dont
175 en culture et le troupeau Holstein pur-sang se com­
posait de 95 têtes.

Aujourd'hui il y a peu de changements à l'exception du
troupeau qui fut réduit à 75 têtes.

Suivant son éducation secondaire au Richmond Regional
High School, Norman compléta son cours d'exploitant
agricole au College MacDonald, En 1984 il se maria à
Heather Lunan à l'église St. John the Evangelist, de
Montréal. Alors que Montréal fut la demeure de Heather,
elle fut instruite à l'école Trafalgar pour filles et obtint son
BA de l'Université Concordia.

Carolyn et Corey, nés en avril 1986 et septembre 1987
marquent le début de la sixième génération dans la maison
familiale.

Nonnan et Heather sont impliqués dans plusieurs orga­
nisations et associations lant au niveau communautaire
qu'à l'extérieur.

L'année 1990 représente non seulement le 125e anniver­
saire de notre municipalité mais aussi de notre ferme fami­
liale. Nous sommes fiers de pouvoir contribuer à cet hé-­
rilage.

The lànn-198B
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Marcel, 1935

Le premier ancêtre: Mathurin Chabot, arriva de France,
plus précisément de Saint-Hilaire-de-Riez en Poitou, au
printemps 1660. li se maria à Québec en 1661, à Marie
Mésangé. Le couple a vécu d'abord à Château-Richer, près
de Québec, avant de s'établir à Saint-Pierre de l'Ile
d'Orléans où Mathurin fut cultivateur-serger. Ils eurent 7
garçons et 3 filles dont Antoine Chabot, le premier curé à
desservir la paroisse de Sainte-Anne-de-Beaupré.

Le premier ancêtre, Gabriel Gosselin, natif de Combray
en Nonnandie, arriva au pays en 1649, se maria à Québec
en 1653 avec Françoise Lelièvre. Ils s'installèrent à l'Ile
d'Orléans, dans le fief Beaulieu; plusieurs de leurs nom­
breuses terres sont encore en possession de leurs descen­
dants. Ils eurent 12 enfants.

Marcel Chabot, médecin, né à Iberville sur Richelieu le
14 février 1922, est le quatrième enfant d'Hector Chabot
(chef de gare) de Saint-Césaire et d'Aurore Choquette
(institutrice) de Saint-Grégoire d'Iberville. Marcel a une
soeur, Micheline (institutrice), et trois frères: Léon (avi­
culteur), Paul (décédé en bas âge), et Michel (cardiologue).
Marcel fit son primaire à Saint-Jude de Saint-Hyacinthe,
son cours classique au Séminaire de Saint-Hyacinthe et ses

Millcel et Henrielle, 30 oClobre 1948

Marc el François 1956

Marcel

études de médecine à l'Université Laval. Le 13 août 1948,
il s'installe à Durham-Sud. Le 3D octobre, il se marie à
Québec, à la chapelle Saint-Louis de la Basilique, à Hen­
riette Gosselin, née à Québec le 25 avril 1928, cours clas­
sique aux Ursulines de Québec, fille unique de Henri
Gosselin (acheteur-commis) et de Berthe Bourke (modiste)
de Québec, mais tous deux natifs de Sainte-Croix de Lotbi­
nière. Madame Berthe Bourke demeura 14 ans à Durham­
Sud de 1974 à 1988

Henriette et Marcel eurent 7 enfants:
Marc (31 décembre 49), professeur de philosophie et

écrivain.
Henri (2 octobre 50), travaille auprès des handicapés

mentaux.
François (24 juin 54), anthropologue.
Marie (l juin 58), éducation spécialisée et linguistique,

épouse de Pierre Poulin historien.
Louis (27 janvier 62) communications, gérant.
Jacques (27 novembre 65), étudiant à ] 'Université

Laval.
Paul (22 janvier 69), étudiant au Cégep Drummondville.
Ils ont 3 petits-enfants:
Ève Chabot (François).
Madeleine et Francis (Marie).
Depuis 40 ans, Durham-Sud est devenu notre patrie

d'adoption et de par sa profession de médecin, mon mari et
moi-même sommes attachés à sa population francophone et
anglophone où règne un bel esprit d'entente et de fraternité.

Nous sommes heureux de nous unir à vous lous en ce
125e pour rendre hommage aux pionniers fondateurs, à la
relève présente et future. Félicitations et un excellent 125e
à toute [a population.

Henriette Gosselin-Chabot et famille.

269



_fa_ffi_i_ll_e_Je_a_ll_C_H_A_R_P_E_N_T_IE_R_e_t_D_o_ri_s_M_O_R_I_N M

Assis: Jean el Dons. Deboul: Andrée, Danielle, Lyne el Réjean

Jean, fils d'Elzéar Charpentier et Marie-Louise Dumas,
est né le 23 octobre 1928 à Sainte-Jeanne d'Arc. Il quitta
très tôt Je domicile familial avec une instruction sommaire,
ce qui l'amena à exercer plusieurs métiers. Jean fut bûche­
ron, puis camionneur (transport de gravier et enlèvement
de la neige) pour enfin se diriger vers le commerce.

En 1953, Jean épouse Doris Morin de la paroisse Saint­
Frédéric de DrummondvilJe; avec son aide, il devient mar­
chand général à Sainte-Jeanne-d' Arc. Après quelques
années, et suite à un incendie, Jean et Doris décident de se
lancer dans le domaine du meuble. C'est à Durham-Sud
que débuta ceUe nouvelle aventure en 1962.

Ils s'installèrent dans le local de l'ancien magasin
général d'Euclide Viens. Après les rénovations, la famille
habita au-dessus du «Magasin,) qui était rempli à craquer
de tout ce qu'il faut pour bien meubler une maison. À cette
époque, la bâtisse inutilisée de la Coopérative, servit alors
d'entrepôt. À cet endroit jadis, on y retrouvait la cordon­
nerie Noël. Aujourd'hui, l'entrepôt a fait place au Bureau
de Poste et le local du magasin, est devenu la propriété de
M. Ronald Ducharme.

La vente du meuble devint un tel succès, que bientôt
l'espace manqua, c'est alors qu'en 1966 Jean et Doris quit­
tèrent Durham Sud pour s'établir à Saint-Nicéphore. Mal­
gré les embûches, le commerce n'a cessé de grandir. En
1983, Jean est élu maÎre de Saint-Nicéphore avec une forte
majorité, et réélu par acclamation en 1985. Le Centre d'A­
chats a ouvel1 en mai 1985, Phénix, un magasin de variétés
à suivi et le projet domiciliaire va bon train depuis 1986.
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Malgré leurs nombreuses occupations, Jean et Doris ont
toujours accordé une grande importance à la famille. De
leur union sont nés quatre enfants, à qui ils ont su très tôt,
communiquer le sens des affaires.

Réjean, né le 6 janvier 1956, épouse Monique L'Abbé
de Saint-Nicéphore, le la janvier 1976. Ils ont deux
enfants: Anne et Marc. Depuis] 981, ils habitent Saint­
Georges-de-Beauce et possèdent un magasin de meubles.

Lyne est née le 30 novembre 1957. Le 10 septembre
1977 elle épouse Michel Deshamais. lis demeurent à Sainl­
Nicéphore et s'impliquent dans le fonctionnement et la
gestion du magasin. Ils Ont deux enfants: Jessie et Samuel.

Danielle, née le 22 novembre 1959, s'unit à Alain
Samson de Drummondville le 7 septembre 1981. Oeuvrant
dans le magasin et la gestion du Centre d'Achats, ils ont
trois enfants: Édith, Karine, Olivier. Unie depuis ]983 à
Guy Boisvert de L'Avenir, Andrée née le 31 octobre 1966,
est aussi piquée par le goût des affaires. Elle possède la
boutique de vêtements Érika. Le couple a trois enfants:
Éric, Mathieu et Véronique.

Jean et Doris gardent de bons souvenirs de leur vie à
Durham-Sud. C'est avec émotion qu'ils se rappellent les
gens, comme leurs voisins du temps M. et Mme Lucien
Prou lx, entr'autres. La nostalgie d'un passé encore si pré­
sent les ramène régulièrement à Durham-Sud, à l'occasion
de leurs promenades du dimanche. C'est une partie de leur
coeur qu'ils ont laissée ici et ils aiment se souvenir.
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NOIre mariage, le 11-09-71

Phmo familiale

Maison familiale

Guiseppe est né le 12 février 1949. Il est le fils d' An­
tonio Chiocchio et de Justina Fiorelli de Larino, province
de Campobasso en Italie. Le 11 septembre 1971, il épousa
Diane JUlras, née le 25 mai 1950. fille de Jean-Paul lutras
et de Colette Bergeron de DrummondviUe.

Au début de leur mariage, Guiseppe et Diane se sont
insrallés à Longueuil. Dix ans après, soil en 1981, ils
déménagèrent à Durham-Sud sur la ferme qui appartenait à
la famille Montgomery depuis plus de 95 ans.

De cette union naissaient une fille et un garçon baptisés
dans cette paroisse. Karina vit le jour le Il mai 1981 et
Marc-Antonio arriva le 16 juin 1982. Nous sommes tous
très heureux de vivre à Durham-Sud.

Joyeux 125e anniversaire à tous.

Karina à 6 ,ms

Marc-Antonio à 5 ans

271



_fa_m_i_ll_e_C_H_);"_T_I_G_N_Y_C_de_/j_à_2_1_a_n_s_d_'h_ô_te_ll_e_ri_e) U

L'hôtel

André Chatigny acheta l'Hôtel Royal de South Durham
en février 1968 avec son frère Pierre. Trois ans plus tard, ce
dernier vendit sa part à André pour continuer sa carrière
d'hôtelier à L'Avenir. C'est ainsi, qu'André avec l'aide pré­
cieuse de sa femme Janine, continua son métier d'hôtelier.
En 1973, à son grand détriment, sa femme décéda.

André retroussa ses manches en se disant: «J'ai 4
enfants: une fille, Danielle et trois garçons: Réal, Alain et
Paul. Un jour. ça me fera de la relève». En 1975, André
prend ménage avec Rolande qui a trois enfants: un garçon,
Yvon el deux filles: Brigitte et Manon, ce qui au total
faisait une grande famille de sept enfants. En 1976, André
décida de former Chatigny et fils inc. comprenant: André
président, Alain vice-président, Danielle secrétaire.
L'année suivante, décision unanime de Chatigny et fils,
l'Hôtel Royal qui comprenait: bar, taverne, chambres, salle

Famille. À gauche: Alain, au centre: André et à droite: Myriam

à manger et cuisine, se transformera en Bar Royal avec bar
seulement au 1er étage et au second étage: 5 appartements
meublés.

En 1979, Myriam, fille d'Alain, donna à son grand-père
André la fierté d'une 3e génération. Alain mit un peu plus
de sérieux à son implantation à Durham-Sud en remplissant
un mandat comme plus jeune commissaire de crédit au
Québec à la Caisse Populaire. Il est toujours fier de faire
partie des Pompiers volontaires depuis déjà dix ans.
Aimant passablement les affaires immobilières, il fit en
1986, l'acquisition de sa résidence sur la rue Giguère.

Voilà un court résumé de 21 ans de la famille Chatigny
en commerce à Durham-Sud. Elle en profite pour remercier
sa clientèle de tout coeur et espère la servir enCOre autant
d'années.

Maison d'AJain
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The Leighton, Wakefield and Church home

Three of this town's oldest family names have disap­
peared, but one of the town's oldest properties remains to
tell the story.

Asa Leighton, barn Athens, Maine 1819, one of Harvard
University's first students, came to Canada in 1839. As
first Postmaster and Station Agent for the Grand Trunk
here, he served as Magistrate of the Peace and donated land
for a Temperance Hall. He buitt two log houses, one for
himself which burned, and another for his daughter
Abigail. Both he and his daughter wrote extensively for the
old Montreal newspaper, "The HeraId", upholding tempe­
rance.

Edwin Wakefield came from Melbourne Ridge to learn
telegraphy from Leighton, married his daughter and was
stationed at Danby as agent. Later he retumed to Durham
10 open a general store in the house inhelited by his wife.
Al Wakefield 's death the house was ilùlerited by his daugh­
ter Etta Jane (Mrs Calvin Church). The Church family
made some changes in the house and they lived there the
remainder of their 1ives.

The Church family has their "roots" in Norfolk,
England. Many of the women were Irish. Ali of them made
entry to Canada through grants, commissions, etc ... re­
ceived from seJving in the King's Army in differenl parts

of the world. Calvin, son of John Church, was a successful
farmer here, laler joined the firm Church and Church Lld.
dealers in pulpwood, lumber and wood. As a farmer, and in
after years, MT. Church was oHen asked to "break in" an
unruly colt. He understood horses and Iheir fear of
hamesses, shafts, etc ... and in a short lime would have
them feeling comfortable. As a young boy he grew up
"riding lhe range" with the cowboys on his Grandfather
Vasey's ranch in Iowa, and this seemed to remain a
challenge 10 him, but above ail his grealest concern was
always his home and family.

The children of MT. and Mrs. Church:
- Edwin Raymond and his wife Marion Hughes, buth

deceased; their children, Alison Vasey and Edwin Wake­
field.

- CliffoJd John, deceased.
- Elva Abigail, deceased.
- Marion Jean. husband Jean-Louis Lemire; their son

Robert Lemire of Danvil1e, Quebec.
Today the old Leighton hOllse is the property of Ross

and Evelyn Bogie. Due to their imagination and hard work
it remains one of rhe finest properties in town.

Long live South Durham!
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Ioe and Verna's wedding piclure. June 3,1933

Joseph and his two sisters, Sadie and Emma came from
England in 1904. Sadie was ten years old, Joe eight and
Emma four. They went 10 live in the Knowllon Home (an
orphanage). From there Sadie went to live with MI'. and
Mrs. Solomon and Joe and Emma went 10 live with MI'.
and MIs. Stephen HasJett in Boscobel. They attended a
little school there.

Joe bought SLephen's farm but farmed it for only a few
years. ln November 1930 he boughl the Homer Pariseau
fann in South Durham, fonnerly the Dave Stevens farm.
The barn had bumt on October 31, 1930. He moved onto
the farm in the spring of 1931 and built a new barn.

On June 3, 1933 he married Vema Lester. Vema was
born March 14, 1908, the eldest daughter of William Lester
and Jeanetta Massey. Joe and Vema had a son Lawrence
and a daughler Freda. They took their nephew Neal Lester,
son of Ralph and Jean, at the age of nine months and raised
him as their own.

Lawrence married Nicole Chagnon, eldest daughter of
Charles and Irene Chagnon. They lived in Lachine for a
couple of years and then bought the Doug Mallette farm.
They have two sons.

June 3. 1978 - back fOW Lawrence, Neal and Freda. Front fOW

Vcrna and Joe (45 th Anniversary)

Freda married Evan Coote, third son of Norman and
Grace Coote. They live on the Norman Coote faon. They
had five children.

Neal married Sandra Fee, youngest daughter of Delmer
and Winifred Fee. Neal bought the farm from Joe and
Verna in 1974. They have two sons.

Joe and Vema bought the Francis Durocher house in the
village and moved in October 1976. In March 1984 Joe
wenl into the Wales Home where he lived until his dealh in
March 1986 al the age of 90.

Joe did ail the work on the farm and broke the winter
roads for 14 years wilh his horses. He worked in the woods
every winter cutting wood and pickets. He made maple
syrup for a few years in their small sugarbush. He enjoyed
reading and smoking his pipe.

Vema helped in the hay field, al ways helped chore (the
cows were milked by hand). She had lOIs of hens and often
lraded eggs at the store for groceries. In the winter she en­
joyed kniuing and piecing quills, in the summer taking care
of her garden and flowers. She also has a great love for
house plants.

The new barn blllit in 1931
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Mario el France

Lysanne el Annick

Résidence aCluelle

<
Adjuteur Jutras

/

Marie-Rose Jutras
Adèle Ouellette

/

Cécile Champagne
\ ,/ Onésime Champagne

Edouard Champagne
""'" Philomène Bourrassa

France

\

Hector Labonté
Joseph Labonté/ <Alexina Paquetle

Rosaire Labonté\ <Joseph Fréchette
Alma Fréchette

Julienne Boisvert

Né à Windsor le 30 novembre 1958 sur une fenne. Je
suis le fils de Léonard Clément et de Yolande Poudrier. Dès
l'âge de cinq ans, ma mère décéda d'une courte maladie.
Mon père se remaria un an et demi plus tard avec Cécile
Boucher. Je suis le quatrième d'une famille de sept enfants.
Ma belle-mère étant veuve de son premier mari, avait une
fille à celte époque. Nous devenions donc huit enfants,
deux ans plus tlrd, lin petit frère naissait de cette union.
Nous sommes neuf enfants.

Je fis mes études primaires et mes cinq années de secon­
daire à la polyvalente de Windsor. En 1979, je suis à la
recherche d'un emploi. Je viens pour trouver du travail à
Durham-Sud et je suis embauché, Saint-Gennain et Lafond
veulent de mes services. Je travaille là environ 6 mois,
ensuite je vais chez Armand Boisvert épicerie, il m'embau­
che. Je travaille là jusqu'en 1987. Suite à ça, il m'est offert
d'acheter le commerce de lait de Femand Laflamme, je
pars donc à mon compte.

Il y a déjà sept ans que j'ai destiné ma vie à celle de
France Labonté, elle m'a donné deux petites filles aux
noms d'Annick, née le 10 novembre 1981 et de Lysanne
née, le 30 mai 1984.

France, née à L'Avenir le Il août 1955, sur une ferme
aussi. Je suis la fille de Rosaire Labonté et de Cécile
Champagne. Je suis la huitième d'une famille de neuf
enfants, J'ai quatre frères: Adrien, Jean, Michel et Denis et
j'ai aussi quatre soeurs Monic, Rachel, Diane et Aline. Je
fis mes éludes primaires à L'Avenir et une partie de mon

, secondaire à Drummondv Ille. Ensuite je pars sur le marché
du travail en 1971, je travaille à la Brown Shoe Co, pen­
dant 7 ans. ensuite, je vais à Acton Vale au Cuir Acton, je
suis à cet emploi environ un an et je retourne à mes ancien­
nes amours à Richmond.

De là, je rencontre Mario à l'usine, nous nous sommes
fréquentés et ensuite mariés le 24 mai 1980. Maintenant
nous demeurons à Durham-Sud depuis 1980.

Voici mon arbre généalogique:

<Gédéon Poudrier
Oliva Poudrier

/ Desmerises Sylvain

/

Yolande Poudrier\ <Michaël Daniels
Annie Daniels

Ellen Mullen
Mario

\ <
Célestin Clément

/

Adélard Clément
Déliane Mercier

Léonard Clément

\ i Arthur Morisselte
Arzélée Morissett\

Augustine Brisson
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Oliva el Lucien 1940 ImellL1 t945 Lucien 1945

Famille

Lucien, vit le jour à Durham-Sud, le 28 avril 1916, fils
de Émile Cloutier (1884-1966) et d' Yvonne Mongeau
(1887-1955). Dans sa jeunesse, Lucien travailla chez des
cultivateurs où il développa le goût de la terre.

En 1940, en première noce, il épousa Oliva Cousineau
et naît un enfant prénommé Yvon. Oliva décède en 1944.
Lucien acheta sa terre dans le l2e rang à Durham-Sud en
1943. Le 20 octobre 1945, en secondes noces, il épousa
Imelda Labonté, née le 27 mai 1922, dans la même pa­
roisse, fille de Frédéric Labonté (1895-1966) et de Berthe
Kelly (1902-1969).

Le couple continua à cultiver la terre. De cette union
naissent sept enfants: Solange (Raymond Gaucher) Wick­
ham, Diane, Montréal, Mario (Thérèse Delisle) Durham­
Sud, Carole, (Bernard Bourassa) Granby, Normand (Sylvie
Proulx) Wickham, Aline (Louis Manseau) Durham-Sud,
Jutes, Durham-Sud.
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Imelda, collaboratrice dévouée, a participé aux travaux
de la ferme en plus d'élever sa famille. Elle est membre du
Cercle de Fermières depuis plusieurs années.

Le 24 octobre 1970, nous les enfants fêtions leur 25e
anniversaire de mariage. Le 26 mars 1976, Lucien mourait
subitement à l'âge de 59 ans et 11 mois. Imelda, sa femme,
continua à demeurer sur la ferme avec ses enfants Mario,
Normand, Aline el Jules.

En 1988, Imelda demeure au même endroit tout en
louant sa terre.

Avec une aussi belle famille et nos treize petits-enfants:
Stéphane, Suzanne, Marco, Annie, David, Virginie, Mar­
tine, Yan, Sébastien, Audrey, Karine, Mélissa, Olivier qui
nous font honneur et dont nous sommes fiers, nous remer­
cions le Seignew' de nous avoir donné autant.

Heureux 125e à tous.
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Mariage de Wilbrod el Dolores,
1937

Wilbrod fils de Joseph Cloutier et de Marie Fréchette est
né à Upton le 29 novembre 1904. En l'église Saint­
Fulgence, le 3 juillet 1937, il prenait pour épouse Dolores
Cloutier, née à Durham-Sud le 8 août 1909, fille de Joseph
Cloutier et de Suzanne Dunn. Tous deux habitaient le 8e
rang. Les nouveaux époux ont habité sur la fenne familiale
appelée «Fenne Cloutier Frères». En 1946 Wilbrod acheta
une autre ferme dans le 8e rang. Durant l'hiver, il fit
chantier. En novembre 1947, illa vendit et s'installèrent au
village. Wilbrod fut gérant de l'ancienne et la nouvelle
Coopérative durant vingt ans. Il aida beaucoup de fenniers
en soignant leurs animaux. En 1949. Wilbrod et Dolores
achetèrent leur maison actuelle. L'année suivanre, ils ac­
cueillaient un petit enfant, le fils de Charles Cloutier et
d'Adrienne Fi]jatreau\t. Celle-ci étant malade, elle décéda
quelques mois plus tard. Ils furent heureux de garder l'en­
fant qui leur apporta beaucoup de joies. Marcel travaille au
Ministère des Affaires Extérieures. Il habite Ottawa avec
son épouse Linda et ses enfants: Julia. Patrick et Guil­
laume.

Wilbrod fut commissaire d'école de 1945 à 1947, pré­
sident de la commission scolaire de la campagne en 1951­
1952. Il fut membre actif de la Caisse populaire durant 23
ans, Chevalier de Colomb et membre de la Ligue du Sacré-

Famille Joseph Cloutier el Marie Fréchette. Wilbrod à
gauche

Marcel et sa famiIJe

Coeur. Sa vie fut bien remplie au sein de sa paroisse, sa
famille et ses amis. Il décéda le 22 août 1971, âgé de 66
ans.

Dolores étant jeune, a étudié au Couvent à Acton Yale
durant un an. Avant son mariage, elle a travaillé dans des
usines à Granby durant deux ans. Après son mariage, elle a
fait partie des Dames-de-Sainte-Anne. Elle est membre du
Cercle de Fermières depuis le débuT. Plusieurs pièces de
tissage et tricot ont passé entre ses doigts. Aussi. elle ap­
précie beaucoup d'être membre du Club de l'Amitié. Elle
demeure toujours dans sa maison, heureuse de participer à
ces fêtes du J25e.

Joseph Cloutier el Suzanne
Dunn. parents de Dolores

Dolore~ el WiJbrod. 197 J
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famille Fernand CLOUTIER et Angéline VERRIER

Ephrem Cloulier et Alice Rondeau, 50e anniversaire de mariage en 1974

C'est au mois de décembre 1915 qu'arrivent à South­
Durham les ancêtres de la famille Cloutier. Venant
d'Upton, c'est-à-dire Joseph Charles Cloutier, son épouse
Marie Fréchette et 9 de leurs 10 enfants. La plus vieille est
déjà mariée et demeure aux États-Unis. La famille s'établit
sur une terre boisée du 8e rang, qu'elle défriche pour en­
sui te la cultiver.

En 1922, le père décède après une courte maladie. La
mère et ses enfants continuent à faire marcher la besogne
jusqu'au moment où Ephrem prend possession de la ferme.

Ephrem se marie avec Alice Rondeau en 1924. Illai$se
sa marque comme commissaire d'école. Il est également un

Fernand CloUlier ct AngéUque Verrier

278

Claire, Norbert el Janie

des fondateurs de la coopérative agricole, président de
l'U.c.c. et marguiLlier. Ensemble, ÛS ont eu 2 garçons et 2
filles.

Fernand, marié à Angéline Venier.
Thérèse, mariée à Conrad Labonté.
Lucie, mariée à Rock Noël.
Denis, marié à Nicole Fréchette.
Fernand, l'aîné fait le début de ses études à l'école

voisine de chez-lui, jusqu'au moment où celle dernière
ferme ses portes, fallte d'enfants. Il est alors obligé de con­
tinuer son instruction à J'autre école du 8e rang, qui appar­
tient cette fois'à L'Avenir. À la fin de ses études, il reste sur
cette ferme qui l'a vu grandir, pour aider son père Ephrem
à faire produire cette terre qui lui tient tellement à coeur.

Richard e[ Ginenc

En 1958, Fernand devient l 'heureux propriétaire.
Débute donc la 3e génération de Cloutier sur ce domaine.
Comme nous le mentionnons plus haut, Fernand épouse
Angéline Verrier en 1948. Elle est la fille d'Arthur Verrier
et de Valéda Bahl de Sainte-Jeanne-d' Arc.

De cette union naissent 5 enfants qu'ils éduquent de leur
mieux. Tout en s'occupant de ta besogne qui va toujours
grandissante, ils trollvent le temps d'être d'une part,



______lIiiL

. Gaétan

Fernand, conseiller municipal pendant 14 ans (1964-1978),
commissaire d'école de 1964 à 1972, membre de l'U.C.C.
et marguillier. Angéline, de son côté est Dame de Sainte­
Anne et toujours membre du Cercle de Fermières qu'eUe
fréquente depuis sa fondation.

Les années passent elles enfants grandissent.
Claire, née le 7 octobre 1952 est mariée à Norbert Noël

(une fille Janie);
Richard, né le 30 avril 1955;
Rachel, née le 4 octobre 1958 est mariée à Alain Cour-

chesne (3 enfants: Mélisa, Félix, Charlaine);
Gaétan, né le 9 novembre 1960.
Ginette, née le 24 septembre 1968.
Tour à tour, il quinent le domaine familial. Fernand el

Angéline continuent seuls la besogne avec l'aide occasion­
nelle de leurs enfants.

En 1984, une 4e génération d'agriculteurs s'ajoute:
Rachel et Alain. Leur but le plus cher est de continuer de

Rachel, Alain et leurs enfants (Mélisa. Félix et Charlaine) représenTant
fièremenlla 4e génération d'agriculteurs sur ce domaine familial.

fa ire prospérer fièrement ce domaine dans la paix et
l'amour, tout comme cela leur a été enseigné à tous les
deux.

Que le 125e de la paroisse de Durham-Sud soit un franc
succès.

Vue du domaine famliial
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Mariage d'André el de Jeannine

André naquit à Montréal le Il juin 1930, fils d'Emile
Comtois et d' Antoinefte Dubé, 6e d'une famille de 7
enfants. Employé au Canadien National, et travaiJlant à la
gare de Durham Sud comme opérateur en 1950, il rem­
plaçait messieurs Demers et Paradis, lorsqu'il rencontra
Jeannine, née le 25 décembre 1930, fille de Félix et
d'Yvonne Péloquin, 4e d'une famille de 5 enfants. Em­
ployée à la manufacture de cercueils.

Ils s'épousèrent le 3 octobre 1953, en l'église Saint­
Fulgence. «Qui prend mari prend pays», elle quittait son
village natal pour BrockvilIe, Ont. Par la suite, cinq trans­
ferts s'effectuaient de 1955 à 1969, soit pour Montréal,
Saint-Aimé, Windsor, Qué., Waterville, Drummondville et
un dernier, de nouveau à Montréal en 1971. où il devint
contrôleur de trafic ferroviaire, tout en demeurant à Saint­
Hyacinthe.

Famille

280

André el Jeanrtine 1988

Trois enfants et quatre petites-filles font la joie de la
famille. Louise, née le 2-04-55 a épousé Alain Ménard, onl
une fille Geneviève. demeurent à Saint-Damase.

Jean-Claude, né le 18-05-56 et son épouse Denise
Breton, ont deux filles Marie-Ève et Isabelle, demeurent à
Saint-Hyacinthe.

Danielle, née le 24-08-57 mariée à Jean Paquin de
Lachenaie, ont une fille: Véronique.

André travaille à Richmond depuis mars 1985 en
attendant la retraite après plus de 42 ans au service de la
même compagnie. Leur résidence est à Durham-Sud, et ils
espèrent y vivre de nombreuses aImées. Jeannine est Fille
d'Isabelle, André est trésorier du comité des Chevaliers de
Colomb. membre du conseil d'administration de la Caisse
Populaire, et marguillier de la paroisse.

MaIson fanliliale
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Jane Gunter and Charles CooLe

The Coote family came from "Coolehill". Cavan
County, Ireland, the father, mOlher, a daughter Martha, and
three small sons James, Charles and John. They sailed from
Cork, Irel<md ta come ta Canada in the year 1847, because
of a patata famine. During the (wo month trip in a sailing
vessel many became ill with typhus fever and cholera. Mr.
and Mrs. Coote and their daughter died. The three small
sons were placed in St. Patrick's Orphanage, Montreal.
Monuments have been erected near Victoria Bridge,
Montreal and at Grosse Isle in the St. Lawrence River, in
memory of the many immigrants who died at this lime.
James and Charles came ta Danville when young by ox­
cart, as there were no railroads then. James went ta
Califomia during the gold rush. He retumed la see his
brother once, and was never heard From again. They never
heard fram the youngest brather John.

Charles Coote barn in 1839 met Jane, who would later
become his wife, when he worked at Cooperville (Ulver­
ton) in a barrel factor)'. Jane was barn in 1844 the daughter
of George Gunter and Elizabeth Osborn who bath came
from England. George was a hotel keeper at South Dur­
ham. He died March 3, 1884.

Charles was the first generation of Cootes in South
Durham. He owned a farm on the 12th range. Clearing
sorne land, as it was ail woods. he built a barn and a log

house. In 1880, he replaced them with the buildings that
are still there today.

The children of Charles and Jane were:
Martha Ann barn October Il, 1863
Elizabeth Alberta barn March 12, 1865
Charles James barn May 31, 1868
Norman Nathan barn November 1. 1870
George Henry barn March 12, 1873
Cora Loviea barn September 24, 1875
Thomas William horn March 30, 1878
Jennie Mabel barn Novemher 2, 1880

Charles passed away on Ihis farm January 5, 1929. Jane
died Mareh 2, 1932. They are bath buried in the South
Durham United Church cemetery.

On August 27. 1967 this ehureh celebrated a Centennial
Back-Home Day. Members of the congregation were
joined by members of fonner years. The church was filled
la capacity for bath moming and evening services. A buffet
lunch was provided by the congregation in the United
Church hall. A number of Cootes came ta the fann after­
ward, ta see their old home now owned by Mrs. Malcolm
COOle (nee Doris Fee). The Cao te family descendants
donated a baptismal font and plaque la the South Durham
United Church in memory of their ancestors Charles and
Jane Coote.
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Malcolm and Doris. 25th Wedding Anniven;ary 1957

Malcolm Charles (Mac as he was usually called) was
the son of James Coote and Maude Rick. He was born at
Lisgar on March 4, 1897. He had five brothers, Elmer who
never wal ked and died in 1918 at the age of 23 From
influenza. The other brothers were Candis, Cleve, Calvin
and Trenholm.

Malcolm attended the Red School a[ Lisgar. Malcolm
and Candis boughl a farm from Charles Mitchell on the
11th Range. He and his brother farmed together until 1932.
Then Malcolm bought a farm From George Coote on the
l2th Range, spring 1932. He was married to Doris Hazel
Fee, eldest daughter of Gordon Fee and Gertrude Richards.
Doris was born July 2, 1911

Doris and her father won a contest when she was Il
years old. They received $100.00 toward a new piano
"Irvington" From U.S.A. Her family bought [his piano,
wruch she still has today. She is fond of music and gives
special thanks to her parents for giving her music lessons.
It has passed many happy hours for her. Doris enjoyed
school and took a business course in Sherbrooke in 1928.
She was a stenographer at Canadian Celanese in Drum­
mondvjlJe From 1929 until her marriage to Malcolm June
25, 1932.

Brenda. Dale and lheir children: Derek, Kathy and
Charlene

Mac shipped milk to the Guaranteed Pure Milk in
Montreal. He was a successful [armer and took pride in his
livestock. He Iiked new cars and traded often. Mac and
DOtis were blessed with a son Dale on April 17, 1945. He
was interested in the farm along with his parents.

Mac died on the moroing of March 17, ] 958, while
taking the milk to the corner of the 12th Range and Bethel
Raad to meet the truck driver, Lucien Gazaille. There had
been a severe snowstorm with high winds blocking the
roads, necessitating the use of his team. Doris continued
operating the faon with the help of her son Dale and a
hired man, until 1965 when she was obliged ta sel! the
cows on account of her health. Dale, despite his love for
farming, was unable to continue due ta farmers' lung
problems.

Doris still resides on the farm. She enjoys house­
keeping, gardening, church work and is a member of the
United Church Women.

Dale married Brenda Berwick From Sawyerville and
moved to Ontario in 1967. They have three children Char­
lene, Kathy and Derek.

The home of Makolm and Dons, Augusi 10, 1936
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The Family of Candis J. COOTE and Myrtle W. GRIFFITH M

Weddmg - Candis 1. Coole and Myrtle W. Griftïtll

Candis Joshua Coote was bom October 10, 1898, son of
James COOle (31 May 1868-31 May 1949) and Maud Rick
(21 October 1876-12 March 1933). He was the grandson of
Charles Coote (1839-1929) originally of Cootehill, Ireland
and Jane Gunter (1844-1932), and grandson of Joshua Rick
(1847-1930) and Mary Hughes (1852-1915).

James and Maud Coote raised tbeir sons on a fann al
Lisgar. Quebec. Their names were Elmer, Malcolm,

COOle home Il th Range. Soutll Durham

Candis, Cleve. Calvin and Trenholme. Candis and his
brolher Malcolm purchased a farm, 111h Range. South
Durham This is where Candis and wife Myrtle Griffith
Iived after their wedding 16 June 1920 at South Durham
Methodist Church.

Myrtle Winifred Griffith was bom December 14, 1897,
daugbter of Edward Griffith (19 July 1873-5 November
1950) and Eleanor Jane Walker (23 September 1872-16
September 1957). She was the grande hi Id of George
Griffith (1839-1925) and Nancy Picken (1845-1915) and
tbe grandchild of Greer Walker (1848-1923) and Florence
Smith (1843-1915). Myrtle Griffith was bom in Danby bul
later moved ta Gare, Quebec with her family. She was rhe
second child in a fam ily of ni ne raised by "Eddie" and
"Nellie" Griffith. Their names were Comelia (Coryle),
Myrtle, Eleanor, Myrlin, Clinton, Melvin, Reta, Alla,
Doris.

Candis and Myrtle Coote's only daughter, Loma Myme,
was born August 17, 1921. She attended local schools,
graduated from St. Francis College High School, Boyd
Shorthand School, and had been working as a secrerary for
quire sorne time before Candis and Myrtle sold the farm in
1941. (Malcolm had sold his share in 1932 when he
married and purchased the Coote 12rh Range farm
forrnerly owned by his grandfather since 1861). Candis and
Myrtle moved ta Melbourne. Candis worked for C.N.R.
Richmond as Brakeman and Conductor 1941-1951. He
died 6 December 1951 after being seriously hurt in a
railroad accident Myrtle stayed in Melbourne, enjoying
Chalmer's United Church and Legion work, family and
tlowers untiI 1969 when beaJ[h problems necessitated
being cared for at her daughter's home in Sherbrooke. She
died 29 August 1970 and was buried in Richmond, St.
Anne's Cemetery beside her husband.

Loma Myme Coote had married Edward Lynch JO June
1944 and 1ived in Sherbrooke. In 1950 they built their
home at Belvedere Heights, Sherbrooke where they raised
two children, Gail and Gary, and are presently residing.

Submitted by Loma (Coote) Lynch

Loma. Edward. Gary, Gail Lynch
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Home of Nonnan and Grace COOle

Norman Coote (widower) of South Durham and Grace
Smith Morrill (widow) of Melbourne were married in
Melbourne, by Rev. Galen Craik. They lived in her home
in Melbourne for several years. Norman did carpentry
work.

His daughters Beatrice and Velma lived with them in
Melbourne to attend school; Beatrice going on ta
Macdonald school for teachers,Velma to Sherbrooke
Hospital school of nursing where she graduated as R.N. in
1935.

ln October 1929, Nonnan, Grace and families moved to
the former Morrill fann in South Durham. They had five
sons, Galen and Gordon, born in Melbourne, Evan, Lyman

Norman and Grace - 1942
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(died at 19 months) and Elwin Keith born in Durham.
Claude transferred to Durham School, Ga1en started the
next yem.

The barn had been bui)t for beef cartle, sa had ta be
brought up ta Health Dept. standards for fluid milk and a
milk house built. The wood had been eut, so a portion was
fenced off ta allow for regrowth.

Finally in 1940, Grace had her bathroom; and a hot
water pressure system, a1so agas washing machine which
lightened the inside work. Chrislmases were a happy time
with the older ones coming home. Jeanie made much of
Christmas and birthdays. She played the piano and ail
gathered around and sang Christmas carals.

Grace was an active member of the United Church
Women. The young people attended Sunday School and
later the Young Peoples Society. The Coote home was
remembered by many as a place where there was always an
extra potato in the pot for an unexpected visitor.

Ali recall hitching the Belgian mare in «the Phaeton», a
three seated covered buggy with coach lights, and curtains,
and going for a drive. The younger boys gradually took
over the work.

Grace suffered a cerebral stroke and died the same day,
June 22, 1951. Norman made his home with Evan, and
lived 2 or 3 winters with Galen. He was taken il! and died
August 8, 1960 in his 90th year.

t-r: Gordon, Galcn. Elwin, Evan with Claude Morrill
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Eile and Evereu

Everett was the son of Norman Coote and Elizabeth
Walker (nee Wright). They were married in Lacona, New
Hampshire and had four children: Everett bom May 27,
1899-1977; Gladys born September 19, 1900-1982;
Bealrice born October 28, 1906-1988; Velma born March
5, 19]3-1947. Nonnan's parents were Charles Coote and
Jane Gunter. Richard Wright and Ann Henderson were
Elizabeth's parents. Richard was bom October 30, 1830 in
Belfast, Ireland; Ann, May 12,1835 in Dunhillery, Ireland.
They were marriee! in 1854 at Christ Church, Lower
freland, Que. and lived on the 3rd range ln Inverness, Que.
When Nonnan first married he worked on his father's farm
on the 12th range. Everett was bom on thal farm (now
owned by Doris Coote). Norman bought a fann from James
Coote on the Bethel Road. He later built the house which is

there toe!ay replacing the old log house. When he started
building he had $85.00. Robert Montgomery charged
$25.00 to do ail the plastering and buile! two chimneys.
Elizabeth died July 1919. Norman sold his fann to Everett
in 1922 and remarried moving to Melbourne, Que. where
he die! carpen!er work.

Everett married Eile Fox (nee Brown) January 6, 1937,
From this union (hree children were born: Joan Elizabeth
bom May 9, 1943; Harvey Everett born November 19,
1945 and a baby girl that died at birrh.

Evere!t was a good farmer and shlpped milk for many
years to the Guaranteed Pure Milk Company in Montreal.
His barn bumt in December 1945, and a new bam was built
the following year by Marcus Proulx with neighbours
assisting. Before the Southern Canada Power installed
electricity in rural areas, Everet.l had the «Delco» system.
Using a wind charger and 20 or more batteries he generated
his own electricity, around 32 volts, enough for lights in the
house and barn. He a[so owned cow clippers which were
operated by this system. Everett's favourite expression was
«hang gorries».

Eile was a good homemaker ane! a faithful church
member. She belonged to the United Church Women, and
enjoyed sewing, knitting and was a very good cook. She
died on May 8, 1967 in a car accident.

Joan married Richard Turley and they have two children
Peter and Ede Rose. They lived in Montreal when first
marriecl, then moved to South Dmham on the Adams Road
to property formerly owned by her Dad. Joan enjoys
cooking, sewing, knitting and crocheting.

Harvey married Doris Dahl, they have four children:
Sheri, Nicki, Stacey and Cory. Harvey fanned the family
farm with the help of his father. He sold the farm to
Jacques Côté in January 1979. Harvey is adept at building,
we[ding and enjoys repairing old cars.

Joan and Harvey both attended the South Durham
ConsoJie!ated School and the St. Francis High School in
Richmond, Que. Joan and her family now reside in Toronto
and Harvey and his family live ln Petersburg, Ontario.

Everelt's farrnhouse his falher buiJt
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-------~Galen COOTE Family ~

House 1943

Galen and Margaret ciTca 1944

Galen Nonnan Coote born October 13, 1923 (Nonnan
Coote and Grace Smith Morrill) bought the Albert Hyde
fann, previously owned by Henry Lester, on the Adams
Road January 23, 1943. He married Margaret Adams
August 12, 1944. They had lhree children: Stephen June
10, 1946, married Audrey Young (Pat and Ina); Melanie
August 30, 1950, married Allan Lockwood (Ross and
Shirley); Grace January 18, 1954, married James Johnston
(Cecil and Mary).

The barn was bui! t in 1930. Barn dances were held in
this barn by Mr. Hyde. Record crowds attended, 20 sets (RO
couples) danced the quadrilles. The original house burned
on Easter Sunday 1940. Rebuilt the same year, framed by
Hector GLroux, Sr. Mary's (Maricourt) and finished by local
carpenters Wilbert Lester, Gordon Bogie and William
Henry Richmond. Dances were held the summer of 1940.

Galen bought the Red Schoolhouse, built the woodshed.
Later we bought the carriage shed from Robert Dionne and
erected the machine shed. Land added to this farm: 23
acres adjoining, known as the Barton place, from Edward
Montgomery in 1949. In 1950 we purchased 80 acres
across the road, known as the Earl Tibbitts place, pre-
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Bam 1943

viously owned by WilI.iam Hyde and MT. Holl who buil!
the house. Later we sold the house to Preston Blanchette.

ln June 1975 we sold the farm to François Riel and
moved to Ontario with Stephen and family. We now farm
in Frankville, Ontario.

The pictures of the buildings were taken when Galen
bought the Hyde farrn.

I-r bac~ row: Ga/en and Stephen. l-r Front row: Grace. Margaret and
Melanie



_G_o_rd_o_ll_C_O_O_T_E_a_ll_d_H_a-z-e-1_D_O_y_L_E_F_am_il_y M

Gordon and Hazel, their Wedding clay

Gordon and Hazel's 25th Anni versaI)'

Gordon was bom on February 10, 1929 in Melboume,
Quebec, the son of Nonnan COOle and Grace Mary Smith.
He attended the South Durham Madel School and worked
on the home fann (now owned by Evan Coote) until his
marnage to Hazel on June 28, 1952. In Seplember of that
year they moved ta the Jim Mjllar fann on the 12th range.
They had four children:

- Gregory, born September 2, 1953, married Sandra
Walker. They have Iwo children Jason and Adam.

- Cindy, born June 12, 1956, married Eric Wright. They
have two chi1dren Nicholas and Melissa.

- Kevin was barn June 12. 1957. Kevin and Diane
Poelstra reside in Frankville, Ontario.

- Christopher, barn October 3, 1964, married Colleen
Johnston. They have one chi Id, Sasha.

1-r: Kevin, Gregory, Cindy and Christopher

Their home on the 121h Range

Gordon enjoyed mechanics, ski-dooing, country music,
and movies. He drove the school bus for nine years and
worked at Wilfred Patrick's garage in Ulverton. He was
always ready to give a helping hand to anyone in need, and
his patience and easy going manner were well-known and
apprecîated by !hose who knew him.

Hazel Jeanetta was barn in South Durham on May 1,
1933, the daughter of David Dayle and Della Lester. She
attended the South Durham Consolidated School. She has a
love for ail animaIs, fann life, painting, dancing, knining,
country music and gardening.

Gordon and Hazel farmed in South Durham for 25
years. They sold the faon in 1977 10 Robert Barrowman
and moved to Frankville, Ontario where [hey bought a
home. Gordon fanned with his brOlher Galen for a shott
time. On March 4, 1984 after a struggle with cancer,
Gordon passed away, and now rests in Roslawn Memorial
Gardens in Maitland, Ontario. Hazel still resides at thejr
home in Frankville.

287



_E_v_an_C_O_O_T_E_an_d_F_re_d_a_C_L_A_R_K_F_am_il_y --U
Evan George Come and Freda Clark were married on

August 14, 1954. Evan is the son of Norman Coote and
Grace Smith (MorriIl). He attended the South Durham
Consolidated School and was an active member of the
Young Peoples Group. He is a member and an eider of the
United Church. Evan enjoys fishing and hunting and has
received several trophies for his hunting ski Ils. Freda is the
daughter of Joseph Clark and Verna Lester. She received
her education at the South Durham Consolidated School
until Grade X, then completed it at St. Francis High School
in Richmond. She was active in sports during school. Freda
is a member of the United Church and has held offices in
the w.A. and the U.c.w. She is an employee at the Wales
Home in Richmond, on the nLU'sing staff since 1974. Her
hobbies include sewing, knitting, gardening and sports.

In 1955 when Evan and Freda bought the farm there
was a barn forma Il y known as the Hughes barn, ù1e main
barn built by Robert Morritt where the cows were kept, an
older barn known as the horse barn and an old house whcre
the Monills lived before Mf. Morrill built the present
house. In J965 a hurricane blew ù1e Hughes barn down and
in 1966 the timbers that could be salvaged were used for an
implement shed. In 1971 the horse barn was taken down
and part of it used to extend the impIe ment shed another
forty feet in 1973. In 1971 a new 120 foot cow barn was
built on to the end of the cattle barn. In 1984 the wood shed
was converted into a sitting room, anolher bathroom and a
taundry room. In 1987 a patio was added ta the back of the
house. We are still residing on this farm.

From this marriage five children were born, Lyman,
Terry, Karen, Kim and Trevor. Ail attended Sunday School
at the South Durham United Church. They received their
education at St. Francis High School and Richmond
Regional High School. Kim and Trevor then wenL te Alex­
ander Galt High School in Lennoxville. Kim took a hair­
dressing course and Trevor, graduating from Grade XI

Srandiog - LYlnan sitting \. 10 r. Trevor, Kim and TerT)
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Freda and Evan Augusi 14. 1954

Karen

taking a welding course. He chen went to Champlain
College and received a farm management course. Lyman
has f31med on the home farm with his parents after finish­
ing school and is now a partner. Terry moved to Toronto,
Ontario in 1974. He married Julie Rodgers in October
1975, tbey have four children, Jenny, Jancie, Wanda and
Vanessa. They moved back to Quebec in November 1988
as a family partner farming. Karen died accidentally on
May 8, 1967. Kim is living in South Durham and work­
ing in Acton Vale. Trevor was very active in sports and
received many medals and trophies, his favorite sport was
football. He went to Toronto in 1983 and was employed by
N.TN. Bearing Manufacturing. He moved back and bought
a farm in 1986, which once belonged to his great-grand­
father William Lester. He farmed there until his accidentaI
death on July 19, 1988. Terry has built a new house on this
farm where he and his family are living.


